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Le retr ait des troupes vietnamiennes du Cambodge 
est exigé par les cinq Etats 
non communistes de la région 


Même 
la Carré da Nord... 


L'Intervention vietnamienne an 
Cambodge continue à susciter 
dans le camp socialiste réticences 
et c ondamn ations explicites. Ainsi 
la Corée dn Nord, qui s’était long- 
temps appliquée à tenir la balance 
égale entre Pékin et Moscou, 
rient de dénoncer l'attitude de 
HanoL Dans un éditorial, dont 
l'agence Chine nouvelle reprend 
d’importants extraits, le « Rodong 
Sinrnon », quotidien du P.C. 
rejette expressément la thèse viet- 
namienne selon laquelle le régime 
de M. Pol Pot aurait été renversé 
par le « soulèvement armé d'élé- 
ments Intérieurs au Cambodge». 


AAi-iuiiü, van Detv 

Bajet, un des quatre uaJe, 

généraux des rnr„L 


c Ce n’est pas sans raison, 
ajoute le . Journal, que l'opinion 
mondiale considère le contrôle 
établi par les armes sur le Kam- 
puchéa démocratique comme le 
fait d’une action militaire mas- 
sive des Vietnamiens. » Pyon- 
gyang dénonce « une atteinte 
ouverte à l’indépendance natio- 
souveraineté et à 
1 Intégrité territoriale du K&mpu- 
chéa et use violation grossière des 
lois internationales ». Tout en 
évitant de mettre directement en 
cause 1T7JLSA» Téditorial lance 
un appel à une « lutte vigoureuse 
contre Fïmpérialisme » qui ne 
laisse guère de doute sur les sen- 
timents du maréchal Kim H Sung. 


Cette attitude confirme une 
évolution déjà manifestée lors du 
voyage dn président Hua Guofeng 
en Corée dn Nord en mal 1978. 
Quelques mois plus tard, le quo- 
tidien du P-C. avait reproduit de 
larges extraite d'un article publié 


à PEbSn etqul pHfiwit vlotéSrartCnt 
& partie l'Union soviétique. Tou- 
tefois, officiellement du moins, 
les relations entre les deux pays 
demeuraient «cordiales» et la 
Corée du Nord ne semblait nul- 
lement souhaiter prendre le ris- 
que d*nne rupture avec Moscou. 

Connaissant de graves diffi- 
cultés économiques et se trouvant 
en état de cessation de pai e ments 
vis-à-vis de plusieurs de ses 
fournisseurs, la Corée du Nord 
avait paru soucieuse, au cours 
des derniers mob, d’améliorer ses 
relations avec la Chine. Après la 
signature dn traité de paix sino- 
nippon, elle trouvait aussi, dans 
cette attitude, le moyen de se 
rapprocher dn Japon, avec lequel, 
bien qu’il soit son premier par- 
tenaire commercial non commu- 
niste, elle n’entretient toujours 
pas de relations diplomatiques. 


Chine, désireuse de faire 
contrepoids à l’emprise croissante 
de l'UJRÆ.S. sur le Vietnam, a 
pour sa part multiplié les avances 
en direction de Pyongyang. 

L’affaire cambodgienne 


en ce rapprochement au moment 
même où HJ.R&S. et son allié 
vietnamien, isolés aux Nations 
unies et condamnés avec une 
vigueur inattendue par les cinq 
Etats de PASEAN, sont en mau- 
vaise posture diplomatique. La 
politique d’équilibre entre Pékin 
et Moscou est désormais aban- 
donnée à Pyongyang. Cela n’im- 
plique nullement que la Corée 
du Nord modifie son régime, 
marqué par un culte de la per- 
sonnalité sans précédent à F égard 
de gftn ZI Sung, par une Idéologie 
et un nationalisme omniprésents, 
par une virulente hostilité an 
régime du Sud et aussi par un 
exceptionnel effort mi l itaire. 

C'est ainsi que les services 
de renseignemen ts américains, 
s’apercevant récemment que 
Pyongyang dispose de quarante 
divisions, soit de beaucoup plus 
qu’ils ne l'estimaient auparavant, 
incitent le président Carter à ne 
pas dégarnir militairement la 
Corée da Sud aussi vite qu’il le 
souhaitait. Le poids même de 
Fumée nord- coréenne, dans une 
région vouée pour longtemps aux 
affrontements, accroît l'intérêt 
des Chinois à confirmer Foption 
de Pyongyang en leur faveur. 

Ainsi r adversaire le plus 
acharné des Etats-Unis en Ame 
est-il devenu, par un curieux 
paradoxe, Je partenaire d’une 
Chine pratiquement alliée de ces 
mêmes Etats-Unis : gageons tout 
de même qu’il faudra du temps 
pour que l’effet s'en fasse sentir 
d»Ti« les relations entre les deux 
Cartes. 


Le Conseil de sécurité poursuivra, le lundi 15 Janvier, l'exa- 
men de la résolution chinoise demandant la condamnation de 
> J iD v J^i | on ar 2 ïïée et de l'agression vietnamienne au Cambodge -. 
" 1 *" ' réunion extraordinaire tenue 4 Bangkok. 


Samedi. & l'Issue d' M | 

les Etats membres de /‘Association des Nations du Sud-Est asia- 
tique (Singapour, Indonésie, Thaïlande, Malaisie et Philippines) 
ont demandé le * retrait total et immédiat des forces étrangères 
du territoire cambodgien -, traduisant ainsi l'inquiétdue des pays 
non communistes de la région. 

Le vice-premier ministre et ministre des affaires étrangères 
du « Kampuchéa démocratique > de M Pol Pot, M. leng Sary. 
a été accueilli vendredi soir à Pékin par M. Ceng Biao. vice-pre- 
mier ministre. Pour leur part, les dirigeants du nouveau régime 
(-Kampuchéa populaire -l, vont rencontrer 4 Phnom-Pcnh leurs 
alliés vietnamiens pour - développer la coopération et les rela- 
tions amicales entre les deux pays •. 

La tension demeure vive à la frontière sino-vietnamlenne et 
Radio-Hanoï a annoncé que deux Vietnamiens y avaient été tués 


vendredi par des militaires chinois. Par ailleurs, le Vietnam 
annoncé qu'il allait autoriser scs ressortissants n'appartenant 
pas à des catégories limitativement définies à quitter légalement 
le pays. 


Paris appuie le prince Sihanouk 


De notre envoyé spécial 




présent. 

Le mlentlssement des débats pré- directement 
sente des inconvénients pour le 
prince Sihanouk et sas amis, dans 
le mesura, où las Vietnamiens conti- 
nuent de consolider ~ leurs positions 
Cambodge. Mais U leur est appafu' 


MICHEL TATU. 


(Lire. la suite pop: 3.) 


L’état-major soviétique accentue 
la rapidité d’intervention 
des forces du pacte de Varsovie 


1 président Carter et pufcMe parla» New- 


Dans une lettre adressée 

York Times» du 12 Jumlnsr, plus de . 

des trois années américaines viennent d'attirer retientten du prMdsot 


Lee slgnetakes, parmi lesquels 
aussi Importantes que celle» d* chef d’étaHnajor de la marins, chef des 
service» de renseignements de l'année de l'air 

terrestres américaines en Europe, en appellent ma président Carier pour 


SI le» généraux et amiraux américains considèrent que - les forces 
soviétiques sont organisées pour mener et gagner une guerre nucléaire 
les services français de renseignements sont parvenus, da leur côté, à la 
conclusion que les Soviétiques ont réduit à.quarsnls-buR heures las détala 
da préparation nécessaires A ans Intervention éventuelle «n Europe 
dentale d'une part Importante des forçat du pacte de Varsovie. 


Quarante-huit heures pour préparer 
une attaque-surprise en Europe 


Dans leur travail d'évaluation employer est un principe de base 


la doctrine müitatre sovié- 


On continue d’observer 


6 ive contre l’Ouest, ni sur l’exb- pacte de Varsovie est de plus 
tence d’autres hypothèses d’agres- plus possible », elle n'est « l - _ 
slon, ni sur les chances de plus probable » (le Monde daté 


résistance de l'alliance atlantique. 15-16 octobre 1978). 

On n'exclut pas cependant 


Leur seul objectif est de mesurer, 


tante de déclencher une attaque par les dirigeants du pacte de 
par surprise. *“ “ —■*»•«-*»-» 

An ministère français de 


d'actions militaires 


JACQUES 15NARD- 
(Lire la suite page, (L) 


nécessaire pour réunir les conditions 
d'un Isolement maximum de rU.R.S.S„ 
seul soutien de Hanoi au Conseil, 
avec la Tchécoslovaquie, personne 
ne se fait d'illusion sur les cham 
d’adoption d'une résolution, puisque 
M. Troyanovsky, représentant de Mos- 
cou. apposera à coup sûr son veto 
A tout texte susceptible d’entraver 


l'action du Vietnam. Pékin 
tefols & démontrer, non seulement 
que le veto soviétique a sauvé les 
agresseurs, mais aussi que ceux-ci 
ont été désapprouvés par 


unanimité du Conseil. Or, selon cer- 
tains pays du tiers-monde et plusieurs 
pays occidentaux, il sera plus facile 


retrouver (es treize voix (sur 
quinze) déjà réunies jeudi dans 
premier vote de procédure si 
projet chinois est atténué et. par 
exemple, s'il se concentre moins 
une condamnation explicite du Viet- 
nam que sur l'énoncé de principes 
Indiscutables : non-ingérence dans 
les affaires du Cambodge, évacua- 
tion des forces étrangères, etc. 

Les pays non alignés membres du 


AU JOUR LE JOUR 


Goofv (plus connu en 
France sous le nom de Dingo) 
n’ira -donc pas à Moscou* 
M. Jean-Pierre Soisson ayant 
estimé que le chien maigre 


sympathique et maladroit de 
Mickey, ne pouvait être 
retenu comme emblème de 
notre délégation aux pro- 
chains Jeux olympiques. 

Selon les uns. ü était en 
effet impensable de choisir 
un animal venu de l’étranger 
pour symboliser la France , 
alors que nous avons sous Za 
main notre fière volaille 
nationale, le coq Chantecler ; 
selon les autres, un chien 
décontracté et distrait nè 
pouvait décemment pas orner 
la poitrine de nos athlètes 
au regard fixé sur la ligne 
bleue de la victoire. 

Quoi qu'il en soit de cette 
grave question, au vu de nos 


dernières prestations olympi- 
ques. ü y aurait peut-être 
moins de risques 4 choisir 
Dingo que Superman ou Gol- 
dorakJ 

BERNARD CHAPUIS. 


LA MAJORATION DES DROITS DE SUCCESSION 


Un sang neuf pour l'industrie ? 


M. Raymond Barre, qui n’a Ja- 
mais aimé l’ impôt sur le capital, ______ 

a dû être satisfait du rapport de contre cette réforme fiscale' se 

MM. VenteloL Blot et Méraud. pourrait avoir nn grand reben- lever d’énormes obstacles. 

Ces trolc «Rares » démontrent UssemenL 0n -retrouve là un peu Quel chemin parcouru depuis 

- «ta. le ru de « que aonlMitaient en qu’a tti lancée lKiêe de l'Impôt 

et leurs arguments ne non 1970 mm. Jean-Jacques Servan- sur le capital Jusqu'au prolonge- 


qoenfc pas d Impressionner que, Schrelber et Michel Albert dans ment de cette proposition sur la 
a la lumière des expériences^ leur Manifeste radical intl- refonte des droits de succession ! 
étrangères, cet Impôt rapporte peu tulé Terre et ciel (1). L’une de On a assez reproché au gouver- 
à l’Etat et exige une bureaucratie leurs Idées fortes était la soi- neoaent et à sa majorité de mu- 
lourde. Peu intéressant pour les vante : «La transmission fiéré- Barder dans la gestion de l’éco- 
flnances publiques, il n’a pas les ditaire des fortunes (-1, quel nomie sans s’attaquer à ses 

.tructuien Int 70I9I «n ( pled du 


te mégùttfe. CM- K* taux es t tro p £ ‘‘mTtaiïï’Z riftome’ t!**p2rt ^ête*te“plï 


faible. Et quelle majorité pren- processus, réduite de telle ma- important depuis l'arrivée de 
rÜT* _ de ” augmEnter nière que la lai du, profit de- M. Giscard d’Estaing au pouvoir. 


sérieusement? vienne' viagère. 

Ces défauts techniques enregis- _ Tout réc emm ent, sous la plume 


—S? 

vers la manière beaucoup plus commentaire ( 2 ) une défense de 
classique et peut-être plus cours- ] -impôt sur Jes successions contre 
geuse de frapper les grosses for- l’impôt annuel sur le capital qui 
tunes qui consiste & accroître les reprenait cette idée. Selon cet 
droits de succession. auteur, l'entreprise gérée par les 

_ , . _ hasards de la dévolution hérédi- 

On se rappelle la tempête sou- taire dn pouvoir de l’argent est 
levée par M. Ortoli, alors ml- un boulet pour la collectivité 
nlstre des finances, quand, quel- nationale. «On voit aujourd’hui 
queu semaines après la crise de à l’œuvre — si l’on peut dire — 
mal 1968, U fit des propositions cians toutes les régions malades 

— * -»■ — ■- *• » de l'industne française, le Nord 

le Sud et la Lorraine en parti- 
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LE RAPPORT 
DE U COMMISSION 
SU» lis GROSSES FORTUNES 


s’installe 
grève 


Le mouvement des chauf- 
feurs de poids lourds britan- 
niques est entré dans une 
phase délicate. Les milieux 
industriels et les pouvoirs pu- 
blics s’inquiètent des consé- 
quences probables d’un arrêt 
de travail très massif, provo- 
qué principalement par une 
demande d’augmentatUm de 
25 Ta des salaires , de la part 
des camionneurs. 


Dana les prochains fours. 
r économie britannique risque 
de se trouver paralysie et l'ap- 
provisionnement des magasins 
compromis, d’autant plus 
qu’une grive des transports 
ferroviaires est également 


De notre correspondant 


Londres. — Les premiers licencie- 
ments provoqués psr la grive des 
camionneurs, qu'appuie maintenant 1 » 
puissant syndicat de» ouvriers du 
transport (T.G.W.U.), n'atteignent pas 
encore le niveau des prévisions les 
plus pessimistes des milieux officiels 
et patronaux. De môme la distribu- 
tion des produits alimentaires s'effec- 
tue-t-elle pour l'Instant sons à-coups 
majeurs. Mais >e pessimisme se 
trouverait amplement Justifié si une 
solution n'était pas trouvée dans les 
tous prochains fours : les licencie- 
ments ne se compteraient plus alors 
par dizaines mais pas centaines de 
milliers, et pourraient môme atteindre 
le million à la fin de la semaine 
prochaine. De même, les magasins 


pouvant renouveler 
leurs stocks an vole d'épuisement. Il 
faut s'attendre à de sérieuses diffi- 
cultés- de ravilailhunant -{un* dirige a nt— 
de l'industrie alimentaire a môme 
parlé de « famine ») pour la masse 
.des consommateurs qui, pour le 
moment, font preuve d'uns relative 
discipline. 

D'autre part, l'échec des ultimes 


pourparlers pour éviter une grève 
des chemins da far — échec dû 
essentiellement à la rivalité entre les 
deux principaux syndicats — assom- 
brit encore les perspectives. Très 
probablement, les trains ne rouleront 
pas aur l'ensemble du réseau mardi IB 
et jeudi 18 Janvier et seulement au 
ralenti les autres jours de la semaina 
publia et plus encore les 


observateurs ô t r 
déconcertés par certains aspects de 
la crise sociale, «la plus grave, 
selon le Financial Times, que la 
Grande-Bretagne ait connue depuis 
la grève des mineurs de 1874 ». Pra- 
tiquement. deux pouvoirs exercent 
leur autorité parallèlement, et môme 
en coopération, afin d'épargner au 
public les effets les plus pénibles 


des conflits sociaux. Ainsi, dans les 
ports, et notamment à Uverpool. des 
comités de grève ont la responsabi- 
lité d'attribuer des laissez-passer aux 
camionneurs, an liaison avec les 
onze conseils régionaux réunissant 
chefs des principaux départe- 


ments administratifs. 


HENRI PIERRE. 


(Lire la suite page 20.) 


ualogiKs. Frnt -11 s'attendre & une " SSX b S, a X rZZSSf-J? 
levé» rte boudlm nnmnnmhtA q le Sud et ut Lorruxtia ca parti— 
dïffïîrî^ cuü * r ce ? générations de 
Pas forcément, car cette fois les naufnweurs, écrlt-IL Un müi- 
dls positions proposées permet- rable Impôt annuel de 1 % sur 
traient d'exonérer les petites sac- le capital n’aurait à coup ttûr 
cessions et l'alléger la pression cor aucun effet En revanche, frapper 
les moyennes. Les pouvoirs pu- le capital d’un droit de 30, 35 ou 
biles n’ont Jamais montré beau- 40 V? cAa ?“? Oénér^ion oblige 
coup de savoir-faire dans 2 a dé- tZes héntien^ son a 

et l'Illustration de projets Ïg£?pü5 £ 4 
qui auraient pu être populaires capital Dans les deux cas. un 
s'ils avalait été mieux présentés, sang neuf arrive : c'est bien le 
Il est Important que le gouverne- but poursuivi. » 
ment ne laisse pas déformer cette sera-ce celui du gouvernement 
suggestion par ceux qui ont tou- et du Parlement ? On ne pourra 
jours Intérêt & s'abriter derrière s’abriter, pour ne point décider, 
les « petits » pour masquer leurs derrière des impassibilités tech- 
privilèges. niques. Comme le suggère Claude 

» — _ . . , , Bruclaln. ou pourrait faciliter le 

Incontestablement, du fait de la paiement de l'Impôt sur les grosses 
forte aug men ta ti o n des abatte- . successions nn f r n.mTnp , n , h par l*ln- 
ments et de l'alourdteeement des traduction en Bourse de titres de 
taux pour les successions élevées, sociétés (3). Sans doute f&udratt- 
la justice sociale trouve son H également aider le rachat par 

compte dans ce document. H faut te ca^^ mtlonii^ ite li for: 
surtom conddêrer qœ 1 * tronc t»» Industrielle française dere- 
mission des fortes inégalités — un ~~ — — _ 
des phénomènes les plus cho- g} 
quants de notre société — s’opère Editions JulllsrcL 
par l'héritage et peut perpétuer ^ (J) Rappelons que le rapport des 

23rôî"RÎ.' ”'»&« “ÏÎJSrta 

situations do m oi ns en mo i n s comme personne morale, tte rete- 
tûlérablfiS. usât que la taxation sur la fortune 

. . . - . dss parti cull era, quelle que soit ss 

C est aussi sur le chapitre éco- forme et donc y compris iss acu- 

nçmique qu’une t«Ue réforme rites industrielles. 


Hiver 1978-1979. 


LES RADIOS LIBRES, SIX MOIS APRES... 


Gà m Aont 
leô a pkateô » ? 


Depuis que le Conseil oonstitu- police judiciaire ont 


tionnef a rejeté, le 27 juillet, le mairie d'Othis (Seine-ef-Mame), 


recours déposé par les soda lis tes 


partie du matériel d'Othis- 


contre la lof renforçant le mono- libre; en novembre, c'était le tour 


de deux radios lyonnaises, Radio- 


merit, le silence sembla se rompre, ces' mêmes fonctionnaires et de 
Coup sur coup. RoÆo-93 (Soir»- * f D - S ; T ' ^ 


Saint-Denis) annonce, le 1 1 jnn- été . ”i 5 i' ‘ï i ™'' Urs '™ lp4s - 


Yler, qu'oïle émet en direct ; , J? *9 "d*™*". («ursurri pour 

Rndlo-95 (VoWOiie) ayante, le ‘nW irm r < ro ^n°p° 1 o, le «spon - 
dimanche 14 janvier, une fête < ™ ‘ ‘ 


iiwimhi ■-> t«. « Bl , sable de Radio-Alpes a été rekixé, 

Fomm“is'chdëtt«,’ à"so^Ûes“ Jean-Michel Vergfc. l'in 


Les poursuites et les saisies, qui 
n'avaient jamais cessé pour les tatîon&Tœ 
radios libres, se sont accrues au 
cours des sÛ derniers mois (sans 
être pour autant systématiques). Le (Lire pag e 9 te début de Fenquête 


pratiquement pas eu de protes* 

pirates » existent-ils 

? — C H. 


5 octobre, des inspecteurs de Ja de CAT SERINS BXJMBLOTJ 


T 








EUROPE 


QUEUE INDÉPENDANCE ? 


par GILBERT COMTE 


par PATRICE M. KRIEF <(*) T es polémiques sur rélection par GILBERT COMTE 

I du Parlement européen au K e »^ vetnepc> . Ed « ar 

L A tenlatlon était grande de eu!- nous avons dit non 1 Et la récente -*— * suffrage universel n’ouvrent . ® n Èg “ BV ®f E ~ en “ 

vre Alexandre sanguinettl. de effeire de Bruxelles relative aux pas encore le débat fondamental pour paradoxal qu'un tel süence trat* des mènera et hoarer Boi^aaliK M Bden dans 

démissionner du B.P.R. Mais montants compensatoires et à la qu'un sujet de eette ampleur puieee paraître, aucun des parti- Mvietiquf depencait spémtement une conférence commune où les 

J'ai eu la chance de participer à la dévaluation du franc vert, [e peu devrait normalement provoquer : sans ou adversaires du projet de son bon vouloir. Entre ces quatre principa ux v ainqueurs de 

convention des jeunes du mouve- de fondement du systèma monétaire quand la technique moderne dote soutenu par le président de la monstre®, la V* République la dernière guerre délibérèrent 

ment oO étaient représentée deux européen, eont autant de preuves en ce dernier quart du siècle les République n'entame cet examen s'arme, s'équipe sans dfeemparer. ensemble pour la première et la 

cent soixante mille militante de supplémentaires des dangers qui empires seuls capables de la de front avec le courage, la Iran- Tous .les ans, eLe accroît sonar- den^re fois. Le retour de da 

moins de trente ans. ENFIN I Enfin guettent la nation. Et l'Europe n'en contrôler d'une formidable pré- chise. voire la brutalité, neces- senal atomique. Helas . elle i 5 af- Gaulle en 1958. la constitution 

était dit à hauts voix ce que noua est pas pour autant avancée l Noua pon dérance. l’Etat national tel saires. Sous les plus tonitruants faiblit presque au rythme où elle de la force de dissuasion ne 

retenions au fond de nos cœurs. la désirons du plus profond de nous- qu'il, f on ctionne chez nous discours, les fidèles comme les se renforce parce que. au-delà de renouvelèrent pas le miracle. 

Enfin étaient réaffirmées nos concep- mômes, les exemples sont nombreux, garde-t-11 la force d’assumer la ennemis jurés de M. Giscard l'Atlantique et du Niemen, les N’en déplaise à quelques reman- 
iions fondamentales de la façon la mais nous voulons - la faire sans historique de défendre les dTSstaing se rejoignent par une Etats-Unis et VUJRSS. gagnent tiques, ni le discours de Phnom- 

Piue Claire : défaire la France -. w intérêt* a « chars re. précaution d’éviter tacite- plus vite en puissance et dans des Penh ru celui de Québec ne pu- 

' — Notre vocation sociale par Mais voilà que certains, martelés ment les controverses Irréparables proportions hait à dix fols supè- rent convaincre Washington et 

l’appel à rétablissement d'un grand entre 1er et enclume, préfèrent, pour OT a I uz “ û ° aes “ sur ce terrain-là, comme sTils rieures. à partir de ressources Moscou de l'associer à leurs déoi- 

p roi et supprimant l’infamant chômage garantir le confort de leur poste même lui Permettr^t-elle le savaient rempli d’embûches et Infiniment plus vastes. Les decla- sions relatives aux affaires 1m- 

et tendant à une plus grande éga- ministériel, qui n’a pourtant plus <*e résister plus efficacement à dangereux pour tous. U délimite rations incantatoires sur l'inde- portantes, 

lité ; rien de confortable, embrasser le la domination des Etats-Unis et pourtant l’unique objet de la pendance négligent régulièrement 

■ — Notre vocation politique, en faux frère destructeur de tous nos de lUJLSÂ ? bataille. ce petit détail-là et ne répondent Certes, aucun des deux empires 

nous plaçant en dehors des combi- Idéaux et maudire le frère rassem- rien aux objections qu'il leur op- ne lui signifia officiellement 

nalsons et des situations partisanes : Weur, unificateur, qui nous porte au . pose. cette déchéance, pas plus qu'ils 

— Notre vocation internationale, en bout de ses bras avec toute son . . „ Ceux qu’elles réchauffent on- n’en informèrent la Grande-Bre- 

faisant appel aux concepts essentiels énergie, et à chaque fols, et encore, U HE rHElOnqUB troll qUCS bllent par la même occasion qu'à tagne. Mab en fin , elle est là. et 

d'indépendance et de grandeur de la sait montrer au peuple, détenteur du * l’époque où il rejeta, sur leurs l'in dépendance avec un i ma- 

France. Il était alors normal de suffrage universel. le chemin qu'il . , . , conseils, la Communauté euro- juscule ne nous en préserve 

constater et d’avoir le courage de faut emprunter l Peindre de ne rien en soupçon- organisateur de toute son histoire, prenne de défense — CED — guère. Néanmoins, ses doctrt- 

dénoncer le mépris que nous por- Eh bien, quoi ? AuraiHl fallu, sous ner élude sans doute bien des Des voix Innombrables lui assu- notre pays figurait encore parmi n aires évoquent cette valeur 

teni les détenteurs du pouvoir, leur prétexte qu’il s'agit de personnalités embarras. La dérobade n'en réduit rent qu’il n’en court pas le risque. i œ Quatre Grands. Arec l’Angle- douteuse comme un dogme dont 

Incapacité à gérer les affaires de de la V» République, anciens mini»- pas moins d'innombrables discours Elles le tranquillisent vite, et a terre déjà déclinante, sans doute, la définition réaliserait à elle 

la France dans le sens de notre très du général ou de Georges *Pom- ê une rhétorique tronquée, tru- trop bon marché. A elle seule, mais aux côtés des Américains et seule d'incessants miracles. A les 

ambition. D'avoir le courage de dire pidou. anciens secrétaires généraux q Q ée, fallacieuse ou bâtarde. Avec l’existence d’une Assemblée euro- des Russes en pleine ascension, entendre, son existence Interdit 

que ceux qui ont été élus grâce aux du mouvement gaulliste, aurait-il fallu M. Debré, tout un clan parle péenne élue au suffrage universel En principe, la souveraineté toute Immixtion de l’étranger. 

50 000 kilomètres parcourus par Jac- qu'à cause d'une poignée sept cent d’indépendance de ce ton tran- suppose un transfert, une fusion maintenue aurait dû lui causer- ^ 

ques Chirac, au million et demi de mille militants taisent ce qu'ils por- chant, définitif, pratiqué par même, de souverainetés jus- yer cette place éminente, puis- regardent donc d’un peu 

mains serrées par lui et aux six tent au fond de leur cœur et que d'autres lorsqu'ils prônent la qu'a lors éparses entre planwxs qu’elle lui évitait de se dissou- P lua Près l’histoire contempo- 

■ cent cinquante discours prononcés notre président a exprimé 7 construction de l’Europe. Malheu- pays et tenues comme inalléna- qre dans la fameuse Europe raine I 

dans toutes les circonscriptions ne Et quelles sont ce s querelles sur reusement, ces refrains ne défi- blés dans chacun de ceux où 

eont, pour certains, pas dignes de eon environnement, le môme qui nlssent pas par leur redondance elles s’exercent. S’il en allait . 

gratitude, car eux-mômea pétris de n’était reproché ni à Georges PompF ni par leur sonorité des valeurs autrement, à quoi pourrait donc ' 1 

l’ingratitude des riches, fiers et dou ni eu général de Gaulle 7 Quelles sûres et vérifiables. Certes les servir une innovation destinée à ElIVOÛtCr OO SüilîOfiKr 

. nantie.- sont ces vulgaires et mesquines affal- deux partis feignent d’en avoir ne produire aucun résultat? Si ** • 

Aussi notre participation très res de personnes quand la France et la certitude. Mais, en même l’indépendance chère à M. Michel * “ 

ftnpoitant. et dlMn» aux oampa- l'Europe ,onr en danger ? Quel bien lb K Debrt r^pUt tqlmr. Jg tgne- Les deux principales puissances Faute d'an connaître par l'eapé- 

fl nés électorales (collages d affiches, mauvais terrain pour les adversaires s®* 611 détail les bienfaits qu Us tlons attendues d elle, une grave vingtième siècle s'amusent rtenoa tes verhiR et tes vices, nul 

dlatrlbutîoiia d. tract, région.. do Jacquae Chirac . lia ont mém. aa^da ^latn, tifSftZito le ^ ^ M ^ “‘qSSÆïïï 

porte-à-porte, etc.) nous laisse-t-elle osé dire que notre mouvement, n était Bizarre modestie I Réserve cœur peut seule en souhaiter le ,., dé _ l0 _- e marlltfp fondée <mr l’union de neuntes éea- 

l' octroi, appartenant à un mouve- plus démocratique, et pire encore L- inhabituelle 1 D’ordinaire, une partage, ou le dépassement. voûte lec terme® r*he* t’nd- îompnt h* io nn&nnnrié- 


— Notre vocation polfllquo, en faux frère destructeur de tous nos 

nous plaçant en dehors des combi- Idéaux et maudire le frère rassem- 

nalsons et des situations partisanes : bleur, unificateur, qui nous porte au 

— Notre vocation internationale, en bout de ses bras avec toute son 

faisant appel aux concepts essentiels énergie, et à chaque fols, et encore, 

d'indépendance et de grandeur de la sait montrer au peuple, détenteur du 

France. Il était alors normal de suffrage universel. le chemin qu'il 

constater et d’avoir le courage de faut emprunter I 

dénoncer le mépris que nous por- Eh bien, quoi ? Aurait-Il fallu, sous 


Envoûter on sable guer 


Importante et efficiente aux campa- l'Europe sont en danger ? Quel bien 
gnes électorales (collages d'affiches, mauvais terrain pour les adversaires 
distributions de tracts, réunions, de Jacques Chirac 1 Ils ont même 

porte-à-porte, etc.) nous laisse-t-elle osé dire que notre mouvement, n’étalt 


porte-a-porte. etc.f nous latsse-t-eiie osé dire que notre mouvement, n était tr uiwcBue i «csc-ira oxtu aouiv O» ~ l'idéolocie marxiste, l’une en- fnnriée sur l’union de ne tîntes éea- 

l' octroi. appartenant à un mouve- plus démocratique, et pire encore U tahaWtaeüel ^Jj^tre. uffi partage, ou le dépassement. voûte ^ consciences chez l'ad- iement victimes de lTp?5>ndi- 

meÏÏe' & ! """T? X ÏTSaSuï Quelques lugubres vestales d’un versaire. et tolère donc sa liberté, rance russe et américaine se 

— n n’v n non rie cronne nnriel l!, 6 d f* ül ÎS* tS * 8 * J} 1 imaL. Incantatoires ou de sous-entendus gaullisme crépusculaire soupçon- Plus doucereuse, l’autre le sub- défendrait mieux. A elle seule, en 

. . P mn„vf. m S B ni P |'inv«r«n ? 0nt ^ allusifs. Elle démontre les vertus nent en toute simplicité le présl- jugue à distance par l'efficacité tout cas, la souveraineté fictive 

•* nf LSf. lions leur approbatloa sur la fond =1 ^ dénMOtre te «rtœ RépnWiQue dUn tel dé- de sa tectaipue, le dynamismp de de lenre Etoto nationaux ne snlitt 

n étant pal védffébi e la loonn de l'appel du 8 décan,bra * " n “ ïjgtepent. AkTÏÏtendie, aucune non commerce, la séduction de manifestement plus à lu tâche. 

Jacqtîàs Chirac, nnvarsa ne ae véri- xl'quTl- " P " que dans leur» conséquences^^ espèce d'uiBCnce ne justifie s» W mœuri et jusqu'au prestige Sans doute se craiant-ils encore 

'fiant oaa non dIus \ ^ q Cwx js, rnernes ou , aûnl a . I6a plus raisonnablement prévisibles, politique européenne. U s en ser- de son cinéma, de ses chanteurs, libres, quand leur domestication 

de QUI Q^ IfTri^rdr^^qnVl part au virait par pur machiavélisme pour de ses vedettes. L’Europe améri- réelle ne cesse de s'aggraver. 

.aSŒftsa» «aMs ^-S?=St 3SSSSS5:. *S3SSSw 


srsoir rau: s a’SutMrjM wbïtsasæï: 

-■ - -E — « s*- l s? P ^re.^ earr’” 


options fondamentales en matière soutenu Pompidou et., ont mal veralent - ils des doutes 

d’Europe, rejoints par l’opinion conseillé Chaban en 1974, ceux-là légitimité 7 

populaire, y compris les socialistes s’inquiètent de notre volonté « natlo- . . . . 


raient -ils des doutes sur sa rat germano-américain au cours naître, s épanouir. Voilà vingt 
îitlmité 7 de la manœuvre, sans remords ni 3118 9“ grandit, prospère, boit 

l'ombre d’un soucL Parfois, la sot- tiu Coca-Cola, ouvre des res tau - 
Un choix de moindre lmpor- tise raffine. Ses détracteurs babi- rants Mac-Donald de Piccadilly 


Un peu de franchise ! Cette 


D« la daminaiisn à la mannuvre 


cembre 1978 déclaration aa Fraoooia cala l’ il'en Ml» 'noua appartieoL Lmce justifierait aamrémcnt plus toels reprochent au successeur de vulnérabilité affreuse, eUe 

Mitlarraod) et les communiales, qui. q mon , te oonelf^irel d'appréhensions. Après plusieurs Georges Pompidou une noirceur t^dlnateurs LBM. de Madrid â n'échappe à personne ! De bon on 

..... nmnosant un orolet de société n..- r™. e..., s Mismnd.im ni siècles d'une vie coUectlve Uée, encore plus fantasmagorique. En ^ mc!nrt - tandis quun immense £le mauvais gré, aous la consta- 

taüînri^ b l e n'en --- - îi, '*5^1 dans ses piua glorieni épisodes, Hamiet incorrigiblement rêveur, fUet monétaire, technologique, tons to^bftt St e^îaSt 

d'ardents défenseurs de la France déaire noire peupla. Nous 001^010115 i ^ splendem conmie sua tribu- U ne rongeroit qu'a conquérir hors ment qu'aucun de ses détracteurs 

quand celle-ci est en danger. en l'en 2000 rage ds Jecquea Chirac 'étions de l'Etat nahonahnn peu- de* frontières mie consécration peo_te V!^ Mmde et ne dénigre plus aujourd'hui l'idée 

Faut-Il bfltlr la maison de l'Europe auiounj'hul. cit parce quo nous Pie ne ronqnro pas aaémest ni propre 4 te dlsUnguer du 00m- européenne dans les termes 

eans en avoir construh les londa- voulons une Europe unie, puissante. STlr 011 b° a P 8 e ^te au principe mu n des Français i ^ ■ furieux où lis vilipendèrent jadis 

lions, ai en sachant à l'évidence et fraternelle que nous aspirons à France. Allemagne, An gleterre, le pacte charbon -acier, la C.E.D., 

que te premier mur s’effondrerait sur une France forte. - . .. — — — — Italie, toutes envolent leurs plus puis le Marché commun. Au lieu 

la France ? Déjà, par d'habiles trao- Alors, quant à mol. depuis le , , ambitieux Jeunes gens s’initier de l’attaquer dans l'absolu, selon 

tâtions, les glscardo-centnstes ont b décembre, je n’al plus ma) à ma U® 18 domination 3 la mailOllIVrO aux secrets de la banque et du l 'ancienne tactique^ voici qn’lls la 

obligé Georges Pompidou à admettre peau de gagiste, j 0 crois môme marketing dans les grandes mal- ménagent, en contestent d’abord 

la Grande-Bretagne et d'autres pays qu8 i Q recommence à y sentir du 6ons ^ Wal1 street - ce* gar- l’application giscardienne, s’en 

dans la Communauté- L’échec de blen SI elles n’inspiraient des cam- d’épaules. Mais les calomnies çons capables se transforment en prétendent même paradoxale- 

cette politique est patent et cuisant. ' pagnes aussi sournoises que hai- qu'elles propagent étouffent le petits monstres de compétence, ment les seuls vrais défenseurs, 

Faut-ll recommencer? u dl^Su^a c^ascnpuS' SI heuses. a i méchantes fables ne débat d'idées sous des soupçons Ils adoptent du même coup la d'après l’unique interprétation 

Jacques Chirac a dit non comme pa ris. mériteraient qu’un haussement aussi odieux qu’absurdes. Au lieu mentalité de leurs maîtres, orthodoxe possible, préchée me 

de se complaire dans le mélo- entrent dans leurs Intérêts, fois pour toutes à Colombey-Ies- 

drame. d'i m a gin er qu'un président deviennent sans même s’en a per- Deux -Eglises, 
de la République trahit sponta- cevoir de bons et loyaux servi- 
I nêihPht les devoirs de sa charge leurs de l'empire. Quand lie Quand un principe s'apparente 
_ , , . ... If 3011 P' u P ,e ' des bPPOMfW *8- retournent chez eux. pendant les au mal autant quinte hai™ vlgi- 

Pour un budget correspondant a vos moyens, Sœ*KS î MTïÆSS {T ÜTSSirMÏ 

pour des loisirs differents, 5.3SSSSLSS35 SSrWffrïK 

pour oublier la ville et la pollution... KeS S SES i K C ï Su^fK 

souhaite l'organisation d'une Eu- mieux contre cette dépersonnall- d’autres les tragiques tosuffl- 

rope unie parce qull 1 estime, en sation - là qu’une Indépendance sances de l’Etat naticaial sans 

Juridique absolue, des frontières avoir pour autant le courage de 

et profitable à ) Intérêt de ses inviolées, ne protègent du fran- l'avouer. Gaullistes en tète, beau- 

IQe QUI WM Mmpatnotea Une telle cnnyietlon guis ou des multinationales, coup d' e ntreeu“ Altèrent 

lO . NALUW déconcerte par sa nouveauté. Quelques sympathisants ou d’ailleurs à partir de 1958 des lns- 

" " — L'habitude ancestrale de Inconditionnels de M. Jacques titutions fondées par Robert Schu- 

HiTT HM HTlglMIH confondre le bien du pays avec Chirac feignent de n’apercevoir man. Ua s’efforcèrent d’en tirer 

ara I rn ilBi I BB HwUI la souveraineté absolue de l’Etat aucune de ces cruelles évidences, le meilleur parti pour la France 

" m m M ■■■ national ne permet pas toujours. Naturellement 1 C’est tellement et durent admettre qu'elles ne 

n[ B A BB AlfBP 1 ATBABI *** erfet - de rer ses limites P lu s facile de dénigrer le présl- contenaient pas autant dlncon- 

B Bf lit NM If flnu I BBBra ni ses insuffisances. Quotidienne- dent de la République et M. Ray- vénlents qu’ils le prétendaient 

* "* ™ ■ ■ ■WSW ment, elles s’étalent pourtant sous mond Barre à propos de tout et dans l’opposition. A leur Insu, 

ESB il BO H nos yeux. A condition de les gar- rie rien. l'esprit européen les déborde. 

Hr B^B Ul^Uraut der assez ouverts pour découvrir 

“*■ * UU Vh autour de sol quelques phénomè- 

nés contemporains d’une certaine 

r 5 pul3 «n dépirt de Faire le poids 

- I OTAN, la France décide, par 

-i exemple, de ses choix dlplomatl- ” ~ 

’V» % 9 ueB et militaires sans l'autorisa- Curieusement, ses fidèles n’en Le fanatisme simoorte mal ces 


Pour un budget correspondant à vos moyens, 
pour des loisirs différents, 
pour oublier la ville et la pollution... 
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Curieusement, ses fidèles 


Le fanatisme supporte mal ces 


14 e SALON 
DE LA PISCINE 


é§mm ?i- PALAIS 00 eUT-PAiiîS 

le 12 de 18 à 23 h - du 13 au 22 de 10 à 20 h - les 16 et 19 jusqu’à 23 h 


j* 1 *, de Paonne. Jamais profitent pas beaucoup. Normale- contradictions. H simplifie, fuit 
sa force d» rappe n accumula de ment, leurs convictions devraient dans les mots, le bavardage. 
V, "^ br T li f 5 L n3 if5 at °, n 2? S ' N lss conduire 4 remettre en cause condamne sans appel les propos 
Napoléon à Austerlitz ni Clemen- j 'utilité même de l'Etat natlonaL de bon sens, surtout s’ils ont te 
ceau en 1917 n engageaient dans Mais eux aussi prennent un soin malheur d’être tenus par le pre- 
des . , moy t? s ,^ extrême à ne pas pousser le débat mler ministre. « Noua voyons 
? estn ^ lon comparables. Malgré jusqu’au bout. Us n'y ont pas bien que nos petits Etats, nos 
héroïsme. **- gro- i e cœur et savent bien que. au-delà petites 7iations. auront de redou- 
gn^ » de l’Empereur, les poUus de leurs espérances, la cause tables concurrents dans les Eta ts- 
au Tigre, n auraient pas tenu cinq qu'ils soutiennent n’offre pas continents, rappelait M Raymond 
t£>utes !es garanties - alors Qu’elle Barre voici quelques semaines. 

iéte »li' teuro ^te'dô^Sm ^ïï C °“ a ropJ i ' ln ch C îS.n “ / “* ,aS “ f 

te monde, qnvnd révolution p!«- pïï,,. »»**•■ • «h* te poids I Duna 1» 

nétalre astreint te nôtre à y ma- Mns B de radrersLlre pice qu'Ü peuples - c ' est le “^2“ 

nœ " ,rer ' en entend l'écho tout au fond de mot ^ l'htetolra. comme 1-Eu- 

Far leurs insinuations flelleu- son âme. Chaque fols qu’il hésite «>Pe doit devenir le dernier 
ses. des fanatiques lui en ad res- sur les choses, l'avenir trébuche recours de notre détresse nàtto- 
sent le blâme, comme si l'exis- ainsi dans les consciences. nale. 
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L' INTERVENTION VIETNAMIENNE 


CAMBODGE 


&£.'■ invertébrée, xj n 

L’Association des nations de l’Asie du Sud-Est demande! Paris appuie le prince Sihanouk 




le «retrait immédiat et total des troupes étrangères j 


Bangkok. — Les ministres de* 
affaire* étrangères des cinq pays 
«nombre* de l’Association des nations 
d» rAaio du Sud-Eaz (Indonésie. 
Métairie, Philippines. Singapour et 
Tha Honda! , réunis en session d'ur- 
gence A Bangkok, ont lancé, ce 
samedi 13 janvier un appel récla- 
mant la * retrait mmèdil at total daa 
troupes étrangères du Cambodge - 
et pressant le Conseil de sécurité 
des Notions unies de prendra « tes 
dispositions nécessaires at appro- 
priées pour rétablir ta paix, la sécu- 
rité at la stabilité da ns la région 

Cette déclaration d’une fermeté 
Inattendue constitua un sir leux 
revers pour la politique « le diplo- 
matie vietnamiennes. L'ASEAN. par- 
lant d'une sauta voix, prend acta 
Implicitement et condamne l'inter- 
vention des troupes de Hanoi au 
Cambodge et le renversement du 
pouvoir établi. Las cinq Etat* affir- 
ment en outre, « le droit du peuple 
cambodgien A déterminer librement 
son avenir, hors de toute intarren- 
tion de puissances extérieures *>- 

Au cours de la conférence de 
presse qui a suivi, das propos encore 
plus sévères ont été tenus par les 
ministres, et en particulier par celui 
de Singapour, M. Rajarainam. qui a 
affirmé : - L'ASEAN n'est pas un - W- 
» gre de papier » et elle tara en sorte 
qWII rfy ak p/os d’autre Cambodge ft 
revenir dans la région. - Prié de pré- 
ciser comment les Cinq errvisagalent 
de s'organiser pour éviter la répétition 
de semblables événements, la minis- 
tre a répondu : •Je ns peux pas le 
dire, ce serait révéler des secrets 
i l'ennemi. * 

Depuis plusieurs jours, la diplo- 
matie vietnamienne avait multiplié 


De notre correspondant 


les démarches dans les capitales do 
la région pour prévenir une toile prisa 
de posillon. Lundi 8 janvier, M. Phan 
Hien, vice-ministre des affaires 
étrangères, avait convoqué les ambas- 
sadeurs des pays de ('ASEAN en 
poste a Hanoi pour leur signifier 
que son pays - souhaitait quo 
rASEAN n'interlùra pas dans los 
affaires Intérieures du Cambodge*. 
L’ambassadeur du Vietnam è Bang- 
kok, M. Hoang Bao Son. avait pré- 
tendu, pour sa part, que - le cas au 
Cambodge est dlllû/eni - et quo son 
gouvernement s'en tiendrait ù l'ave- 
nir aux termes du communiqué 
conjoint signé lors de la vlslto offi- 
cielle de M. Phan Van Dong, en 
septembre dernier. Ce texte réaf- 
firme los principes de respect, do 
souveraineté et dé non-ingérence 
réciproques. 

Comminatoires ou rassurants, ces 
propos, tenus i part lr d’une position 
de force par les représentants d'un 
pays dont les divisions, appuyées 
par /'aviation, continuent à progres- 
ser dans tout te Cambodge, n'ont 
pas suffi à soumettre les pays de 
l'AS£AN A l'acceptation résignée du 
fait accompli par la force. Ils ne 
peuvent toutefois faire plus. 

Les membres da l'Association régio- 
nale continuant é reconnaîtra le gou- 
vernement déchu de M. Pol Pot pour 
seule autorité légitime. La situation 
confuse qui régne toujours sur le 
terrain et l'incertitude quant à l'Issue 
de la bataille diplomatco-jurldlque 
qui doit s'engager devant le Conseil 
de sécurité des Nations unies, favo- 
risent le maintien de cette attitude. 


Cependant, sauf renversement dra- 
matique du cours des événements, 
cos nations, plua ou moins proches 
do la sphère d’influence vietna- 
mienne, pourraient-elles, dons un 
eocond temps et si (o débat Interna- 
tional s'enlisait, éviter une recon- 
naissance réaliste du lait accompli ? 
Ces Etats, dont /'union économico- 
politique est loin de constituer sur ta 
plan militaire une force comparable 
A celle du Vietnam, allié de l'Union 
soviétique, n'ont pas non plus une 
porception Identique des dangers 
Immédiats. Câ fait a été mis en valeur 
par la degré variable d'enthousiasme 
affiché récemment, lors dos visites 
respectives da MM. Phan Van Dong 
ot Deng Xiaoping dans la région. 

L'Indonésie et la Malaisie, qui ont 
dos démêlés avec tour communauté 
chinoise, dont certains éléments ani- 
mant les partis communistes clan- 
destins. continuent é percevoir la 
China comme la menaça porentîetie 
principale, alors que la Thaïlande, du 
fait do sa position isolée en première 
ligne, serait plutôt tentée de s'en rap- 
procher. De façon générale, ['appré- 
ciation du danger communiste et de 
la « théorie de3 dominos - reste lar- 
gement [onction de la distance qui 
sépare chacun des théâtres d'aHron- 
temBnL Cela ne rend que plus remar- 
quables aujourd'hui leur prise de posi- 
tion solidaire dans le condamnation 
sans réserve de l’intervention viet- 
namienne, et l’appe* au respect des 
principes de neutralité et de non- 
alignement auquel le Vietnam, plus 
que tout autre pays, a toujours 
affirmé son attachement en exigeant 
que les autres en fassent autant 

ROLAND-PIERRE PARI N GAUX. 


f Suite de la première page.) 

La représentant de ta France pre- 
nant ta parole vendredi (après les prin- 
cipales parties au conflit, mais avant 
las Etats-Unis et la Grande-Bretagne), 
a notamment déclaré : - Nous avons 
condamné à plusieurs reprises les 
excès commis par r équipe dirigeante 
de Phnom - Penh dans ses efforts 
démlurgiçuas pour couler I » Cam- 
bodge par la violence dans le moule 
imaginé par elle (...) : Nous ne pou- 
vons pour amant (...) entériner r oc- 
cupation. par une puissance étran- 
gère, d'un paya souverain. L'Idée 
selon laquelle r existence d'un régime 
détestable pourrait donner un ton- 
damant à une intervention extérieure 
et légitimer son renversement par la 
force est extrêmement dangereuse. 
Elle aboutirait, à la limite, à remettre 
en cause rexistenca mime «Tun 
ordre intematlonel en taisant dépen- 
dre du logement de ses voisins ta 
maintien de tout régime. Il importe 
donc que le Conseil affirme sans 
ambiguité qu’il ne saurait entériner 
l'occupation d'un pays souverain par 
une puissance étrangère, ff est Indis- 
pensable que le KampucMa conserve 
son Intégrité territoriale sous un ré- 
gime authentiquement Indépendant, 
démocratique et pacifique. - 

L'intervention da M. Laprette a 
été vivement approuvée par te prince 
Sihanouk, qui a déclaré : - Je de- 
mande que le problème soit résolu 
dans le sens Indiqué par la France. « 
L'ancien chef de l'Etat cambodgien, 
dans cette deuxième Intervention, est 
allé encore plus loin dans sa criti- 
que du régime Pal Pot quTI ne l'avait 
fait A Pékin. - U. Carter a raison da 
dire que ce régime est le pire viola- 
teur des droits de r homme, a-t-il dit : 
oui, c'est vrai.» 

Il a reparlé du sort que lui avalent 
réservé les vainqueurs de 1975, pré- 


cisant que ses deux fils et deux de 
ses filin avaient disparu, envoyés 
dans des coopératives, ainsi qu’une 
diurne de ses patits-anfants. Faisant 
alterner l’émotion et l’humour, ta 
prince s'en est pris ensuite A l’Union 
soviétique et é an alliés du pacte 
de Varsovie, qui { exception faite de 
la Roumanie, a-l-îJ précisé) ont 
- chouchouté les traîtres da ton 
Nol « entre 197Q at 1375 et qui « me 
détestent plua qu'ils ne détestent 
Pol Pot ». 

Dans cette polémique, les fléchas 
les plua acérées ont été adressées 
A Cuba. M. Fidel Castro et ta prince 
Sihanouk ont un vieux compte è 
régler depuis ie sommet d'Alger des 
nort-afignés en 1873. au coure duquel 
Ils s'étaient vivement affrontés sur 
le rôle de 1’U.R.S.S. dans ta conflit 
cambodgien. Jeudi, 1» représentant 


de Cuba à l’ONU, M. Raid Ro* 
K pu ri, qui est ta me du ministre des 
affaires étrangères, s’était livré t de 
basses attaques contre ta prince. 
Celui* ci lui a répondu que Fidel 
Castro - • fout perdu, y compris le 
sens de rhonneur » at que Cuba, 
transformée en satellite de l’Union 
soviétique, * n’est plus rien *. 

M. Boa étant revenu è la charge, 
un Incident a failli éclater lorsque 
le représentant soviétique a menacé 
de quitter la salle plutôt que d’en- 
tendre ta nouvelle réponse que s'ap- 
prêtait à taire le prince Sihanouk. 
Le représentant du Koweït, vivement 
encouragé par le président de 
séance, déplore ces •moments in- 
dignes • mais obtint du prince qu'il 
renonçât A son droit de réponse. 

MICHEL TATU. 


Des «dommages irréparables > 
pour le socialisme et les non -alignés 

estime l'ancien ministre yougoslave 
des affaires étrangères 


De notre correspondant- 

Belgrade. — Le gouvernement conformément A la doctrine de 
yougoslave était informé depuis la c guerre éclair s ou de la 
plusieurs mois par Hanoi qu’« au- « guerre spéciale ». Elle est 
cime négociation avec le Kampu - menée par l'aviation et des di- 
chéa n'entrait en considération visions équipées d'arrhes tes plus 
et que le s gouremement réac- modernes, créant ainsi un dan- 
ttonnaire s de Pol Pot et leity gereux foyer de crise et d*insé- 
Sarv devait être liquidé s. C'est curlté. Le Conseil de sécurité 
ce qu'a Indiqué vendredi 12 J an- doit donc prendre les mesures 
vier K Mini tch. ancien sacré- en son pouvoir pour protéger 


LA CRISE IRANIENNE 


■.CÏÏSuS^r" Le chah quittera le pays avant jeudi 


PROCHE-ORIENT 


Pékin atténuerai! son hostilité 
à l’égard d’Israël 

De notre correspondant 


cours d’un entretien avec tes mi- veralneté et l’indépendance du 
Utants de l'Alliance socialiste de Eampuchéa. H a exprimé res- 
la capitale. H a déclaré que déjà poir qu'il n’était peut-être p as 
en avril dernier 1e président Tito trop tard pour que prévale le 
avait adressé des Tn^yat gw; aux bon sens avant que la lutte 
rhefo d'Etat du Vietnam et du des grandes puissances et des 
Cambodge et que depuis plusieurs blocs pour les «mes d’intérêt 
antres contacts avalent eu lieu, ne prenne de l'ampleur. M. Mi- 


M. TurîTritrfi qui préside la ni tch, dont les déclarations font 
commission des affaires étran- l'objet d’une Importante publicité, 
gères de la Ligue des commu- a insisté sur « les dommages 
nistes et a la haute main sur irréparables » causés par le 
la politique étrangère du parti conflit vietnamo-cambodglen au 
yougoslave, estime que l’invasion mouvement des non -ali gn es et au 

“"“^PAUL YAHKOVTTCH. 

STOCKHOLM : M. Palme condamne 
l'intervention vietnamienne 


A Téhéran un conseil de régence 
a été constitué, ce samedi 13 jan- 
vier, a-t-on appris de suorce 
informée citée par FAJJP. 

Les Etats-Unis ont lancé, ven- 
dredi 12 Janvier, un « appel pres- 
sant s à l'année iranienne pour 
qu’elle apporte son « soutfen to- 
tal * au nouveau gouvernement 
du premier ministre, M. Chapour 
Bakhtiar. et s'abstienne de toute 
mesure de force. « Nous ne pen- 
sons pas qu’un coup d’Etat mili- 
taire permettrait de résoudre les 
problèmes iraniens », a déclaré à 
Washington te porte-parole du 
département d’Etat. 

Le souverain iranien partira 
« avant in fin de la semaine ira- 
nienne » (jeudi), pour visiter un 
pays du Proche-Orient, ou d’Eu- 
rope, puis les Etats-Unis, a déclaré 
M. Bakhtîar. Le premier ministre 
a précisé- que le conseil de ré- 
gence, chargé d’assumer les pou- 
voirs du chah pendant son 
absence, qu’il a qualifiée de 
« vacances », sera formé du ml- 


LES ETATS-UNIS DEMONTENT 
LEURS INSTALLATIONS 
RADARS 

c Les Etats-Unis ont com- 
mencé à prendre des mesures 
de protection dans plusieurs 
régions d’Iran pour éviter que 
certains équipements mili- 
taires uitra-aeenets tombent 
entre des mains hostiles », a 
indiqué, vendredi 12 janvier, 
M. Brzezinski, conseiller pré- 
sidentiel pour les affaires de 
sécurité nationale. Il se 
confirme ainsi que les Etats- 
Unis commencent à démonter 
en Iran le matériel d'espion- 
nage électronique f notam- 


ment des radars ) surveillant 


I zmskt Le quotidien croit 
savoir que la CJJL démonte 
c es appareils électroniques, 
qui ne seraient toutefois pas 
retirés d’Iran pour le moment 
mata placés en lieu sûr. 

Ces équipements étaient 
notamment destinés à suivre 
les essais des nouveaux mis- 
siles soviétiques et avaient 
permis de déceler que leurs 
données télémétriques ren- 
voyées à terre avaient été 
codées, rendant très difficile 
la vérification de l’applica- 
tion des accords sur la 
taticm des armements straté- 
giques (SALT). 


nlstre de la cour, M. AU Gholl 
Ardalan, du général Abbas Gha- 
.xababhi. chef des forces armées, 
de lui-même, ainsi que des prési- 
dents des deux Chambres, du 
ministre de la justice et de deux 
personnalités iraniennes. 

M. Bakhtiar a, par auteurs, 
déclaré que ie chah avait de- 
mandé à l'armée de se soumettre 
au nouveau gouvernement, et a 
démenti les rumeurs de coup 
d’Etat. Mais, a-t-il ajouté, «• ri 
mon gouvernement échoue, un 
coup d'Etat est possible et même 
probable ». 

Enfin, M. Bakhtiar a indiqué 
qu'il suivrait à l'avenir une poli- 
tique d'indépendance, notamment 
vis-à-vis des Etats-Unis. H a 
averti également 1TTJRBE. qu’il 
« ne laisserait pas Moscou fo- 
menter des troubles dans le pays. » 

A Paris, on indiquait, vendredi, 
dans l'entourage de 3 'ayatollah 
Kkomelzry que le chef chiite pour- 
rait regagner Téhéran immédiate- 
ment après le départ du chah, 
sans attendre une hypothétique 
abdication du souverain. L’aya- 
tollah avait déclaré, mercredi 
10 Janvier rie Monde dn 12 jan- 
vier >. qu'un séjour du chah à 
l’étranger ne changerait rien à 
la situation actuelle ail ne 
s'accompagnait pas d’une abdi- 
cation, mus on estime dans l'en- 
tourage du leader religieux que 
la présence de celui-ci en Iran, 
pourrait hâter cette abdication, 
et rendrait, en tout cas, définitif 
le départ du chah. 

Le premier ministre actuel 
serait balayé de la scène politi- 
que iranienne dés l’arrivée de 
l’ayatollah, affirme-t-on de même 
source. M. Bakhtiar a déclaré, de 


s’incliner devant lui. Quant à 
l’armée, selon l’entourage du lea- 
der chiite iranien, U y a toutes 
J es chances pour qu’elle se rallie, 
dans 6a grande majorité, A 
l’ayatollah Khomeiny. 

Vendredi également, dans une 
interview accordée & la chaîne 
de télériakm américaine C3.S.. 


Jérusalem. — La Chine serait note. Mate AL Beaog » déclaré n . rnrrpww-irfnnt 

en train d’atténuer quelque peu Jeudi soir à Jérusal em qu’il not re correspondant 

son hostiltié & l’égard d'Israël, n’avait remarqué à cette époque «aorichnire — M. Palme; chef Après l’intervention au Cam- 
C’est la rumeur qui court depuis aucun « assouplissement » ae la parti social - démocrate sué- badge, les milieux conservateurs 

quelques jours à Washington, à politique c hin oi s e a l egard qui avait vigoureusement suédois remettent en question. 

Londres et à Jérusalem. . L’Agence d'Israël. pris parti pour le Vietnam peu- l’aide au développement A Ha- 

téligraphique Juive, citant des Au début de la semaine, le dant la guerre, a déclaré. Jeudi noï : le Vietnam reçoit environ 

sources londoniennes, dont elle partent du Congrès Juif amé- soir il janvier à la télévision, que 400 millions de couronnes (400 

ne précise pas la nature, a fait ^ Howard Squadron, de l'intervention militaire vletna- millions de francs français) par 

*”!?£« J? JSLi“5S2LiK rfvnï retour d’un voyage à Pékin, avait mienne au Cambodge n’était pas an. Pour M. Palme, s ce n’est 
déclaré à Washington que les acceptable et qu’elle devait être pas m arrêtant la constrveüon 

dirigeants chinois avaient sensi- dénoncée au même titre que cale d un hOpital pour enfants a Ho- 

blement modéré leur langage à des Etate-Uhls en 2970. Selon noî gue nous aiderons le i Viet- 

M. Weianan. et te mimstre cm- propoe dTsraëL M- Squadron fou- l’ancien premier ministre. « les nam. Si nous voulons é viter un 

son appréciation sur un derniers événements sont en fait régime plus du r, plus répressif, 

entretien qu'il avait eu avec une des conséquences néfastes de d abord supprimer la faim 

^tr M. Geng Blao, vice-premier la guerre américaine qui a détruit et créer les conditions sociales qui 
Û ta ministre; qui avait souligné le Véquüibre délicat de la région, peuvent ouvra Us pays, lui donner 

profond attachement des Juifs, Le fait que YmrtogtnocUie prenne un peu de confiance en son aoe - 

comme des Chinois, A leur patrie fin au Cambodge est probable- nir. C’est la raison pour laquëue 

sSsHSffits ssasii&s^^ SffinHfcK 

se retirer e de la plupart » des excuser une teterentton dons un etTe 50Üdaires avec 

voyage à Londres. territoires occupés, alors que, pays votsm. Nous devons vrotes- son peuple ». BFRÛV t 

TSrtretl.n^ùt tté détente auparavant. PttJn p«rmt toa- *?*%« *** gaalg tnn.gr. ALAIN DEBOVE. 

et M. Hoang Hua aurait mani- jouis de la nécessité d’un retrait vietnamiennes se mi rent aussitôt : — — - 

lesté l'Intérêt île la Clüne pour totaL Cette aualjae «Joignait îtie pa&ibUL La gmitejiMxWm 

les changements intervenus an celle d’un sé n a t eu r améric ain , est ae savoir « eues auront ia mmiiu ui AirTAMCEIt 

Proche-Orient depuis la visite du M. Richard Stone, qui venait lui sagesse de Quitter Je pay s. LE VIETNAM VA AUTORISER 
président Sadate à Jérusalem, aussi de faire un voyage en Chine Pour M. P alme , a est impor- necr AtvrirrauTr 

Srroaravant, M. Halm Herzog, et avait remarqué que tes tant de manifester aujourd'hui SES RESSORTISSANTS 

alors qu’il était encore amb&ssa- dirigeants chinois se mon- une solidarité avec le principal rinmiisich 

deux d'Israël aux Nations unies, traient relativement bienveillants objectif de la politique du VÎet- A S EXPATRIER 

avait en plusieurs entrevues à à l'égard de l'initiative de paix nam qui est l'indépendance natio- T _ 

New-York avec «m collègue chi- du président Sadate. — P. C. qste. 


A TRAVERS LE MONDE 


la constitution d’un groupe 
d’amitié Chypre-France qui 
représentera toutes les tendan- 


y ayatollah Khometay a déclaré 
s’attendre à ce qu’un Ebat isla- 
mique soit formé en Iran dans 
quelques Jours et à ce qu’ü en 
prenne la tête. « Je désignerai le 


mm le cabinet r é cemme n t formé, 
qui dirigera l’Iran, n a précisé 
que tes hommes qui seront teclus 
dans son gouvernement se trou- 
vent actuellement en Iran et ont 
accepté d'en faire partie. L’aya- 
tollah Khomeiny a affirmé encore 
qu’un des principaux membres 


B politiques de lUe. La presse 


« Au cours des derniers débats 
aux Nations unies, Yattitude 
de la Francs a été positive, 
constructive et d'une impor- 
tance décisive à propos du 
problème de Chypre, vis-àrvts 
duquel Paris est fidèle à une 
politique constante, fondée 
le droit et la morale. 
(Corresp.) 


Nicaragua 


dant plusieurs heures vendredi 
12 janvier la localité minière 
de Santa-Rosa-del-Fefion. Le 
président Somoza aurait des 
intérêts dans cette mine, dont 
te gérant a été tué par les gué- 
rilleros. Au cours des dernières 
heures, les guérilleros ont éga- 
lement occupé Ttema (25 kilo- 
mètres A l'est de Managua), où 
ils ont Incendié la mairie, un 
poste militaire et le cadastre. 
Ils ont encore attaqué un bâti- 
ment administratif à Léon. — 
— (AJ’J’.J 


► L’ASSEMBLÉE CONSTI- 
TUANTE a demandé vendredi 
12 Janvier & Lima la libération 
de toutes tes personnes arrê- 
tées A l'occasion de la grève 
générale Environ quatre-vingt- 
dix personnes sont encore re- 
tenues dans un local policier 
exigu. Parmi elles figurent 
MM. Alfonso Barrantes, prési- 
dent du Parti d’union démo- 
cratique (extrême gauche), et 
M. Gustavo Espinosa, ancien 
secrétaire général de la Confé- 


dération générale des travail- 
leurs péruviens (communiste). 
— (AÏJ'J 

R hodésîe 

• LE GOUVERNEMENT 2NTE- 


ment vietnamien promulguera pro- 
cnslnement des e disposition* con- 
crètes autorisant ceux de ses res- 
sortissants Q»t défirent s'expatrier 
à. le /aire ». a déclaré vendredi 
12 Janvier le ministre vietnamien 
des aftalzea étxenséna, M. Nguyen 
Duy Trtnïi, 

Le ministre a précisé, dons nue 
Interview à l' Agence viet n a mie n n e 
dlatonaatton (AVI), que ces dlepo- 


Oge d’être appâts sons le» drapeaux. 


1 ^BGauyBIRN^^WT^WTB- ceux qui exercent une «•profession 
REMAJH E RHODESIEN a essentielles, A moins cpiDi ne puln- 
annofleé, vendredi 12 Janvier, sent être remplacé», et ceux, 
que les Blancs Agés do cin- qm goot an instance on en corn 
quante-neuf ans pourront ^ jugement a la &nlte de crimes ou 
dorénavant être ap pelé s è faire ^ délits. Le gouvernement vlatna- 
des périodes de serrioe actif mien, a ajouté M. Trinh, œ concer- 
dans Formée et la poli ce- Tou - tem £.vee le Haut Commissariat de» 
tel ois. ces périodes ne pourront sasou unies pour les riîagUi 
excéder quarante-deux jours çrr n r > ■ im de résoudre au mieux 
par an. Le même Jour, le ce problème, 
gouvernement a proclamé la loi _ — 

• La Suède a décidé, vendredi 

TSr£ «p* d ?s5? nt î i fî u * lés 7tetna - 

ïoSSri Cette. déctelon gomme- 

^ mentale a été prise contre l’avis 


chinois, est arrivé, vendredi 1 
12 janvier, A Lusaka, en pro- 
venance de Maputo, pour une 1 
visite officielle de cinq jours 
en Zambie. H se rendra ensuite 
au Zaïre. — (Reuter.) 


• La Suède a décidé, vendredi 
12 décembre, d’accueillir deux 
cent cinquante réfugiés vietna- 
miens. Cette décision gouverne- 
mentale a été prise contre l'avis 
de l’Office national de l’immigra- 
tion qui estime que « avec les 

sommes nécessaires fs leur prise 
en charge, Stockholm pourrait 
venir en aide à un nombre supé- 
rieur de réfugié du Chüi, d? Argen- 
tine, d'Uruguay et même du Bri- 
sa pour lesquels les Nations unies 
ne peuvent faire beaucoup de 
choses et que la Suède est prati- 
quement seule à assister ». — 
(Correspond.) 
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de Ifnllirec. 


Nakfa (A.FJ>.). — Nakfa est 
une localité du nord de rEry- 
ihrée, perdue entre des monta- 
gnes ocres et pelées dominent 
à plus de 2 500 mètres, et qui 
est maintenant le carrefour de 
toutes les détresses de cette 
province ravagée par une guerre 
de dix-huit ans. La dernière 
offensive éthiopienne, en no- 
vembre, a fait affluer dans ca 
gros bourg poussiéreux, grands 
blessés, réfugiés, prisonniers de 
guerre et orphelins. 

Dans les rues quasi désertes, 
des groupes d'amputés clopinent 
sur leurs béquilles ; des aveu- 
gles, le visage mangé par 
d’énormes lunettes noires, cher- 
chent leur chemin du bout do 
leur canne au milieu des pierres. 
A Nokia, la Front populaire de 
libération de f Erythrée (FFL.E.) 
a rassemblé les mutilés. Ils sont 
six cents dont soixante aveu- 
gles et soixante-dix paraplégi- 
ques. Les autres sont amputés, 
d’un membre ou de deux. 

Quelques centaines d'entre 
aux sont regroupés dans une 
cour. A notre arrivé e, une note 
aigrelette donne le signal d’un 
spectacle hallucinant. Une di- 
zaine de mutilés sa lèvent et, 
qui sautillant sur une ïambe, qui 
balançant un buste aux bras 
amputés, entament une danse 
lolklorique. Un chant monte, re- 
pris par _ tous : «■ Mémo si nous 
avons perdu nos bras, nos Ïam- 
bes ou nos yeux, nous continue- 
rons le combat, nous nous bat- 
trons en chantant, l'ennemi a 
peur de notre détermination.* 

Fuyant devant la poussée 
éthiopienne et les bombarde- 
ments qu'ils décrivent, rhorreur 
dans les yeux, plus de mille cinq 
cents personnes, essentiellement 
des femmes et des enfants, sont 
arrivées lè II y a mol As d'un 
mois. Elles ont trouvé reluge 
dans les maisons basses, cou- 
leur de terre, qui portent elfes- 


môme les /nargues de la guerre : 
Impacts de balles, dans des 
murs écroulés, toits crevés, 
entassés à trois familles par 
pièce, ils se partagent â deux ou 
trois une mince couverture. Le 
FJ>X£. s’efforce d'assurer un 
minimum d’aide ; quelques poi- 
gnées de céréales pour survivre. 
Des dispensaires tenus par des 
« médecins aux pieds nus » ont 
été ouverts et les classes 
d’alphabétisation fonctionnent. 

Les prisonniers — quatre cents, 
àg&s de dlx-hult à soixante-cinq 
ans — sont parqués dans f an- 
cienne citadelle Italienne. Cer- 
tains sont lé depuis un mois, 
d’autres depuis trois ans. Le 
FJ*X£. affirme détenir trois 
mine neuf cent clnquante-alx 
détenus de guerre éthiopiens 
répartis dans sept camps sem- 
blables. 

L J état des prisonniers de la 
citadelle de Nakfa est effroyable. 
Ils sont attelés dans la cour et 
las anciennes chambrées. Une 
longue tlle en haillons attend 
devant la cellule qui sert d'infir- 
merie. « Ils sont tous à das 
degrés divers malades : palu- 
disme, tuberculose et dysente- 
rie », déclare la femme médecin 
détachée . par le FJ’.L.E. Nous 
partons avec ce gui semble être 
un vieillard, tassé dans une 
encoignure, le visage émacié, 
tremblant de fièvre. Il a trente- 
deux ans. 

En bas, dans le village, une 
maison un peu plus grande que 
les autres abrite cent cinquante 
orphelins, tilles et garçons, tls 
nous accueillent. Impeccable- 
ment alignés sur trois rangs. 
Marchant sur place, au rythme 
des tambours. Ils entonnent un 
chant guerrier : « Pourquoi 
devraia-Je vivre sous le Joug du 
colonialisme, le vais prendre ma 
kalatchnlkoft (fusil d'assaut) et 
combattre pour pouvoir enfin 
vivre libre I - Le plus leuna a 
trois ans, rainé douze. 


République fédérale d'Allemagne 


LES DIFFICULTÉS DES CHRÉTIENS-DÉMOCRATES 

Offensive contre M. Helmut Kohl 
au sein de la C.D.U. 

De notre correspondant 


La tension a ugmente au sein des fo rces années 

Deux gardes civils tués au Pays basque 


Madrid tAFJ>.. Reuter). — i la snîte de crttliiMs Q ue 

Deux gardes clviis ont été tues M. Rodolfo Martin Villa aurait 
et deux autres grièvement blessés. 


Bonn. — ■ Le président de la 
CJD.U., M. Helmut Kohl, doit 
mener un combat difficile 
pour défendre son poste A la 
tête de l'opposition chré- 
tienne-d émocrate. Jeudi 
11 janvier, il a. certes, mar- 
qué un point, puisque le pré- 
sidium de la CJ3.U-, ainsi que 
son comité directe or, l'ont 
confirmé Hhur ses fonctions. 
Mais le fait qu’il ait dû re cou- 


dant des cti rétiens- sociaux bavarois 
— alliés aux chrétiens-démocrates 
dos autres Lânder dé la République 
fédérale, — ne fait pas confiance à 
M. ‘ Kohl pour gagner les élections 
générales de 198a Cette fols-cl, 
cependant, l'attaque contra le chef 
de la C.D.U. est venue de ses pro- 
pres troupes, en la personne de 
M. Kurt Biedenkopf, président de la 
C.D.U. de Westphalie. 

M. Biedenkopf est comme M. Kohl, 
né en 1930 A LudwigshafTen. Tous 
deux ont fréquenté la môme école. 
Bien des années plus tard, le premier 
est devenu, en tant' que secrétaire 
général de Ta C.D.U., le chef d'état- 
major de M. Kohl, qui se trouvait 
déj& A la tête du parti chrétien- 
démocrate. Une première rupture 
s'amorça en 1973, lorsque M. Bieden- 
kopf préféra renoncer A ses fonc- 
tions fédérales pour prendre la direc- 
tion de la C.D.U. en Weslpbalie. Au- 
jourd'hui, il passe A l'offensive directe 
contre son ancien « patron » et ami. 

M. Biedenkopf, qui est le princi- 
pal porte-parole de la C.D.U. pour 
les problèmes économiques, vient 
donc de secouer le parti : Il a tout 
simplement demandé une « abdica- 
tion » partielle de M. Kofi!, auquel II 


demande d’abandonner la direction 
du groupe parlementaire C.D.U.- 
C.S.U. pour sa contenter de la pré- 
sidence du mouvement chrétien- 
démocrate. Il se défend, bien entendu, 
de vouloir ainsi porte' un « coup de 
poignard dans le dos» au leader de 
l’opposition. U s'agît simplement, 
selon lui, d'alléger la double tâche de 
chef du parti et du groupe parlemeiv 
taira. En fait, personne ne peut Igno- 
rer que. dans ce régime très parle- 
mentaire, 8ï M. Kohl n'était plus le 
numéro un de l'opposition au Bun- 
destag, if n’auraft plus la moindre 
chance d'êtra â nouveau désigné 
comme le candidat de l'opposition A 
la chancellerie pour les élections 
générales de 1980. 

L’attaque ainsi déclenchée vise, 
bien entendu. A exploiter la décep- 
tion de l’électorat chrétien-démocrate, 
qui constate que l'opposition ne 
parait guère capable, à l’heure ac- 
tuelle, de mettre en péril la coalition 
socialiste - libérale du chancelier 
Schmidt D'autres considérations plus 
pratiques ne sont pas absentes. 
M. Biedenkopf a. semble-t-il, conclu 
un accord avec le chef de la C.D.U. 
en Rhénanie du Nord - Westphalie, 
M. Kûppler. qui. après deux défaites, 
entend pour la troisième fols con- 
duire son parti à la bataille contre 
le S.P.D. en 1980. En échange. 
M. Kûppler aurait donc promis A 
M. Biedenkopf de le soutenir dans 
ses efforts. 

Enfin, tout le monda soupçonne 
le dirigeant Bavarois, M. Franz-Josef 
Strauss, d’étre également A l’origine 
des opérations dirigées contre 
M. Kohl. Ce n'esl pas un hasard si. 
il y a quelques semaines, le chef de 
la C.S.U. a déclenché ouvertement 
la campagne contre le président de 
la C.D.U., en estimant que Bieden- 
kopf aurait toutes les qualités atten- 
dues d’un bon candidat chancelier. 


vlnce basque de Guipuzcoa . Ce s 
deux nouveaux attentants aggra- 
vent encore le bilan du terro- 


risme en Espagne depuis le début 
de l'année. Bilan particulièrement 
sanglant : outre les deux gardes 
civils d’Ascoitia, deux officiers 
supérieurs, quatre policiers, un 
magistrat et un civil ont été vic- 
times d’action terroristes. 

L’organisation séparatiste bas- 
que ETA. qui a revendiqué la 
majorité de ces attentants, a oit- 
vertement déclaré la guerre a 
« la structure hiérarchique de 
l'armée ». tandis que les groupes 
révolutionnaires antifascistes du 
1» octobre (GRAFO) ont fait 
leur réapparition. 

Dès le 2 Janvier, l’ETA reven- 
diquait l’assassinat du comman- 


Vendredl soir, à son retour de 
Paris. M. Oreja, ministre des 
affaires étrangères, a déclaré que 
les autorités françaises- ont 
Informé les réfugiés espagnols 
résidant an sud de la France que 
leur carte de réfugié politique ne 
serait pas renouvelée. 

LL Oreja a confirmé qu’au 


François-Poncet, fl avait exposé 


sont en accord avec les normes 


tante d'officiers en uniforme. Ces 
officiers ont notamment demandé 
lois des obsèques du gouverneur 
la démission du gouvernement et 
c la mort des traîtres ». 

Cette grave situation a été étu- 
diée vendredi A Madrid lors d'une 
séance de travail réunissant 
AL Adolfo Suarez: président du 
gouvernement : le généra! Manuel 
Gutierrez Mellado. vice-président, 
chargé de la défense ; AL Rodolfo 
Martin Villa, ministre de l’inté- 
rieur. et les généraux comman- 
dant la uolice armée et la garde 
civile. On note encore vendredi 
la réunion du conseil supérieur 
de l'armée de terre, présidé par 
le général Tomas de Linieis. H 
est probable que ce conseil s'est 
penché sur les différends entre 
quelques chefs militaires affectés 
â la police armée et le ministre 
de l’Intérieur. En effet, un gé- 
néral. un lieutenant-colonel et un 
colonel ont démissionné de leurs 
fonctions au sein de la police 


la crise du Sahara Occidental 

LE PRESIDENT OULD SUS 
ANNONCE LE RETRAIT 
DES TROUPES MAROCAINES 
DE MAURITANIE 
AVANT LA FIN MARS 

«D’ici & la fin du premier 
trimestre 1979, la totalité des 
troupes marocaines (environ 
huit mille hommes) se seront 
retirées du territoire mauri- 
tanien », annonce le prési- 
dent Moustapha Ould Moha- 
med S&lek, dans une inter- 
view & l’hebdomadaire 
«Jeune Afrique». 

On indique A Nouakchott, ce 


Quarante-huit heures pour préparer une attaque-surprise 


• M. Gaüostegui, dit Fefxota, 
considéré par la police espagnole 
comme l’un des dirigeants de la 
branche militaire de l’ETA, a été 
victime d’un attentat. A Saint- 
Jean -de-Luz, le samedi 13 jan- 
vier. H aurait été hospitalisé A 
Bayonne dans un état très 
grave. — (AJ J* J 

• Le prince Carlos Hugo de 
Bourbon Parme, président du 
parti carliste (socialiste autoges- 
tionnaire) d’Espagne, a été natu- 
naHné espagnol, lundi 8 janvier, 
selon un décret-loi du ministère 
de la justice, entériné par le 


était jusqu’à présent de nationa- 
lité française. H avait été ex- 
pulsé d’Espagne en 1968 avec 


LE PROCHAIN CONSEIL 
EUROPÉEN 

AURA LIEU LES 12 ET 13 MARS 


I Suite de la première page.) 

Les services français fondent 
leur analyse sur leur connais- 
sance des plans militaires du 


d’incessants déplacements d'une 
garnison A l’antre des imités so- 
viétiques. principalement stati on- 


de combat adaptés aux actions 
offensives — au profit des divi- 
sions blindées de l’avant Les 
mouvement', de ces divisions blin- 
dées se font sous la couverture 
de barrages Importants d’artille- 
rie de campagne extrêmement 
mobiles, tout terrain, capables 
d’un feu classique, nucléaire, voire 
chimique. 

Depuis peu, l’état-major sovié- 
tique met l'accent sur le soûl en 


mencer par l’Invasion de la Tché- 
coslovaquie en août 1968 ou la 
guerre israélo - arabe d’octobre 
1973, montrent que l’alerte peut 


caln, le Nlmrod britannique 


cette surveillance permanente de 
la préparation militaire adverse, 
dès le temps de paix ou en pé- 
riode de grave crise politique 


tériels nouvellement mis en place. 

Four ne citer que quelques 
exemples recueillis lors des plus 
récentes manœuvres, les troupes 
aéroportées font désormais partie 
intégrante des forces dites de pre- 
mière ligne au sein du pacte de 
Varsovie et le parc des hélicop- 
tères d'assaut ou de manœuvre 
progresse rapidement. 

L'infanterie est 'en vole de 
mécanisation accélérée pour per- 


de n taux apprennent beaucoup s 


des forces adverses, le déplace- 
ment des unités et la concentra- 


qul marquent, inévitablement, la 
préparation d’une attaque. H 
complète les renseignement déjà 
recueillis par des satellites 
espions. 

C'est la raison pour laquelle les 


jusqu » h rtjüuutau uu « i euwp- meut, ucs unîtes et u% concentra- soviétique. C’est en partie A 'i™ - 

tien des équipements, en passant tlon des troupes ou des matériels l’existence d’un tel codage et aux 
par le stockage des carburants au qui marquent, inévitablement, la perturbations qu'il apoorte à une ? 

moyen d’un réseau d’oléoduc6 préparation d’une attaque. B bonne connaissance des rapports nar 


d'Etat et de gouvernement des 
pays membres de la C3A se 
tiendra les 12 et 13 mars A Paris, 
a annoncé vendredi 12 janvier un 
porte-parole du ministère belge 
des affaires étrangères. 

Le deuxième sommet de 
l’année se tiendra A Strasbourg 
les 22 et 23 Juin, quelques jours 
A peine après les élections direc- 
tes du Parlement européen- Le 
troisième conseil de 1976 aura lieu 
A Dublin les 6 et 7 décembre 
prochain. 


i M. Giscard d’Estaing recevra 


bonne connaissance des rapports) 


constaté dans la conclusion des 
nouveaux accords amêricano- 


sions soviétiques s’est accru de Etats-Unis ont tant insisté pour soMétiques sur la limitation des 


20 % ; les effectifs militaires glo- 
baux de 39 % ; les chars de 30 
et le nombre des pièces d’artillerie 


la capitale, évacuent actuellement 
cet important centre économique 
pour regagner leur pays. Début mandera, au total, soixante chars 
décembre, trois cents soldats moyens AMX-30 en 1979) et mille 
marocains s’étalent retirés de la pièces d’artillerie par an. A ce 
localité d'Alejoujt (A 250 kilo- rythme de production, les forces 
mètres au nord de Nouakchott) du pactie de Varsovie auront 
pour se redèployer autour de la complètement renouvelé, avant 
cité minière de Zouérate. Les 1985. leur arsenal d'armements 


Sur le Rhin si 

L’Union soviétique produit sept 
:hars moyens et lourds par jour 


dans la Manche 

tif militaire A l’Est concernent 


que l’OTAN adopte un tel sys- 
tème. installé A partir de 1982 
en Europe. Ils avatent accepté de 
fournir des AWACS A l'Iran, d'où 
des analystes américains pou- 
vaient espérer surveiller le terri- 
toire soviétique et les préparatifs 


chars moyens et lourds par jour tout autant les forces prêtes en 
d'armée de terre française com- permanence que les unités constl- 


des forces aéro terrestres du pacte 
de Varsovie, jugée significative 
pour permettre une première 


et AIn-BentilL dans le nord du 
pays, ainsi qu’à Dakhla et Argoub, 
dans la partie du Sahara occi- 
dental contrôlée par la Maurita- 
nie. Ces forces avalent été 
envoyées en 1977 A la demande 
de l'ancien président Ould Dad- 
dah alors que le Front FoUsarlo 


1977 et 1979, A raison de mille 
avions de combat sortis chaque 
année des chaînes d'assemblage, 
comme c'est le cas présentement, 
le pacte de Varsovie disposera 
d’un nombre d’appareils égal au 


phase des opérations par attaque- 
surprise, peut être prête dans les 
quarante-huit heures. La prépa- 
ration des forces navales et la 


ger. en revanche, quatre Jouis. 

La différence tient au fait que 
les délais de route et de déploie- 
ment préventif de la marine 


crera. en 1979. & l'étude d'n 


s’ajouteront aux 59 millions dé- 
pensés depuis 1973. Les armées 
participeront, en 1979. A raison 
de 108 millions de francs, à la 
conception de la fusée euro- 
péenne Ariane — pour avoir la 
possibilité de lancer des satellites 
d'observation ou de télécommu- 


tue référendum au Sahara occi- 
dental (le Monde du 13 janvier), 
le bureau politique du Front PoU- 
sario a publié samedi A Alger un 
manifeste lançant un « dernier 
appel » à la Mauritanie pour 


Unis pourraient envoyer en ren- sont toujours plus importants et Won du satellite SPOT (satellite 
fort depuis les bases d’outre- que la mise en place des moyens probatoire d’observation de la 
Atlantique et des avions des logistiques et de transmissions Terre), qui leur permet de mettre 
puissances alliées en Europe. dans les P.C. requiert davantage point un programme de satel- 


logistiques et de transmissions 
dans les P.C. requiert davantage 
de temps. 


Lite militaire national. 

Indiscrets, tous ces moyens 
d’observation le sont au point 
que les Soviétiques, pour s’en 


armements stratégiques. 

JACQUES ISNARD- 

• M. Anatoli KrassUeov vient 
d'ètre nommé directeur général 
de l'agence Tass où 11 est entré 
en 1955. Il fut longtemps corres- 
pondant A Rome et A Paris avant 
de rentrer il y a peu A Moscou. 
— (U J 3 J.) 

L'UNION SOVIÉTIQUE 
MET EN SERVICE 
UN TROISIÈME PORTE-AVIONS 

Washington (A. F. P.). — La 
marine soviétique a lancé récem- 
ment un troisième porte-avions 
de la classe du Kiev et un navire 
de soutien pour accompagner ses 
porte-avions, lndlquait-on, ven- 
dredi 12 Janvier. A Washington, 
de source gouvernementale amé- 


« sages » européens chargés par 
le dernier conseil européen de 
réfléchir aux problèmes posés par 
l’élargissement de la Commu-. 
nautê. H s’agit de MM. Barend 
Bisheuvel (Pays-Bas). Edraund 
Dell (Grande-Bretagne) et Robert 
Mar J olin (France) ; Us devront 


Maldou, premier ministre cen- 
traficaln. Vendredi 12 janvier 
enfin M. Giscard d’Estaing a 
reçu l’ambassadeur dU-RB-S. en 
France. M. Tchervonenko : l’en- 
tretien a porté sur la préparation 


Alors que le chef de l'Éfaf 
soviétique 

traversait la Roumanie 

M. CEAUSESCU A FAIT REMETTRE 
A M. BREJNEV 
UN MESSAGE D'AMITIÉ 


Ce porte-avions de 40 000 tonnes nuit du vendredi 12 au samedi 


Brejnev ont échangé, dans la 
nuit du vendredi 12 au samedi 
13 janvier, des messages d’amitié. 


comme le considèrent les analys- que du pacte est un élément-clé. 


suite dn partage de 1975. Un appel 


tœ miütatr^ français, sur la pos- Les moyens actuels de recherche ments, à bord d leurs missiles 
slbilité de décle n c he r en Europe du renseignement permettent balistiques, dorant îes^ols elné- 
une attaoue nar mrorise avec un d'espérer un préavis variant de 


Rabat signale que M. Taleb Ben- en mesure de commencer A exer- 
chelkh. secrétaire d'Etat au plan, I cer une pression aux frontières 
participe depuis vendredi A j du Rhin dans les quarante-huit 


tes militaires français, sur la pos- 
sibilité de déclencher en Europe 
une attaque pu surprise avec un 
minimum de préparation pour 
mieux bousculer l’OTAN, les for- 
ces du pacte de Varsovie seraient 
en mesure de commencer A exer- 
cer une pression aux frontières 


Yak-36 et des hélicoptères de 
lutte anti-sous-marine KA-25 
Hormone. Le bâtiment est A 
propulsion classique. 


traversait le territoire roumain. 

Le message de M. Ceaosescu a 
été transmis à M. Brejnev lors 


des mesures préliminaires prises 
par radversaire ». r 

Avec un total de 5 250 000 tara- 


ges, les services spécialisés occi- , I e ® milieux spécialisés de 


i halte du train en gare de 


tlon maroco-maurltanlenne.. 


diplomatiques A dater du 8 jan- 
vier, a annoncé l’Agence Chine 
Nouvelle, mardi 8 janvier, â Pé- 
kin. Les deux pays échangeront 

des ambassadeurs a dès que pos- 


ple, les ports britanniques de la sovle alignent Jusqu’à 57 000 chars 
Manche en moins d’une semaine, de combat de tous les modèles et 
Une telle analyse laisse appa- 8000 avions, 
rerament de côté le point de sa- Pour les forces de l’OTAN, qui 
voir si l'Union soviétique peut se peuvent mobiliser 5 200 000 hom- 
prèparer A mener une offensive mes servant 17 000 chars et 3 200 
extrêmement rapide à l'Ouest tout avions de combat en Europe. U 


préservant contre l’érentua- importe de déceJer suffisamment 


litè d’actions offensives limitées, 
menées sur le front de l’Est, par 


vie pour accroître les délais d'un 
Bien des précédents, à com- 


• Le docteur Jacques Sandeau. 
résidant au Japon depuis six ans 
et demi, délégué des Français 
d 'Extrême - Orient au conseil 
supérieur des Français de l’étran- 
ger. nous fait savoir qu'il n'a rien 
de commun avec Jacques San- 
deau, signataire d'un article sur 
l’Europe qui a paru dans 1e Monde 
du 19 décembre, et qui a fait 
l'objet d’une réplique dans le 
Monde du 26 décembre. 


nement, mats d'un tonnage plus 
lourd (Te Monde du 6 octobre 
1978). Parallèlement au lancement 
de ce troisième porte-avions. 
l'Un ton soviétique a mis en ser- 
vice un gros navire de soutien, le 
Beresma. manifestement destiné 
A ravitailler ces pone-artons et 


no mie. Le Beresina, de 212 mètres 
de long, jauge de 30 000 tonnes A 


Au printemps de 1971, M. Brej- 
nev, qui se rendait A Sofia pour - 
y assister au congrès du parti 
communiste bulgare, n'av&lt pas 
non plus été salué par M. Ceau- 
sescu, alors qu’li traversait la 
Roumanie. Des membres de l’ap- 
pareil du parti lui avaient remis, 
selon un protocole analogue, un 
message de salutations du cher 
du parti roumain. 
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LA SITUATION AU SEIN PU P,S« 

La<contributîon> du CERES est signée 
par neuf parlementaires 

La - contribution - déposée par le CKRES en vue du congrès 
do parti socialiste est, A l’heure actuelle, signée par plus de 
mille socialistes appartenant & l'ensemble des départements. 
Parmi eux: figurent une vingtaine de maires de villes de plus 
de Cinq mille habitants et une quinzaine de conseillers générons. 
Comme nous Vavooa déjà fait pour les partisans de MM. Mauroy 
et Rocard Nie Monde rdu 11 Janvier) et pour ceux de M. Mitter- 
rand C-Ja Monde * du 13 janvier), nous avons relevé ci -dessous 
les députés tsisl. les sénateurs (trois), les membres du comité 
directeur (trente-air) et les premiers secrétaires fédéraux (huit) 
qui ont signé le texte de Ut minorité du PS. 

HAUTES- ALPES : m. Paul Gisèle Charzat, membres du to- 

Ouerrin, membre du comité direc- mité directeur : M. Bernard Por- 
teur. ment 1 er, sénateur. 

AUDE : MM. Pierre Guidon!, 
membre du bureau exécutif, 
député : Régis Ba rallia, membre 
du comité directeur. 

CALVADOS : M. Jean Be*e. 


5 que le c* ^ 
scïiéliQM é 
I raver: sdlj ^ 01 

lasBoitJff 0 

A M ' B & 
UH MESSAGE D*^, 


. 


i: 


BAS- RHIN : M. Claude Tru- 
rhnt, membre du comité direc- 
teur. 


membre du comité directeur. 

DORDOGNE : M. Michel Su- 
chot, membre du comité directeur. 

DROME : M. Jean -Claude 

Blanc, membre du comité direc- 
teur. 

ESSONNE : M. Pierre Noé, ntemïër «métiii» 

Bé HAUTS mSmS^Ÿ'jv SAVOIE : AL Daniel Ruscher, 


du comité directeur. 

HAUTE-SAONE : M. Bichet, 


HAUTE-SAVOIE : M. Gilbert 


SEINE - 5 ATNT - DENIS : 
M. Raymond Riquier, membre du 
omlté directeur. 

TERRITOIRE DE BELFORT 


membre du bureau exécutif ; 

René Merat, premier secrétaire. _ 

L û IR E -A TL A NT I QU E : plomb, premier' secrétaire. 

^ ^ VAL-DE-MARNE : ” 


tlf ; Michel Jaurrey, membre du 


roier secrétaire. 


MOSELLE : ML Michel Seelig, comité directeur. 


membre du comité directeur. 


comité directeur. 

OISE : M- Bosco Rlbar, mem- 
bre du comité directeur. 


VAR : MM. Maurice Janetti. 


PARIS : Mme Edwige A vice, • M. ROBERT SAVY (Haute - 

dfajuté, et MM. Didier Motchane Vienne), membre du comité dl- 
Georges Sarre, Michel Charzat, recteur du PS, Indique qu'il est, 
membres du bureau exécutif ; lui aussi, signataire de l’appel en 


AU CONSEIL, RÉGIONAL D'AUVERGNE - 

L'opportunité d’an voyage à Bruxelles 
oppose P.S. et F.C. 

De notre correspondant 


SSttéiore de la session de jtdl- Vamère 'expérience du Marché 
let, est à l’origine d'une polémi- commun, présente lors ae sa 
que entre socialistes et coimnn- création Üy a phnde v ingt ans. 
rs*y* qui détiennent la majorité comme la chance de la France. » 
au sein de l’assemblée régionale. R a ajouté: « C’est en ejfet sur 
„ _ directives de Bruxelles gu'ont été 

fermées les mines de charbon. 
que œtte même là où existent encore des 

renforcer la tendance des auto*- rfserves importantes, comme ont 
d* Itt Comroan^t^j^a^- été démantelées les industries 
buer de nombreux pouvoirs Jpor- si^rurgicnics. » Réaffirmant que 
dessus les gouvernements ci les dêpEoement • « apportait (Le 

Parlements nationaux, natam- ? 

ment en ce qui com 
■problèmes régionaux ». 


tique du parti c ommun iste l'a démarche de * 
fait savoir par lettre ouverte a tique ». 


JEAN-PIERRE ROUGE1L 


LE ONZIÈME CONGRÈS DU P.S.U. 

Les partisans de la «dynamique Rocard» animent les débats 


Saint Etionne. — Le onzième congrès du 
parti socialiste unifié s'est ouvert, vendredi 
12 janvier. A Saint-Etienne. Il devait se terminer 
dimanche, après le vote des motions et 1a dési- 
gnation des nouveaux membres du Secrétariat 
national, parmi lesquels figure Mme Huguette 


Bouchardeau, qui doit remplacer A la tête du 
parti U. Michel Mousel. 

Dès la première Journée, la question de 
l’attitude que le P.&U. doit adopter A l’égard 
de son «-« rien chef de (lie, M. Michel Rocard, 

a dominé les débats. 


De notre envoyé spécial 


des exécutants a. lis ent plaidé 


sont , 0 -Hs m t tut tulbv 1* cninte ^ r ' ^“ôSmTOiil w'Sîïï 

aü P S îu tS ^n.’Û 5 <1 ïï>iïSS ti ‘ UM avtnüim ui>top» à rt!Je à leur» srSTrepittente • ta 
W » <rui *«JI, ra 1971 ajtain* nra le Sa coœoelenS », e’«t-à- 

l,îî ômtre t 1 " 41 ««i» 1 !™' * ^ ■»>“ ÿ dtae! >lKoSrt7«Su le eou»nt 

SSÎ di“' (e^eef^'^eu ,r401 ® 'ZFZt 

îo-n ^objectif de MM. Hercrt et départ. Ainsi MM. Alain îfclame 

CSoUct est en fait de faire du et Jacques Le Ménestrel nous «wt- 

pa - U ' î» *» uche d ^? ctnnnt qui l]s mdiq U ê : « Dans rky pothèse 

^ rassemble U» rocardlens, 1» ml- où te congrès se contenterait 

m.i1?/ ^ïti£S d*. d ï^uS‘îiM "«Italres du CERES, la CFDT- d'entériner la politique ogportu- 

qul lui penne t te de retrouver une n ceux ^ aiment dans la -nigte de la dirrefio» actuelle, le 

mouvance au toges donna ire ». A ps.lf. ne pourrait plus être le 


mlfion d'être. Chacun* 

cet égard. M. Go 'Jet a noumment iirâ~de dïscuuton qui jww aw«* 
M 4 indiqué : « Depuis vingt ans. le Untfours détendu. Cependant, il 

de la démarche de M. Michel »**?>_ ..f do*, toux les stre miMftn» de erèer 


jamais réussi à provoquer as droit envisager ta création tCnne 

r . - ... _ débat politique de messe. Il faut structure d'analyse extérieure aux 

bleuie des ressources du P.S.U. eî désarmais disposer d’un heu p&- organisations politiques et syiidi- 


indiquant 


nouveaux dépana 


les dépendes litiquc permettant de traduire les cales — ^ — _ 

uvuient etr et seraient < rédui- aspirations de ces mouvements s’ajoutant A oeux qui ont touché 
tes au strict minimum ». M. Vie- sociaux. Or cette place est autour- récemment la fédération du Baa- 
tor Leduc, membre du secréta- d'hui occupée par la gauche du Rhin il) seraient de mauvais 
rlat national a commenté le rap- parti socialiste. Tl nous faut donc augure pour I» direction sortante 
port d’activité de la direction sor- au pju s rite dégager les formes Celle-ci semble pourtant d'ores et 
tante II a, à cette occasion, fait d’une confrontation avec elle* Il déji assurée de conserver large- 
un bout de chemin avec ceux qui. faut avoir conscience qu'un cou - ment la majorité ; 63 des 
nombreux, ont reproché à l’équipe ront minoritaire ne peut se dève- congressistes ont en effet approuve 
pratiques peu lopper que dans une dynamique le rapport d’activité, alors que s r o 

des mots d’or- populaire. Cette dynamique seulement l’ont repoussé, 23 r .c 

dre au cogestion nai res ». Puis 11 existe, s s'abstenant 

' ’ ‘ Dans son Intervention. M. Ml- 

De noweaiii départi ? SÜSt 

Ainsi !n3éré dans la « dynaml- R a Técnsé les analyses faites par 


dirigeante 
compatibles 
’ « aucogest 
indiqué : 

_ jroulera pa _ 

Rocard, mais il est évident qu'il 
aura à trancher sur notre posi- 
tion à r égard de sa tentative, s 

En fait, le « problème Rocard i à**,» U c».m «..miuu » r — 

domine le déroulement du celle-ci cens la droite D&as ces capitalisme), puis ii a estime q 
congrès. D’une part, parce que conditions. MM. Hercet et Gollet, appartient r~ ** ° " 
seulement i 


presque toutes les tendances espè- 


cer- a se séparer du P.S.U., mais < 

ancien* chef de nie ; d’autre part, de'la^majOTlté^cfa puO n’at naî». ï« le^er du PB.Ü^ qui n’a 
parce que l’une de ces tendances, donc pas question pour eux de pas demandé le renouvellement 
regroupée autour Ae MM. Gilbert présenter leur propre motion à la de son mandat, estime «pie slraex 


d'n insérer le P.S.U. dans la dyna- autogestionnaire (ou courant Cj. parti socialiste. B a conclu ences 

> - Les orateurs de ce courant, termes :« Notre ; cote est étroite. 

MM: André Fontaine et Michel U nous faut éviter Fètre coincés 
Ca honte, ont considéré que dons une alternative mortelle. 


LE DÉBAT AU -SEIN PU P.C.F. 

Des militants communistes 
du dix-huitième arrondissement de Paris 
contestent les dédsions de leurs dirigeants 

Depuis le mois de Juin 1978, de divers incidents, certains des 
sur l’initiative de «groupes fem- contestataires ont décidé de rep- 
dre public leur désaccord, qi. Us 
ont transmis une déclara- 
dans laquelle Ils expliquent 
mroent : 

t Pour justifier une telle atü- 


ès la première réunion, le P.C J 1 , 
refusé de participer A l'activité 
de ce «unité et a engagé, sur le 
même objectif, une action spéci- 
fique. 


tiime arrondissement. A la suite 


> les groupes femmes et les gau- 


le p.CJT. ». qu’a on ne fait pas 
_ l’union pour Vunion ». Notre 
parti diffuse des tracts affirmant 


Ce dernier, par la 
lui a répondu ç~ “*■ 


pttaL Malgré cela, nous avons êli 
plusieurs militants du P.CJF. à 
participer à Vactiviti du comité. 


qui seront abordés eut cours des 


r agriculture de montagne, concer- 
nent directement la région et sont 
de nature à permettre l’expression 
d’un point de vue critique. Je re- 
grette d’autant plus votre refus 
de participer à ce voyage d’étude 
que votre position sur ces diffe- 
rentes questions eût été précieuse 
pour V enrichissement du débat. » 
Pour les socialistes, « ce voyage 
ne constitue en aucune façon 
une action de propagande poli- 

^A^Ia*' suite de cet échange de 
lettres, M. Lajoinfe a réuni, 
vendredi 13 janvier, une confé- 
rence de presse pour souligner 


• Le groupe communiste du 
Conseil de Pans propose, à l'occa- 
sion du vote du budget dépaxte- 


enfants). H estime qu’xÆ est pos- 
sible de donner suite à ces pro- 
positions, dont le coût ne dépasse 
pas 80 millions, sans aug ment er 
les impôts mais en prélevant 
cette somme sur les 250 mutions 
i-ac&Umt de dépenses ,ine Je 

gouvernement impose à te mue, 
au titre de sa contribution au 
déficit des transports enc ommwn 
et aux frais de police d’Etat ». 


LOTERIE NATIONALE 
LOTO 

TELE 7 JOURS 
au 

SALON DE LA NAVIGATION 
DE PLAISANCE 

{du 12 au 22 Janvier) 
venez nombreux à leur stand 
niveau 2 escalier F 

animation permanente 
assurée par 

ANNIE POIREL 

• participation de nombreuses 
vedettes de la télévision qui 
dédicaceront leurs photos 

• tombolas dotées de nombreux lots 

chaque jour à 1 2 h, 1 5 h, 17 h, 1 9 h, 

21 h (lors des nocturnes) 


l’est pas un vain mot Refuser 
L’unité dans l’action pour une 
lutte bien précise, sous prétexte 


très courants du mouvement 
ouvrier et les groupes femmes, 
nuit à la mobilisation populaire. 
On ne combat pas te réformisme 


tidiermement dans Faction par 
notre capacité à lier toute lutte 
revendicative à Ta lutte politique, 
par notre capacité à amener les 
masses sensibilisées et mobilisées 


donc à la lutte d'ensemble. 

L’union « 4 te base i 

ion autour dWP.CS. 

est-ce r unum la plus large sur 
des positions révolutionnaires? 

Cette déclaration est notam- 
ment «Ignée par MM. Stépban 
Lequien, Christian Ptraux, Law- 
rence Hunt et Mmes Juliette 
Maroombe et Violette Harvîn, 
tous militants dans le dlx-hui- 
tième arrondissement Contraire- 
ment & ce qui s'était produit 


sont ouvriers ou employés, 

um» Nicole-Edith Thé venin, qui 
avait déjà signé, avec d’autres 
intellectuelles communistes, une 
déclaration critiquant la politique 
du P. CF» à l’égard des femmes 
[le Monde daté 11-12 juin 1973), a 
également approuvé le texte des 
militants du dix-huitième arron- 


i ■promouvoir une autre gauche et 


est apparue lois de cette première 
journée. Mais, à l’Inverse de la 


. «les projets 

contradictoires ». Cette nouvelle 
tendance récuse donc toute 
alliance stratégique avec la gan- 


velle mouture du programme 


par rapport aux partis politiques, 
montrant ainsi leur défiance a 
régard des formes tra d itio n nelles 
de la vie politique, t and i s que la 
fédération «le la Bretagne s'est 
démarquée sur plusieurs ques- 
tions du « P.S. U. hexagonal », 
révélant ainsi que, outre les divi- 
sions que suscite le problème 
Rocard. le PjS.U. devra également 
affronter les divergences nées de 
son souci d’accorder toute leur 
place aux revendications des 
minorités régionales. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 

fil A te veilte du congrès, plu- 
ilràm mutants de la IMèrstton du 
■Bta.-'MifT. parmi lesquel® le secré- 


taire fédéral. M. Armand Jung, < 
décidé de rejoindre le parti eoda- 


£c Monte 


S, rêe des Italiens 
IZ1 VASES - csnx i 
C-C J». Paris «01-23 


mois 8 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE - B.O.M- - T.OM. 

va r 2 ssf sor essw 

TOUS PANS STSANGERS 
PAS VOIE NORMALE 

mr esp scp wr 

ETRANGER 
(psr nttuiulM) 
G1QUX-LUX! 

PAYS-BAS 
155 F 299 T «5 
XL. — SUISSE - 
283 r 315 P 588 F TOI» 


Les abonnés qui patent psr 
chèque postal ( trois volets) , vou- 
dront bien Joindre oe chèque * 
leur demanda. 

Cbanpoeav «ÇadxwM dtSi- 

nittti on provisoires * (dans 
settaUM* ou plus) rnoe abonnis 
sont- Invités à ranculer leur' 
dBqifn de une semaine au moins 


l leur départ, 

Joindre la dernière bande 


capitales d ‘imprimerie^ 


U COTE DE M. CHIRAC 
ETCEllfDEM. MITTMAW) 
SONT EN BAISE 

Un coadsre de te SOFBSS, 


fiance A KL Clscerd d’Estsing 
s peur résoudre les problèmes 
qui se posent en Franees. Le 
pramnUjt de celles qui ne loi 
font pas confiance en en 
banne d'an peint (M % contre 
33 *i on décembre). 

D'autre part, é3 % dee per- 
sonnes Inter ro gée s font con- 
fiance A AL Barre (jui lieu de 
44 % précédemment), mais U 
cote da premier ministre teste 

lnf faisant pu ton fiance Ccon- 


btoéftele aæore de la pins forte 
popularité (58 % an Uen de 
54 %). La cote de M. Edgar 
Faure (28 %) et celle de U. Lc- 
canuet (22 %) sont en banne, 
celle de M. PeyreTltt* (35 «) 
o* celle de M. Ch» ban-Delmas 
(ZS %) sont stables, tandis que 
AL Chirac perd six points (29 % 


H. Rocard qnl tkénéneie de 1a 
•ote de popularité la nlns fort» 
saenant trois 


point alors qne 
JDI Crêpe» o (19 fil et Manror 


(38 % contre 48 % précéda 
ment). 

Four ce qui concerne les pro- 
blèmes prioritaires, la latte 
»o*ttre le eMm«|C demeure an 
premier plan des préoccupa- 
tions des personnes interrogées 
(64 %). dont te très mande 
majorité (79 %) estime que l’ac- 
tion du gouvernement en ce 
domaine s’est pas efficace. De 
même. 76 % des 
terrogées affirmai 
gouvernementale i 


• M. Jean Charbonnel, président 
de la Fédération des républicains 
de progrès (gaullistes d’opposi- 
tion) & déclaré vendredi 12 jan- 
vier : 

« Ainsi, les dirigeants du 
SJ’JL et les parlementaires pré- 
sents à Mames-la-Coçuette ont, 
pour le moment, choisi de ne pas 
choisir et adopté une motion qui 
ne signifie rien. Une manoeuvre 
aussi médiocre ne peut toutefois 
qu’éluder et non régler les pro- 
blèmes de fond qui continuent à > 
se poser au parti de M. Chirac, 


présidentielle . » 

• M. Olivier Guichard, ancien 
ministre d’Etat, député de la 
Loire-Atlantique, a commenté 


les positions qu’il avait prises 


pas eu l’occasion de défendre son 
texte. Il a aussi fait valoir que 
le comité départemental de la 


te direction nationale du RPJt. » 

• Dons FarOcle de M. Olivier 
Guichard, une erreur dé trans- 
cription a attribué à Mme le 
sénateur Gros une citation dont 
l’auteur est ML Louis Gros, qui 
était en 1975 sénateur (RX) re- 
présentant les Français de I'étran- 


dldata aux prochaines élections 
européennes si un accord n’inter- 
venait pas avec 1TTJXF. H a dé- 
claré : « Pour le moment nous 
n’avons pas été invités à venir 


former la quatrième composante 
de rUJ)J« et ü faudrait que 
ceBe-d fasse une place au projet 
social démocrate pour que nous 
puissions réaliser des candidatures 
communes. » 

(Le statut de «quatrième compo- 


soc laxiste de* France qui 
AL Max Le)enna et qui lait effeeti- ' 
nmmt partie de Vaillance giscar- 
dienne. Fusqn’A ce Jour, le P.SJ). ne 
s’est paa considéré comme partie 
prenante de i’UJU-I 

• M. Comme Petit, députe 
RP JL, a été réélu, vendredi 
12 janvier président du couses 
régional de la Martinique. 

0' Le meeting de FRurodrotte, 
qui devait avoif lieu le vendredi 
26 janvier & Lyon, & été reporté 


vter, à la séance de clôture du 
colloque Rhône-Alpes, An 2000, 
organisé par la Fondation scien- 
tifique du Sud-Est sous la prési- 
dence de M. Raymond Barre. 






POUR UNE JUSTICE MODERNE A m * d üo. 

V/. Réconcilier les Français avec leur justice CONDAMNATION CONFIRMÉE 

P° r ALAIN PEYREFITTE ^üi REWSE^f VENDRE 

caüon, M. Alain Peyrefitte. oü rimrmanle entrema^strato niüte et de leurs Mens, en autant [>CÇ DIIIHK fflNTP AfFPTIVK 
garde des sceaux, a analysé et avocats soit mieux assurée, de justiciers ? Déjà, la rumeur de rlLÜLCi LUNIKAlxriiïtJ 

- les manf es tâtions et les eau- Car la qualité d^t judi- l’inefficacité des services de ré- , n ^ nnm-owmdant) 

<um riii «moi, îiiriïrïaire claire demande qui! se déroule nre*udraï fait çnrtir Ips carabines (De notre correspondant J 

^ant d’^S^r ^ pl^de ^tmdes partena^ égaux. Les iS^SS Dijon. - U cour d'appel de Di, on. 

avant a esquisser un pian ow compétences et l'expérience des JÎ"? m des ïUddenef*; sel présidée par M. Jean Malherbe, a 

tssss^rr^ss: 1 ; 

“ pt obieetifs ^tSLu^ Kï 5 «. p " “ta JS dl 


APRÈS UNE RIXE DANS UN CINÉMA PARISIEN 

Cinq vigiles sont inculpés 

M. Yves Comeloup, juge d'instruction à Paris, a inculpé, 
vendredi 12 janvier, de coups et blessa res volontaires. M. Frédéric 
Legras, vingt-deux ans. directeur de la société de protection et 
surveillance K- O. International, et quatre de ses employés : 
MM- Jacques Leclère, trente-six ans. Pierre Bugny. vingt-quatre 
ans , Stéphane Bugny. vingt et un ans. son frère, et Patrice Pica, 
vingt ans. Restés libres, ceux-ci ont été placés sons contrôle 
judiciaire avec interdiction notamment de poursuivre leur activité 
professionnelle. 

M. Philippe Qib&ult, vingt ans. d’art et d’essai parfois «engagés», 


qrnl propose. les nS^islAte “Jj « *■ J?"**^* M a r n a y (Haute-Saône), poursuivie 

6) Une iustice plus OU- peuvent bénéficier à Vaucresson «o Mt oue orSù. pour refus de vente de produits 

o; une j u STI c e plus ou- ^ ^ favoriser un rapprochement «ni bnucoup contraceptifs. La cour a estimé que 

YBrte rt dL'âStt 1 - ÏWta ÆK ïï; Mme pemolomto-KlQlz - état tau» 

Que la langue Judiciaire se rap- de l'indépendance des barreaux! *eté. qui ne pourra faire l’objet de saris! airs à deux demandes d or- 
proche du parler courant ne suf- * d’aucune réduction en deçà dîme donnanca qui ne présentaient aucun 

fit pas pour ouvrir le corps Judi- 71 w : u . hrp n | us nrfttt>r _ très longue durée. C’est dans le caractère anormal 

claire vers l'extérieur. D’autres 7i Une I u S” ce P lus P r0fec m eme esprit que nous étudions . _ . b et 

réformes sont nécessaires. Elles f„‘ ce les conditions de 2 'Implantation p f* d ® ux '® s ® ™. h *î 

sont poæïbleg. Les magistrats res- de centres de détention spéciale- * décembre 197B, Mme Demolombe- 

sentent le besoin de marier la Un sentiment d'insécurité esc ment conçus pour les .criminels Klotz. unique pharmacienne de Mar- 

magistrature au monde contem - largement répandu parmi les dangereux et dont chacun saura, nay, avait refusé de délivrer des pilules 

porain, citoyens. DS ont l’impression que dans le pays, que l'on ne s'évade prescrites à deux femmes par des 

L'Ecole nationale de la magis- la police est désarmée et la jus- pas. Le renforcement de la sécu- médecins de Besançon. Le 13 owo- 

trature, grâce à une loi que le tioe laxiste. Cette mesure hau- rité à l’égard de ces condamnés b 1377 , tribunal de Vesou) 

Parlement vient de voter, va être tement symbolique que serait permettra de maintenir les béné- / H31rt p^ a ÀnPi condamnait la ohar- 

profondémenfc réorganisée. Les l’aboütion de la peine de mort fioes du régime institué en 1975 J»?*® \ u î* P r!îL 

promotions ne seront plus aussi risquerait, si l’on ne prenait pas pour les égarés, qui sont une maclenne a *00 F d amende, ne rete- 

massives (celle qui est sortie à la üe grandes précautions, d'accré- grande majorité des détenus, nant ‘lue l'une des infractions. Sur 

fin de l'année 1978 comprenait dlter l’Idée que la vigilance sociale Ainsi assurés que la société sait apP B > du Paquet, la cour de Besan- 

deux cent soixante-quatorze se relâche encore. H est indlspen- gg défendre et aue les criminels Ç°n devait le 31 janvier 1978, retenir 

membres) ; edles se réduiront à sable, auparavant, que soit bâtie ,,_**„* __1 les deux refus de vente et porter 

une centaine d’auditeurs. Mais et rendue crédible une peine de “ I *“ eilt T® 8 18 ca f npagne ’ [-amende à 500 F La Cour de cassa- 


versl taire Henri-Mondor de Cré- multiples incidents provoqués par 
tell (Val-de-Marne), pour un des groupes de Jeunes spectateurs 
enfoncement crânien ayant en- qui tentaient d’entrer sans payer 
traîné une hémiplégie. Selon M. Frédéric Mitterrand, les 

services de police n’avaient 
M. Frédéric Mitterrand (neveu apporté que des réponses dlla- 
du premier secrétaire du parti toires à plusieurs demandes de 
socialiste», gérant de cet établis- protection formulées antérieme- 
sement ou sont projetés des films ment 


U en sera recruté deux par an. remplacement dont l'efficacité ne Français pourront reprendre d t inôuelia s'était nourvua 

La filière un peu trop étroite des gérait pas discutable, tout en ért- confiance dans la justice et dans JJÏÏÎÏl - iTSTï! 

instituts d’études judic&ixes ne tant l’effusicm de sang. les lois de la République. Mm0 Demolombe-wiotz, a estimé, en 

détiendra plus de monopole d’ac- : septembre, que r arrêt rendu par la 

sès. Les diplômes requis seront les •». • _.i» . _, # „vi p ,-x cour de Besançon ne permettait pas 

mêmes qu'à l'entrée de l’Ecole ni psyClHSlYC IU pOltClfif . HKHJlSlTdi da se faire une opinion exacte sur 

nationale d' admi nistration îles j© caractère du délit et sur la vall- 

mémes étudiants auront ainsi une juge-t-on un .acte, ou an nés délinquants, à du travail utile oité des ordonnances (/e Monda 
plUS dC t “ homme ? La prise en considéra- pour la collectivité, et à diverses dalé 10 _ 11 aep tembrH 1978). L'affaire 


■ septembre, que l'arrêt rendu par la 

. maM ; r fraf cour de Besançon ne permettait pas 

NlClBf . magistrat {Je se taire une opinion exacte sur | 

le caractère du délit et sur le van- 
nes délinquante, du travail utile d ltè des ordonnances (le Monde 


DANS LE FINISTERE 

L'offensive du froid au secours des adversaires 
du remembrement 

De notre correspondant 


de carrière, et le recrutement en non de la psychologie d'un lndi- mesures non privatives de liberté, r JL mio Wau . JL’ -_.. r 

sera méltat La scolarité sera VoSeStata rtlSeSicc <mi ns sont lis encore suinsam- ^,td°nc rwenue devastte «ur 

modifiée. Des stages auprès des gociaie ont marqué un progrès ment entrées dans nos mœurs d appâI de Di ï° n . /e 15 décembre, 

coure et des tribunaux, faits pour Ha^g l’appréhension du problème judiciaires et qui, pourtant, peu- Mme Demolombe-Kiotz a expliqué 

projeter les élèves dans la vivante ^ section pénale. Mais nom- veut être tout à la. fols plus dis- ainsi son attitude : « Un pharmacien 
bre de magistrats reconnaissent suaslves et plus formatrices que ^ un gardien de la santé. Lorsque 
auprès d autres services PubUcs eux _ mêmea QU ' 0 n est allé trop l'emprisonnement _ n( „ “ rfnn ^ 

et même d’entreprises, précédé- wn Tn faction a^x mUauts D'autres idées de réformes, qui nous * endons un médicament, nous 

rmfSiSSài eritreuii antérieures- On a. partoi^n^igé portent sur 1e fond du droit, a "or 

ceux-ci seront dédoublés entre un ^ défense de la société, au profit exigent une maturation plus dBGin pü/ a ^'96 rordonnance. Or,, 

iSÆ? de TSSSli nSsS de Kde faut-ü pas repenser la pilule contracepbvo n'est pas un 

sauver un homme. Le magistrat i* procédure des cours d’assises, médicament pour protéger ta ne, 

™ doit être ni un poUcier ni tant 'txmz l’tostruçtion que pour mais un moyen de donner la mort. 

c2?£L$£ Æf- un Kardiiure. A chacun »n ai- »: lugmœt te crimre?^ = jgt; Au nom ta I, dionlolo,!, qm l ,t,lt 

S TÏ£Snî e ’S. «SS* d-e5U: ' iUiltioa - qul <w * da tacri. 7 , 

- -■ «*>uiTP.hpr nn® voie moyenne, qui, 1 — 


11 Au-delà de l’école c’est une tout en n'abandonnant pas 'la ®“ res ^ P I,u,e *- 

ce^ïneouverturedè prise en compte de la pereonna- faut insister sur la nécessite de — Vous vous donnez le droit de 

trature elle-même au'il faut sou- lit* du prévenu et des moyens de ne . „ ^ 03 discuter, voire de modifier une 

haiter H existe défà des possi- 2e réinsérer dans la société, per- qu après concertât icin avK ceux ordonnance, lui a fait remarquer le 

bmSdslëîa SStnt lÆSS: «ettelt aussi dstlri ff fte. g »JBgS . à . prt.id.nt Qu.l mis l.l.s.z^su. su 

Mais elles ne sont pas toujours caractère exemplaire ”oS nlcesl^ à S i^S médecin ^ ul la rédi B® ? Son rûla est 

convenablement utilisées. Le corps et dl»uasif. Bornons-nous à quel- oeuvre. bien de protéger la santé et le vôtre 

ne s’ouvre que précautionneuse- «ï 11 ® 3 pointa essentiels. . est de le suivre, 

ment aux éléments venus de La lenteur de la procédure pé- Si, demain, nous noua trouvons “ 

rartérieur ■ sauf exception, il nale retire à la sanction une par- devant des moyens modernes, des — Pas forcément, a répondu ta 

n’admet leur recrutement qu’au tle importante de son effet Lors- structures saines, des procédures pharmacienne, car si un médecin se 

niveau le plus bas, ce qui décou- que intervient le jugement un ou adaptées, un droit penal rajeuni, trompe et qu'il y ait des suites iudi- 

rage les vocations: ce ne sont Ü cesse d'être exemplaire. Entre- .-7?. daims provenant de son erreur, nous 

souvent paa les meilleurs qui temps, qu’est devenu le prévenu ? Justice qui, hier, s est exprimée sommçs poursuivis comme lui El 

w£nt entrer rfanc irn coros où Ou U a été mis en détention chez quelques magistrats par des so , mes poursuivis comme iui ti 

ils savent qu’ils seront rrml reçue: provisoire, ce qui, dans certains excèis regrettables, ne fiera plus pu a pour moi au-dessus de tout, 

w ïul vSaLSSoe dont cas. peut être discutable. Ou il qu’enthousiasme à servir la plus c est une question de conscience. 

ils sont l’Objet. Ce recrutement a été mis en détention provi- noble des causes. — Si une ordonnance présent un 

latéral pourrait" être élargi sotre, ce qui est discutable: Ou 11 L’existence des juges est la plus calmant, refusez-vous de le dôvllvrer 

Sur deux conseillers d’Etat nom- a été laissé en liberté — et le Précieuse des libertés, la. condition dans la mesure oû votre conscience [ 

mès, un vient par le tour exté- voisinage, !a police, se scandai!- de "toutes les autres. C^- le corps vous Talt Uouver , B môd icament 

rieur d) (sans parler des conseü- sent de cette apparente déslnvol- 51 abusif ? 

jprs d'Etat en service extraordi- ture de la justice. Le régime de quête d une identité nouvelle. Ne .... 


Qu imper. — Le remembrement 
continue à susciter des réactions 
dans le Finistère. Et la dernière 
tempête de neige n’aura pas con- 
tribué à apaiser les esprits. Des 
congères ont rendu, un peu par- 
tout. la circulation très difficile, 
et impossible en certains endroits. 
Or ces amas de neige, jadis rares 
dans la région, étalent plus nom- 
breux le long des routes dont les 
talus avaient été abattus. De là 
à prétendre qu‘ autrefois « les 
talus protégeaient la chaussée ». 
il n’y a qu'un pas que beaucoup 
ont franchi. 

La récente condamnation — â 
1000 F d'amende — d'un vieux 
paysan de Landrevzuzec, M. Fran- 
çois Le Floc'h, qui avait, dans 
une lettre publiée par la renie 
Combat nature, mis en cause 
nommément deux * Lngénienrs 
remembreurs a, a d’autre part 
irrité bien des écologistes, notam- 
ment en raison des conditions 
dans lesquelles a eu lieu" le 
procès (1). 

Le procureur s’étant opposé à 


FAITS ET JUGEMENTS 


l’audition des témoins — leurs 
noms ne lui étant pas parvenus 
à temps — une réunion publique 
dut être organisée dans un foyer 
par les défenseurs de l’environne- 
ment pour informer l’opinion (le 
Monde daté 21-22 décembre 1978). 

Mercredi 10 janvier, M. Guil- 
laume Pavée, cultivateur à Fley- 
ben, comparaissait devant le.trl- 


ser son voisin entrer en possession 
de certaines parcelles qui lui 
avaient été attribuées par la com- 
mission départementale de re- 
membrement. Sur l'une d’elles, 
située à proximité de sa. ferme, 
il avait fait savoir qu’il entendait 
bâtir, n avait même obtena un 
permis de construire qui : fnt 
annulé cinquante-neuf jours plus 
tard par le préfet, soit vingt-qua- 
tre heures seulement avant la ün 
du délai légal. S’estimant lèé 


ML Pavée a plaidé sa cause dewut 


pourvu devant le Conseil d*Etet 
En attendant la décision de 
celui-ci, 11 a finalement accepté, 
sur les instances du président du 


O La cour d'appel de Rennes 
a confirmé jeudi 11 janvier la 
décision du conseil des prud'hom- 


'Vîiapprr 
ai! «!<•¥(»- petir 


mes de Châteaulln (Finistère) 


longe d'expériences vécues, ces La procédure d'instruction de- 2? ïa^ufife? faSÏÏs 1 ^ chimique perturba r organisme, a 
faisceaux de relations humaine*, vrait être rendue à la fois plus rem* ^ répondu Mme Demolombe-Kiotz. 
ces mentalités si differentes, mais efficace et plus rapide. ^ transformerons nas sans modl- L “ deux avocats de la pharma- 

urnes par le souci du service a cet égard, des mesures ner noa comportements collectifs cîenne avalent demandé la relaxe 
hiStTS «ront étudiées pour éviter gSuîfif SS?3F5Ï Sx kTpS pour leur cliente et affirmé que l'on 
dite SIS d? Œ dmit^ sont KKmSÏ?™.' to âïüptlli- . de ' ai ’ '“°" na,lre la tegltlmilô d'une 

beaucoup moins nombreux nus âStedS ISlrntt^iStTS > 5 ASKtL Ï ‘ . T T! «"“'=000- des pto- 

les conseiUeis. La pyramide Bé- magistrats instnmteuis ne de- 1 fSHS ramnrt 

rarchique est Inversa pour la matent plus être saisis, en matière E^ie HS^nènt ^üîsâîSaS. Dspuls 85 ,ai,s re P ra = hés 4 

magistrature n est norme nue les de déUts. qoe des affaires com- CM d'elle ooe di.lt M ™> Demolombe. une vingtaine d'au- 

jeunes redoute ^ vmr leurs pieses néomsitant des lnvestlga- cïït elîe JS per- 1res plainte, ont été déposées. Elles 

ESISS 

SrSÊSHS ïffwa- ~ 

S&SS Ie pas Co, SSii d - tlt pS Lïï,£r dUi8 “ ce PIN CHARLES MAR « UÈS - 

Le rôle de la ^ de Prison, 

?MuSe les grades, dtesocter le M aussi ream^ et celm ds „ _ . j , f. . 


SHT"®" ^ÆîS?£SïïïS^ U ne lettre des avocats de M’ Croissant 

u^malurSion stmDOse en- ciraient de courtes peines d'ero- „ ^ _ 

mre^ B Tl^rnit jwiihaitahteou'un prlsonnement (huit Jours à un M" Robert Badinter. Jean- aucun des crimes reprochés à la 
mois), mais intervenant aussitôt Denis Bredm, Joe Nordmann, bande à Baader et n'a commis 
nîraiitAliuSat^ Mtrer ap^s les faits, que de lourdes Jean-Jacques de Felice et Marie - personnellement aucun crime du 
dlil^^iS^roreTun re5?g Peines, décidées des mois ou des France Schmidlin nous adressent même genre». 
oufroft enhSmorüe avro leux années plus tard. Outre la pro- la lettre suivante : Enfin. M. le garde des sceaux, 

àse et leur expérience, moyen- cèdure de flagrant délit, qui a pu Avocats de M- Klaus Croissant, «signataire du décret d'extra- 
nint toutes les garanties néces- encourir certains reproches, des nous avons pris connaissance avec “«on, ne peut Ignorer que 
satres d’impartialité. systèmes peuvent se concevoir, stupeur de l’article de M. le garde 5® Croissant n a été extradé le 

D’autres solutions peuvent être QUL préservant tous les droits de des sceaux publié par le Monde « 1977 que pour avoir 

envisagées : l’échevinage, c’est- ^ défense, permettraient de saisir dans son numéro du 10 janvier, contribué au fonctionnement d'un 


à-dire l’aonel à des assesseurs je tribunal aussitôt après le déut, sous le titre «Justice pour là système d'information entre 

non professionnels. lorsqu'il s’agit de faits simples justice». détenus. 

En France, dans les tribu- et suffisamment* établis. M. Peyrefitte s’y exprime dans * c ,$*î c e»*“l pM retenu 

naux de commerce, des fonctions Une telle réforme devra se les termes suivants : «A la mi- „ l1a 1 *"ïï n . e / e notre confrère 

juridictionnelles sont confiées à conjuguer avec une sensible modi- novembre 1977. le gouvernement, .£ elui r cl , s explique 

des commerçants ou des chefs fication des conditions actuelles sur avis conforme de la Chambre 75^*15 “ ff vant le tribunal 

d'entreprise ; de même pour les de l'exécution des peines, on d’accusation de la cour d'appel “r, ?fh ^ .. 

conseils de prud’hommes. Cette mélange trop les populations de Paris (rendu, comme toutes n, 1 , 0000 tres regretta - 

formule est entrée dans les pénales. En mettant ensemble les décisions des juridictions fran- sceaux 

mœurs. Pourquoi ne serait-eUe des «primaires», c'est-à-dire des çaise. en pleine indépendance ). 5» vEîtSSuwi d ^Ü a iîfSf 

pas étendue a d’autres Juridic- gens condamnés pour la première extrade Klaus Croissant, détenu . HL de Croissant 

lions ? Pourquoi les enseignants fols — et parfois pour des délits à. la Santé et accusé par la jus- o„ Tei f“ ,n gravement erronée, 
des facultés de droit ne seraient- mineurs — et des récidivistes tics allemande d’avoir senH de ,~? otl J? n «élevée, par 

ils pas admis au rôle d'assesseurs endurcis, on favorise ]e dèvelop- plaque tournante à la « bande à „ÎS m c , r ^î ssar \ t - 

dans les cours et tribunaux ? peinent de la délinquance. Nos Baader». Le tintamarre com- rte qualifie de 

Pourquoi même les citoyens ne prisons, dit-on souvent, devien- men^ aussitôt. ÏÏÏÏÏ î suff,ra de 

seraient-ils pas associte aux tri- nent «l'école du crime ». L'expres- Ces propos nous paraissent a 

bunaux correctionnels? sion est outrée : les «écoliers» méconnaître la vérité dœ faits. Rn î? ,_ 

De nombreuses possibilités exls- avalent déjà quelque entraîne- D'une part, la demande d’extra- ïtî^ lre rf „ dÊ 1 .K^~. Déc a r at,on J ^ des 

tent Elles doivent être exploitées, ment. Le risque de contamination dltion foraulée par les autorités neîîSiîîîîîf’ - IorS i n^îî e 

débattues, discutées. existe quand même. La prison ÏÏemkndeTn’a j^als Jô ÏÏS ™ "JâSShff b i«S» e S nu f à Pa i? 

La justice, ce n'est pas l'affaire devient criminnsrène uar les ?*tL J w 19 .T!- M- le secré- 


la rédaction d’une lettre qui fai- 
sait valoiT les droits des salariés 
de ron équipe au paiement d’une 
prime de déplacement. 

• Pour avoir publié une inter- 
view de Jacques Mesrine. les 3 et 

4 janvier lie Monde tles 4 et . 

5 Janvier), Mme Zina Roua bah. 
directrice de Libération, et I 
M. Gilles Millet — qui a recueilli 
les propos de Mesrine — font 
l’objet d'une information judi- I 
claire ouverte sur plainte du : 
garde des sceaux, pour apologie I 
des crimes de meurtre et de vol ! 
qualifié. Intures envers M Petit, i 
président de ia cour d’assises de i 
Paris, et diffamation envers < 
l'administration pénitentiaire. i 

M. Emile Câblé, premier Juge I 
d’instruction, est chargé de cette 


ifln. M. le garde des sceaux, n /*\ i 
rnatfllre du décret d'extra- rV/L/CC 

in, ne peut Ignorer que 

Croissant n'a été extradé le 

lovembre 1977 que pour avoir O Nominations dans la police. 
ribué au fonctionnement d’un — Par décret de M, Christian 
tème d'information entre Bonnet, ministre de l'intérieur, 
nus. viennent d'être promus Inspec- 

ast sur ce seul grief retenu teure généraux de la police : 
encontre de notre confrère MM. Jacques Cubaynes, chargé 
nand que celui-ci s'explique des fonctions de chef du service 
eJlement devant le tribunal des polices à la direction centrale 
Stuttgart. des polices urbaines, et Guy Ba- 

apparait donc très regretta- din, chargé de la sous -direction 
que M le garde des sceaux de la vole publique à la préfec- 


« Oui. mais quand et dans quel 
état ? N’oubliez pas qufentrt - 
temps, tous les talus auront éli 


de la seule magistrature Tous contacts qu’elle favorise. Aussi teurs présenter M? Croissant Mtîonaf "frite înt f r ‘ 

les partenaires de justice coniri- bien faudra-t-il s'orienter vers cSrnhie servi de «nffiîe iJ nt 52SP ®S r 

buent à son exercice, et notam- la création de centres spéciale- wumanÆ tende à Bander , ï^nl^en^n J 3 ® ££S u !Sl 

ment les avocats. Il vaut mieux ment conçus pour l'exécution des nnî? iT^rh ,? rai 2 c ?*.P , V a ! t au 

Ig associer àl'œuvreçommune courtes pelHesToù celui qui a tait cuStlon Sa *^son “ relt diï SSîè îe î£* FmnS SIS 

de justice. Une justice plus une erreur isolée ne pourrait novembre 1977 a écarté K *a Frence avait livré 

ouverte, c'est aussi une justte oôtoyer le professionnel du crime. Jîu^ô^grtrfZ' tôrÆS pS “pissant aux autorités aile- 
U) Deux but trois ont été m»îtrea ^ effort d'aménagement péril- le parquet fédéral allemand. Un tel propos émanant d'une 


dn tentlalre pourrait être utilement 


. (1) Le directeur de la publics tira. 
WL do Swarto. condamnA k 2 000 V 
d'amende, a décidé de faire »JB*L 



Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
I vous ne trouverez pas ailleurs. 
i DANS LE N* DE JANVIER 

LES LETTRES 
^nUFIDENTIELLES 

Files se multip/hint : 
que vaut leur contenu ? 

TV FRANÇAISE 
TV ALLEMANDE 

Comment ïnlormont-clles sur F autre 


ture de police. 

Sont, d'autre part, nommés 
contrôleurs généraux : MM. Roger 
Saunier, chargé des fonctions de 


contrôleurs généraux : MM. Roger 
Saunier, chargé des fonctions de 
sous -directeur des courses et Jeux 
à la direction centrale des rensei- 
gnements généraux : Armand Ma- 
rimbert. â la direction de la sur- 
veillance du territoire : François 
GuiJion. à la direction centrale 
des polices urbaines ; Pierre Otta- 
vlolL chef de la brigade crimi- 
nelle de la préfecture de police ; 
Pierre Touraine, conseiller techni- 
que auprès du directeur central 
de la police Judiciaire : André 


MUNICIPALE 

Qm font les journalistes 
de rHàtel de Villa? 

BUY THOMAS 
JEAN-PIEBBE FABKAS 

parlent de leur méfier. 

SUSPENSE 
fl «TIMES» 


Maguer, chef de l’état-major de 
la sous-direction de vole publique 
de la préfecture de police et Paul 


voilure 

et 


’ '^--N-?0NT£ 


recours plus était constant que ■ M‘ Croissant le « tintaman 


chef du service de la police de II 
l’air des frontières à Orly. '| 


iuS& 


J ' 
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Potion des tto*. .. 

. wms ne .ni étant ^ ZS- 
4 temps — une rûnnim ,&îî 


ment pour informer f<Z: ■ 
V oude dat é :i-a ^S: 
Mmred: 10 jsnûnlfj 
tan» Pavée, cuirai*.? 
Jm. wnopanilssii to ‘ 
iTOi»! de Q^peresusi 

- rMért pour avoir rcteS 
«rson voiiur ecneruirS: 

. de certaines paroCfs » 
«Talent été artr.lnte uti* 
mission dêparîeassgjâ 
mambrercenL sa: rue a- 
«tuée à prcxnr.::* u? a i 
U avait fa:r sarolMn'j-te 
-tAttr. I; aw.: =fc* ^ 

. pennls d* orAr- ™ « 

■ annale cir.qttar.-.e-r.ri foc- 
tard par le préfet. seiW 
trr heures seuiensr.^j, 
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aujourd’hui 


CINQUIÈME MONDE 


VU DE BRETAGNE 


LA PLANETE DES CHIENS Près de « VEnfer » 


E N pftîna rue piétonne, à 
l'heure douce, J'ai renconiré 


d’ans et d’honneuri. maie cane de 
le Uganda, que sa riva'a Frédè- 
Scnde fit écadelar par quatre che- 
vaux fooa. Ma Brunehavrt, & vrai 
tf.re; portait beau et tenait bon. 
tirée i ht», à dia et aux quarre 
horizons par ses quatre chiens 
BDègras dont las laisse* blessaient 
aea mains crispées C'éiall le quo- 
tidien concours de beauté, la 
grande parade au soleil couchant. 
Du teckel nain au saint-bernard, du 
comiBuü cocasse au lévrier afghan, 
toutes les races a*y donnent rendez- 
vous. S*, au kilométra carré, la 
France nourrit plus de chiens que 
le terre d'hommes, cette ville du 
Midi doit battre le record mondial 
de la densité canine. Et, là comme 
ailleurs, le nombre va croissant des 
Individus qua suivent ou mènent plu- 
sieurs bâtes, comme Diane au 

débuché. 

Pour échapper 


Que se passerait-!! e! les chlena, 
ce cinquième monde, voulaient 
prendre Je pouvoir ? Impossible, 
dlt-on. Ils ne raisonnent n! ne par- 
ient. et lis se haïssent tes uns les 
autres. Bah l Comme al nos royau- 
mes n'avaient pas commencé par 
Ta lutte entre quelques illettrés 
hargneux ! 

Les instituts de sondage mesu- 
rent cette prolifération galopante 
et en analysent les causes. Ils nous 
donneront les pourcentages ao 
ceux qui 6tè vent un anime! pour 
échapper au désespoir, peupler leur 
solitude, remplacer l’enfant dont on 
ne veut pas ou qui ne vaut pas 
venir, dissuader l'agresseur éven- 
tuel. pour taire comme les vélsine, 
ou comme signa extérieur de 
richesse. Et certes cas mobiles 
expliquent la mode, mais n en est 
de plus profonds. 

Depuis la néolithique, l’homme a 
domestiqué bien des espèces, on 
partie grées au chien, sa première 
' conquête qu*n ne cesse de remo- 
deler. de recréer. Les civilisations 
pastorales et agricoles — nous en 
étions tous, hier — vivaient au 
milieu de bêles qui avalent leur 
utilité, leur place précise. Avec 
l'industrialisation, l'âne el le mulet 
disparaissent, le cheval n’est plus 
qu'un ob|et de divertissement Adieu 
veaux, vaches, cochons, couvées. 


parqués dans nos usines è viandes, 
et que nos enfants ne voiéhl que 
morts, ou en Images. 

Restent les chats, tes chiens, icn 
chiens surtout. Parce que nous 
avons à la fols multiplié les ségré- 
gations et avons Imaginé des for- 
mes de vie non rerrastros. les chiens 
nous sont bien utiles. L’homme 
pour la femme. 1s femme pour 
l’homme, le vieillard, le malade. le 
handicapé pour l’adulle sain, l'Im- 
migré pour l’Européen sont des 
étranger*, mal* chacun sait bien 
que nous sommes tous du même 
bateau, tandis que las chiens... Nous 
les observons, lis nous regardent, 
nous los aimons. Ils houb aiment. 
Ils sont assez différants do nous 
pour ne pas nous gêner, ils ne noua 
présentent pas une idée dérangeante» 
de notre condition. Ils ne sont p3o 
vraiment nos frères, môme Infé- 
rieur*. lis sont autres, et lis sont 


Ne nous y Pompons pas, celui qui 
croit se promener avec sa bâte â 
l'autre bout d'une chaîne sent 
confusément que son compagnon 
habite une outre planète. Les chiens, 
prenons-en conscience, ce sont nos 
Martiens familiers. Ils noue (ont 
téta. Us peuvent nous mordre : Ils 
nous Inquiètent; ils nous rassurent 
C’est pourquoi 11 nous faut les 
asservir, et las servir. > 


CONSTRUIRE 


L ES pintes qui n'en finissent 

pas de tomber <•£ qut s’e» 
rtmivnt pleurer eux croi- 
sées sales / Ces nuages, autres 
souillures errantes, par dessus 
les champs et les toits t Ces 
cents dans leur course de vio- 
lence qui affolent les talus et les 
châtaigniers t Me voilà investi 
par rinterminable saison d’htoer. 

Cest ta boue. Les chemins de 
Botnûan ont ùti rfnoves par un 
impitoyable remembrement. Ffo- 
ques de boue. Les arbres abattus 
achèvent de pourrir dans les par- 
celles. Une topographie ration- 
nelle remplacera l’antique mail- 
lage des sentters et des prairies. 
C’est toute une civilisation gui 
agonise, et les grives et tourte- 
relles s’en emeuvent apparem- 
ment plus que les paysans. Je ne 
son plus. Je fais la grive des 
paysages. Remcraber ! Je me re- 
membre en rêve une Bretagne 
secrète pleine de haies et de ma- 
noirs. J’entends des harpes gé- 
mir dans de profondes demeures. 
Je reconstruis des villages au 
bout des allées. J'Invente des 
guerres chouannes dans la cons- 
piration des nuits. 

Ce temps de la boue qu'ü faut 
bien illuminer, le uofcL agacé 
d'averses et de rafales. Tant que 
nous pourrons imaginer ce pays 
dans r mtégritè de sa poésie, ü 
ne mourra pas tout à fait. Cette 
poisse, cette boue nous les dis- 
soudrons au feu d'une imagina- 


tion heureusement fertile. Merlin, 
Zut aussi, enchantait la vase des 
lacs et les étangs. 

Le bistrot le plus proche de 
Botmlan ne m'inspire pes d aussi 
féeriques pensées, tl téappeüe 


che ma route— U m'arme tout 
de même d'y fane escale, et je 
m’étonne tourours de ne pas v 
trouver Samuel Beckett car sas 
héros sont là. la casquette sur le 
coin de la future, la matn ntr le 
verre , l’ceil bleu lorgnant Le sale 
temps. Ouvriers agricoles, sans 
joies et sans femmes, üs émer- 
gent des champs gluants et noir*, 
portant là leurs soliloques pro- 
létariens. Qu’attendent - ils ? 
L'nHaircic ou bien Codai ? L’hu- 
midité Imprègne tout : les mars, 
le comptoir, les bouteilles et jus- 
qu'aux cerveaux eux-mêmes. La 
tète au-dessus du ans. entre stu- 
peur et mélancolie, üs atten- 
dent- . infernal ? Pas encore. Ce 
bu trot s’apparente au purgatoire, 
autre lieu de transit entre Dieu 
et Satan, entre fraternité et so- 
litude. entre lumière et désespoir. 

Au bout de mes chemins dé- 
vastés. îe retrouve Botzulan. La 
boue de mes vêtements, je ta 
craque à la flamme de mon feu. 
Et te convoque mes fûtes . et leurs 
copains, à la T&toviasance de mes 
quarante-huit hivers. Mes rêves 
aidant , ils y arrivent _ 

XAVIER GRALU 


La nouvelle fenêtre 


I h vy a pas longtemps, j’ai 
ouvert une nouvelle fenêtre 
dans le mur d'est de la 
grande maison où nous habitons, 
qui donne sur le Levant, les pics 
de Bethmale. les brebis dans (es 
prés, et les bouleaux blancs du 
plateau. 

Il m’a fallu une Journée en- 
tière pour enlever les pierres de 
l'ouverture dans le mur, qui fait 
un mètre d'épalæeur 1 Des pier- 
res larges et d'un beau grain, 
arrachées à la montagne avec 
des pics et transportées su- des 
traîneaux en bois, tirés par des 
mulets. Les hommes du siècle 
dernier étalent peut-être illettrés. 


mais Us savaient bâtir, avec ce 
qu’ils trouvaient sur place, de 
merveilleuses granges et maisons. 
Afin que le mur ne s’effondre 
pas, j’ai mis, comme on me l’a 
appris ici, des planches, mainte- 
nues par des bâtons, sans les 
pierres du haut, pour les retenir. 
Puis j’ai glissé et scellé des mor- 
ceaux de gros madriers en sapin 
pour l’embrasure de la fenêtre ; 
ü m’en a fallu cinq, tant le mur 
est large. La fenêtre, maintenant 
posée et vitrée, illumine le mur, 
la pièce, mais aussi la Journée 
que Je lui al consacrée: D fau- 
drait bâtir vraiment, en ee 
demandant ce qu’une fenêtre. 


une porte, une cave cm un gre- 
nier représente dans la nature 
de l’homme; et peut-être 
construire plus pour ces rai- 
sons-là que pour des raisons 
matérielles. 

Une fenêtre s'ouvre toujours 
sur le monde, mais quel monde ? 
Partout sur terre, les luttes so- 
ciales. teb guerres et les destruc- 
tions ront rage. MoL entouré de 
vent, de neige et de montagnes. 
Je fais ma fenêtre. J 'essaye de 
n'exploiter personne, assumant 
ma vie dans les pics infimes 
détails. C’est peut-être mieux 
que rien. 
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LE FROID 

Vive le vent d’Wver ! 


L A période tempérée de quelques millénaires su cours de 
laquelle U civilisation s’est développée toucha 
à *a fin. Une nouvelle glaciation est inéluctable. » 
terre orooMf'S désagréable, mua le devons t Robert Ara ray 
(P la ch«aa créa l’homme, éd Sioeftj. Salon le célèbre enthro- 
poicgum et é’hotogu». dans qWçoss décennal, w plus qotiqaee 
siècles, une couche de place ne 1 500 mètres d'épaisseur recouvrir» 
Chicago — et sans doute Pans- 

Un congrès t'est tenu récemment à Paris. Des spécialistes t 
phfJcnoo*»iea, cttmefotogue*. architectes. Ont débattu de fedaptslfon 
des Pires humaine au* contusions ihermtqoea. Wracta de ta synergie, 
la rencontre rf experts Interdisciplinaires permet d'aboutir à dea 
résumes raerquebree, que le Monde (du 26 décembre i$nj résumait 
arm : « Le mekleut élément du confort thermique est plutôt vesti- 
mentaire que eatongènô. - « SI voua avez froid, couvrez-vous -, 
concluait, pju* simplement, rtntanutional Herald Tribuns. En effet, 
la nature n e pas encore adapté, par le biais de révolution darvrt- 
nt orme, les ètraa humains au climat de leur lieu <rhaùHatfon. Quel 
que sort son paye d'origine, en éfne humain aura froid en Suède 
et chaud eu Sèriçal. Les Indigènes de Stockholm uemblem de 
froid s'il* monem sans manteau, ceux oe Dakar se couvrent de 


On pourrait croire qua tes Français, qui maintiennent dans 
leurs appariements une température nettement Inférieure â celle 
nos Américain*, possèdent un organisme résistant mieux ao IroHL 
U n'en est non : les Américains mêlas (par exempta} aiment tra- 
vailler et vivre en brea de chemise, les Français préfèrent garder 
leur vette, complétée par une • petite talne • ou par on aoue- 
vêtament thermogéna; telle set Tunique explication. 

L'Agence pour les économie» tf énergie n# se contentait pas 
de s intéresser de près eux résultats du colloque ; elle en était 
co-argemsatncB. fidèle è son rôle qui consiste, comme chacun sait; 
é éviter tout gaspillage d énergie. Or, ast-ll plus grand gaspillage qua 
la chauffage des logements et des bureaux ? 

SS Va de r énergie consommée en France Test ainsi en pure 
pane, pour maintenir dans les appariements une température as 
20 degrés, alors que nos ancêtres se contentaient de 32 degrés, et 
réchauffer ao fin da compte F atmosphère du globe en augmentent 
le déficit de le balance commerciale. Encore sommes-nous mieux 
Tons que nos voisins européens, qui, fauta de connaîtra les doux 
hivers breton et méditerranéen, consomment 34 Vt de leur énergie 
pour se chantier. 

A ropposé de ces orgies de calories, le epertlete Japon ne 
consacre qua 17 */■ du pétrole qu’il Importe à réchauffer r atmo- 
sphère Les personnes ayant visité ce pays en hiver ne manquen. 
d'ailleurs ramais de souligner, avec des hissons dans la voix, que 
tes maisons n'y sont pratiquement pas chauffées. Dans un auppié- 
mem du Monde consacré su Japon (11-12 décembre 1077}. Paul Fabre 
se demandait si ce facteur nrexpllqualt pas, en partie, le succès de 
réconomie faponalse : le recours aux kimonos d’hiver matelassés 
permet d'utiliser le pétrole pour fabriquer des Toyota et des Datsun. 


Comment oeuvant-fls hiberner, c’est-à-dire dormir des mois an 
d'absorbant aucune nourriture, uns mourir da froid ? L’ours brûle 
ses ré serves de graisse et maintient tout rhlvar la température 
rrname dm son corps A un niveau normal. La marmotte, elle, abaisse 
considérablement sa température Intérieure et brûle T énergie au 

JEAN-JACQUES G REIF. 

(Lire la svtts page 13J 


Au fil de la semaine 


A TTITUDES dons le travoll et hors 
du travoll, rapports entre l'admi- 
nistration et l'administré, compor- 
tements et relations humaines dans la 
vie quotidienne, même notre vie privée 
dons ce qu'elle a de plus en plus intime, 
et nos choix, nos pensées, nos espérances : 
Jamais nous n'avons été aussi assidûment 
observés, étiquetés, catalogués. Sociolo- 
gues. psychologues et fous les spécialistes 
des sciences humaines nous sondent, nous 
dissèquent et nous classent Inlassable- 
ment. Rien n'échoppe à leurs savantes 
analyses, lis savent tout de nous. 

Mois leurs photographies, si exactes 
soient-elles, sont des instantanés sur les- 
quels nous prenons avantageusement la 
pose, un peu guindés, raides et immobi- 
les. Leurs radiographies de ta société 
n’enregistrent pas les oscillations Infimes 
qui se produisent dans notre tempérament, 
0 « , notre caractère, notre vision do nous- 

Désmvolture **** s 

M7 VUUl TVR tl Wâ V ces changements-là, subtils, presque insai- 

sissables, sont néanmoins significatifs, cor 
1 ils colorent, iis imprègnent, ils modifient 

AT en bien ou en mai la vie quotidienne. 

L 'ATTENTION aux autres, une cer- 
taine conscience professionnelle, un 
Souci du bien commun, cèdent 
IIIIHTIH choque |our davantage dans mille petits 

XI.WJL Dv épisodes de ta vie courante. A leur place 

s'installent et se développent une Indiffé- 
rence et une légèreté qui se manifestent 
par une attitude de plus en plus répan- 
due : ta désinvolture. 

Désinvolte, le chauffeur de faxf qui 
affiche bien en évidence l'écriteau « Vous 
êtes prié de ne pas fumer » et qui. im- 
P° r perturbabfe, rallume sa cigarette papier 

,-rA moîs dans un nuage de fumée odorante. 
PIERRE VIANSSON-PONTE Et gui, orrlvé A destination, regarde avec 

dégoût le billet que vous lui tendez en 
vous avertissant que, lui, il n'a pas de 
monnaie. 

Désinvolte, ce commerçant qui vous 
accueille comme un gêneur, s'absorbe 
dans , une interminable conversation télé- 


phonique sur le temps qu'il faft tandis 
que vous piétinez devant son comptoir; 
et qui, lorsqu'il daigne enfin découvrir 
votre présence, vous rabroue, tente de 
vous imposer une marque ou un produit 
qui n'est pas celui que vous voulez, pour 
vous conseiller finalement d’aller vous 
fournir ailleurs, au diable. 

Désinvolte, ce garagiste qui refuse de 
vous dépanner à 17 h. 30 parce qu'il 
ferme à 18 heures et qu'îl y a peut- 
être pour trois quarts d'heure de travail. 
Ou cette standardiste qui, sans vous dire 
si Je poste que vous demandez est libre 
ou non, ni même si elle a enregistré votre 
requête, vous laisse carrément tomber 
pour vous couper, toujours sons un mot, 
après quelques minutes de vaine attente. 

Désinvoltes, à combien ï ces admi- 
nistrations sf nombreuses — par exempte, 
cela paraît être sa spécialité, le service 
de ta redevance radio- télévision, mais 
aussi telle direction fiscale ou bureau de 
pensions — qui tiennent les redevables, 
contribuables et ressortissants pour quan- 
tité parfaitement négligeable. Jusqu’au 
Jour où se mer en marche Implacablement 
le mécanisme des rappels, mojorottons, 
commandements, provoquant des frais, 
des paperasseries et des démarches qu'une 
explication doire et rapide eût évités à 
l'administration comme à l'administré. 

On pourrait aligner ici des dizaines 
d'outrés exemples. Certes, ce n'est pas 
d'aujourd'hui que Je guichet sépare le 
fonctionnaire qui sait «r peut tout du 
citoyen quf n'est rien : Courreline l'a bien 
montré, « é n'étolt pas la premier. Ce 
n'est pas d'aujourd'hui que le contact 
avec te public engendre de s grincements, 
des accrochages, des Incidents, et même 
le simple coude à coude dans ta rue. tes 
transports, tes lieux publics. Pourtant, ces 
difficultés étoient l'exception, et elles 

rendent à devenir si fréquentes que ce 
sont désormais te sourire spontané, te 
geste gentil, 1e souci de l'autre, qui appa- 
raissent si tores qu'ils vous laissant tout 
étonnés. Egoïsme, légèreté, ' indifférence : 
ta désinvolture est un signé de* temps. 


T OUT n'est pas mauvais cependant 
dans l'évolution de nos comporte- 
ments. Au fur et à mesura que 
le poids des Interdictions, des règlements, 
de la bureaucratie en un mot, nous enserre 
e» nous étouffe davantage, que l'anonymat 
nous réduit à n'être plus qu’une série de 
chiffres et de numéros, beaucoup réagis- 
sent en cherchant confusément â sau- 
vegarder, à accroître même, chaque petite 
parcelle de liberté qui demeure. 

Regardez, par exemple, les Jeunes. 
Désinvoltes, soutiennent les grincheux, et 
il est vrai que ta désinvolture telle qu'on 
essayait de ta décrue se manifeste à tout 
âge, à. vingt ans comme à soixante, mois 
Iis n'ent ont nullement l'exclusivité. En 
revanche, ce qui leur appartient en propre 
aujourd'hui, c'est une liberté d'allure, une 
tolérance, une autonomie beaucoup plus 
marquées que chez leurs aînés. 

Pour eux, chacun va son chemin comme 
R l'entend, Hs se gardent de Juger, ils 
ne posent pas de questions: Ce que vous 
fartes, c'est que vous le voûtez, que cela 
vous ptaît, et c'est votre droit. Hs ne 
pèsent pas, et comme le dit bien une 
expression argotique, ils ne vous pompent 

Bordés de principes, d'interdits sociaux, 
de Jugements tout faits comme nous te 
sommes, ils nous étonnent et parfois nous 
choquent por leur refus des conventions 
et des régies. C'est pourquoi ils sont si - 
Imperméables aux propos moralisateurs 
sur ta drogue, ta moto ou plus simple- 
ment sur te travail, l'aroent, la réussite. 
Ceci est dangereux, cela est nécessaire, 
on doit agir ainsi : autant de formules 
qui n'ont, pour eux, guère de sens; Que 
l'un choisisse la « défonce *, l'autre 
ta vitesse et te danger, ce’ui-d les « oetits 
boulots » et celui-là au contraire de faire 
carrière. Ils ne condamnent pas, chacun 
est libre de faire sa vie et môme de la 
risquer comme d te veut. 

H n'est pas roue . de voir, dans la 
même famille, des frères et sœurs élevés 
da ta même façon, dont l'un ou Tune aura 
voulu un mariage conventionnel avec robe 
Manche, cortège d'honneur, grand-messe. 


repos de fête, bal et voyage de noces, 
tandis que l'autre vivra en couple sans 
être passé devant le moire et le curé. 
Et un « Jeune cadre » ambitieux, couvert 
de diplômes, côtoiera un aimable fantai- 
siste qui refuse les contraintes et « bri- 
cole » çù et là, sans souci de s'engager 
dons un métier, de s'intégrer dans ta 
société. 

Hier, on eût jugé sévèrement les mau- 
vaises moeurs de celui ou celle qui refuse 
1e mariage, on eût caché sa vie libre 
comme une tare ; et la hiérarchie sociale 
eût couronné l'ambitieux, oondamni te 
fonra/siïfe. C’est d'ailleurs encore l'atti- 
tude de nombre de parents, et dans les 
milieux populaires tout autant, voire 
davantage, que dons ta bourgeoisie. 

Mais, pour ces Jeunes entre eux, et 
leurs semblables, nui discrédit, pas la 
moindre trace d'esprit de supériorité, au- 
cun Jugement de valeur. On respecte ta 
différence ; s'il vit ainsi, s'il agit ainsi, 
c'est que ceta lui ptaît, qu'il 1e veut bien, 
et c'est bien son droit, voilà tout. La 
tolérance va si tain qu'elle s'étend volon- 
tiers à certaines formes de délinquance, 
ta « fauche », te * baston » que les 
« vieux » et les codes nomment vol et 
violence et que, même si on ne les pra- 
tique pas, on se garde de condamner c a 
priori ». Quant à toutes les déviances, de 
l'homosexualité à ta marginalisation, elles 
ne sauraient être jugées à l'aide des cri- 
tères traditionnels, caduques et dérisoi- 
res. Le malentendu commence quand on 
voit dans cette indulgence ou cette 
indifférence un laxisme et une compli- 
cité tacite, alors que ce refus des contrain- 
tes légales et morales traduit en fait un 

respect de la liberté d'autrui. 

Désinvolture et liberté, ce sont par- 
fois les deux faces d’une même monnaie, 
l'aspect irritant et le côté positif d'un 
même changement dons tes comporte- 
ments et les rapports humains. Ce sont, 
en tout cas, parmi d'outres, deux traits 
qui, s'Hs ne sont pas réellement nouveaux 
dons notre tempérament, s'accusent for- 
tement depuis quelques années et des- 
sinent peu à peu un nouveau type de 
relations, presque un homme nouveau. 
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RADIO-TELEVISION 
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DES INVITÉS ET LEURS AMIS 

Un « coquetèle » permanent 


€ LA SOUSCRIPTION » 


F - * « L'Invité du cfiman- 

che » sur FR 3, pardon, 
l'Invité “ " 


d i r 


nche 


i l'Invité du 
jéudl » sur A 2 «t les invités 
de ces Invités, sans compter 
tout ceux « toutes celles oui 
répondent chaque jour, chaque 
semaine et chaque mois ou 

pressant appel des Boudard, 
des Jommor, des Gilbert des 
Pivot, des Chance! et des Druc- 
ker, décidément on te croirait 
revenu ou ban vieux temps de 
l'ex-O.R.T.F. 

Rue Copnocq-Joy et quoi 
Kennedy, où l'on échange son 
manteau contre un ticket de 
vestiaire et un micra-oavote, 
c'est un roour, un eoquetcle 
permonenr, une cohue de gens 
de lettre, de gens de théâtre 
ct de cinéma, de gens du stade, 
de gens du monde ec de gens 
de loi, un n logera de whisky 
et de jus de fruits, une déban- 
dade de verres vides et de cen- 
driers pleins. 

Comme si toutes ces occa- 
sions de se rencontrer et de ce 
complimenter en rond, en trian- 
gle, en duplex, en direct ou en 
différé, ne suffisaient pas, on 
s'est cru obligé de trouver, de 
libérer, d'autres créneaux : les 
magazines et les journaux télé- 
visés. Ce qui nous donne droit, 
midi et soir, à l'homme du 
Jour, le ministre. Je député. Je 
secrétaire général, le membre 
de (a majorité ou de l'opposi- 
tion à qui l'on suggère aima- 
blement de nous vanter les 
mérites de ses Idées, de ses 
amis et de ses partisans à l'oc- 
casion de n'importe quel 
congrès, projet de loi, comité 
ou débot. 

Qui passe, quand et pour- 
quoi ? Ça dépend du calendrier 
politique, ça dépend de la 
concurrence — on a toujours 
tendance à l'imiter — et ça 
dépend des pressions de tous 
bords qui obligent les rédac- 
tions à des dosages minutieux 
ou à des rattrapages tendan- 
cieux. Question de mode aussi. 
MM.- Marcha», Rocard- ont été, - 
l'an dernier, avant puis après 
les élections législatives, les 
grands gagnants de ce concours 


de popularité. Cec tomps-ci on 
voit, on entend beaucoup 
MM. Mitterrand, Debré et Gui- 
chard, cons perdre de vue 
Mme Veii, tout en attendant, 
on nous l'a promic peur bicn- 
für, M. Poniatowski retour de 
Téhéran, 

Côté spectacles, show-busi- 
ness, le droit o la vitrine de ce 
self-service de la publicité non 
plus clandestine mais étalée, 
coïncide — — c'est l'évidence — 


mence ou (a maladresse îc isscnt 
pantois. Difficile quand même 
de reprocher â Eric Tabarly — 
il c'aurait pas l'esprit sportif J 
— son goût de lo compétition. 

Qui sont- iis er qui admirent- 
ils ? Qui souhaîtenf-ils rencon- 
trer lo, à I* instant même ou 
studio ? Assez curieux pdffpri 
(un psychiatre obnubilé par la 




publication 


grand music-hall. Une ques- 
tion cependant : comment se 
fait-il que certains chanteurs 


de 




Sou- 

chon, ou Mireille Darc inter- 
prète de ces ■ Ringards * de 
triste mémoire, soient l'obiet 
d'un matraquage, d'un pilon- 
nage tels qu'ils finissent par 
vous sortir par les yeux. Ce 
n'est quand même pas normal. 
H faut vraiment que les... ar- 
guments avancés par les ser- 
vices de relations publiques des 
personnages intéressés soient 
puissants et convaincants pour 
arriver à obtenir pareille pro- 


Pour pas cher 

Autre formule, plus souple, 
et sans doute moins payante, 
l'autoportrait accroché à la 
grille de la 2* chaîne le jeudi 
après-midi. Qui êtes-vous Mou- 
loudji, Jeanne Moreau, Ta- 
barly, 8emard Hmaulr ? Ils 
nous le racontent et on nous 
les montre à table, dans la rue, 
au marché, en train d'acheter 
un chou-fleur, de relever une 
carte ou de réparer une roue, 
chez eux, chez leur sœur ou 
chez leurs beaux-parents, en- 
tourés de gens qui font sem- 
blant — attention 1 ne regar- 
dez pas la caméra 1 — d'igno- 
rer la présence de l'équipe de 
télé, bref au naturel ï Intimidés, 
impératifs ou décontractés, Hé- 
lène Vida, Anne Sinclair et 
Jean Lqnzi accueillent leurs 
hâtes avéfc plus ou moins d'ai- 
sance et de complaisance avant 
de les livrer à un contradicteur, 
l'avocat du diable, dont la dé- 


font ftoréo Je dimanche à 
IB heures sur la 3. 

Même principe : Hervé Af- 
phand. Jean-Marie Rivn-re, Cé- 
sar, Alexis Weissenbcrq, Ma- 
i-Poule Belle ct Michèle 






que 


quelques-uns, arrivent 
taures de leur quadria, copains, 
admirateurs, partenaires, cam- 
men-ju'c, clients, voire de 
leur député et de leur châ- 
telain. Je n'invente pas, co 
a été le cas pour Henri Virv- 

Ce qui frappe, c'est ta dif- 
férence pour (c moins cocosse 
entre ce qui se chuchote avant 
que ne soient branchés les mi- 
cros et ce qui se roucoule — 
silence, on tourne ■ — apres. 
Oui, silence aux rancoeurs, aux 
ragots (ça 


■adier du conseil 


failli le fair 
de l'ordre, t 

pas l'histoire ?... Tu es sur un 
film avec Unrel ? Méfie toi, 
si je te racontais...) C'est là 
qu'on est sincère, c'est là qu'on 
est à son affaire. 

Le reste, les trois quarts du 
temps n'est que vrai calcul et 
faux-sembiant. une manière 
de renvoyer l'ascenseur et de 
rendre service pour pas cher. 
Surtout pour la télé. Ces miro- 
bolantes affiches ne coûtent 
rien, pas un sou, ou contraire, 
ces vedettes de l'actualité paie- 
raient pour se montrer à lo lu- 
carne. Certaines d’entre elles 
ne font d'ailleurs pratiquement 
plus que cela au détriment de 
leur activité professionnelle, 
portant de leur crédibilité. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Le tribut payé aux dieux 




L E ■ bon Monsieur Loti - s'éfeir- 
il tendu compta qu'il riest 
rien de plus périlleux que le 
chanté ? En revenait k Plouezse 
un an après sa belle eetrea, U 
ne recueillit peut-être pas f« recon- 
neissenc» des veuves, u se 
heurte probablement à le rancœur, 
è une colore sourde, née du uni- 
ment de l'injustice. h avait cru bien 
faire quand, an 18S7. apprenant te 
naufrage de la Pente-Jeanne, u 
écrivit dans le Figaro, en Donne 
place, un immense article pour dire 
la détresse moitié, mais aussi éco- 
nomique des familles des marina 
disparus : Il lance é travers les 
lignes ridée d'une veste souscrip- 
tion. Et le résultat ne lut oes négli- 
geable : de la France entière étaient 
parvenus des tonds rà l'époque, al 
les systèmes d'assurance dédomma- 
geaient l'arma leur de U perte de 
son navre seulement, pour le 9 
morts d'hommes, rien n'était prévu}, 
La Souscription, rhisla/re écrite 
par Paul-Georges Le Priée, com- 
mence là r elle es: vrai» Apprenant 
quo des secours allaient leur per- 
te femmes des défunte 
1 1 du soulagement, pour 
t même de la taie : elles 
n’avatcnl lamais vu tant d'argent i 
la fois. Et Jes jalousies s'éveillent. 
D'abord sourdes. PMomène, deve- 
nue souillon pour avoir trouvé dans 
ralcoot soulagement è son malheur, 
est lo première i oser dire tout ce 
que le village entier pense tout bas. 
La mer a pris d'autres hommes et 
leurs proches n'ont jamais rien 
reçu. Elles aussi, la Philo, comme 
on rappelle, a perdu son gara, 
même ai celui-ci est tombé i Peau 
dans le port, un soir de grand 
calme ; peut-être qu'il avait bu, ou 
bien /t était trop triste ou 11 ne fit 
pas attention... Ceat tout pareil, 
pour Phllomène. Tant que ce tribut 
payé eux dieux mauvais lui avait 
paru normal, fatal, elle n' avait pas 
murmuré. Mais si les autres — pour- 
quoi pas elle ? 

Et voilà que, à peine quelque temps 
plus tard, le village est à nouveau 
frappé : la Catherine risque fort 
d’avoir sombré. SI le bateau ne 
rentre pas tut port, tes fonds de le 
souscription seront partagés . Les 
femmes de ceux de la Petite Jeanne 
• devront sacrifier une part de fa 
« récompense ». Les premières 
désolées de voir diminué leur écot, 
vont supplier Dieu pour te retour 
de la Catherine. Phllomène au 
contraire espère le naufrage et prie 


pour cèle la vierge Maria ; /'argent 
reviendrait à toutes el donc i elle 
aussi. Se colère ait partagée : dans 
les pages du Journal de Paimpol, 
fuBpfuneur Le ftem démontre que 
la souscription de • Satm-Pterre- 
Lorf - est une supercherie, arbi- 
traire. que se charité a été mal 
ordonnée. Le vie do «liage set 
empoisonnée. Chose jamais vu», 
une des /aunes veuves se suJc/derx, 


vérité ; la Philo lui • appris les 

infidélités O» son mari. 

Le scénario n'esr à aucun Instant 
invraisemblable ; Paid-Qeorgee Lo 
Frisa est de ce pays, il habite 
d'ailleurs Juste e cent mètre a. dans 
le hameau de Kérity. U e étudié 
longuement ce que tut le pèche 
d’Islande qui, eftectivement. de 
785? i 1914. lit disparaître environ 
4 000 hommes. Il autfn de taira I» 
tour des églises dans tes alentours 
de Paimpol pour consister le même 
bilan. Dam la pebte chapelle de 
Pors-Evan. on n’arrive pas è compter 
tes ex-votos. Les pécheurs tré pas- 
saient souvent dans leurs jeunes 
années. Les plaques le rappellent, 
les lettres efouees sur les petite 
rectangles blancs résument autant 
de drames, la dureté de le mer. 
Pierre Loti tui-mème le savait : il 
passait li s»s veeances, du côté 
de Ploubazlanac. Il y avtut écrit 
Pêcheur d'Islande. Tour ce ta est 
entré dans la légende, dira-t-on : 
pas tout à tait. Parmi tes victimes 
de la récente explosion du Bétel- 
geuse, en Mende, une dizaine de 
marins breton s étalent du quartier 
de Paimpol. 

Paul-Georges Le Priée, pour conter 
cette réalité, a Interrogé les habi- 
tants de Plouezec, 0 a consulté les 


archives. C’est cette aventure vraie 
que le réalisateur Marri Boulé m 
adapté». Lui-même breton, fl a su 
trouver la ton Juste, taire comme s’il 
racontait une histoire et non exploi- 
ter - dramatiquement » une tragédie. 
Deux récitants, un conteur Interprété 
par Gérard Dasartho ténébreux et 
un accordéoniste Louis Besslère 
qui a composé la musique, apparais- 
sant i Intervalles réguliers pour 
commenter faction : Us marchent 
dons le lande bretonne, ou btan 
déclamant du haut d e rochers 
sinistres. Et les Images reprennent : 
dans le petit bourg de pèche, des 
images de femmes. Jeunes et bettea, 
avec leur eo Itta simple ou leur vaste 
cape de deuil. Micheline Uzan loue 
remarquablement Phllomène, cette 
sauvageonne ambiguë, capable 
aussi de grande méchanceté. La 
marme nationale ayant prété ses 
• goélettes -, fa Balle-Poule et 
quelques balles vues d" antiques 
gréements. 

Ce film a quelque chose de « du- 
rèrent - ou. plus simplement. It n'est 
pas banal. Peut-être parvlent-ll 4 
traduire le caractère d’une région, 
ce mélange de religiosité supersti- 
tieuse et de réalisme cmet. Une 
méfiance innée, la certitude que les 
éléments sont les plus lotis. Une 
résignation qu'on sent » Juste 
regarder la façon dont les maisons 
sont construites, et tournant le doa 
au large . Même si la Sécurité so- 
ciale, même si r assurance-vie et les 
caisses de retraite et les pensions 
de reversion. La mer, elle, ne 
change pas. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

* Mercredi 17 Janvier. TPI, 


«LES DERNIERS CAVALIERS» 

les hommes des vallées perdues 
s 


Les radios libres six mois après 

I. - Mais oui, elles émettent ! 


por CATHERINE HUMBLOT 


reprendra ensuice a). On a en- 
tendu M. le maire parler 
des travaux d’assainissement, 
de la cantine, pals 11 a offert 
ses vœux en gascon, le directeur 
d'un petit journal de Bayonne 
a parlé en basque de sa revue 
basque, musique, actualité, pu- 
blicité (l’hôtel X_ & Biarritz- 
offre- a), ton très professionnel 

Un cas très particulier, celai 

de RatÜo-Adoar-Navarre. Cette 
radio s'était classée elle-même 
en juillet parmi les a radios 
libres » (elle avait installé un 
émetteur en France et émettait 
en attendant une libéralisation 
des ondes à partir de l'Espagne). 
Ce n’est plus Je cas aujourd’hui : 
a Nous sommes une radio locale, 
indépendante et périphérique ». 
affirme son directeur. Radio- 
Adour-Navaxre s’est .retirée du 
consensus où s'étalent retrouvées 
un certain nombre de radios 
privées et continue tout simple- 
ment d'émettre (à partir de 
l’Espagne) en se situant doréna- 
vant sur le même statut que 
Radio- Andorre ou Sud-Radio. 
Cas spécial, qui n'appartient plus 
tout A fait à celui des radios 
libres. 

Les « commerciales » 
ont disparu 

On s’était demandé, cet été, 
si septembre serait le mois des 
a radies » ou celui des 
« procès isolés ». Ce ne fut ni 
l’un ni l’autre, car ü y eut pro- 
cès et radios. Et c’est peut-être 
là une des surprises de la ren- 
trée. Face à la répression, toutes 
les anciennes radios commercia- 
les ont disparu. Restent les an- 
tres- St l’on entend parfois : 
« Le numéro a changé, veuilles 
consulter le nouvel annuafre.- ». 
on répond souvent an téléphone. 
Oui,' les radios libres émettent. 
Et elles ne sont pas toujours 

DTOUiîléeS. 

Certaines se sont éteintes, bien 
sût Combien ? Rien c'est plus 


difficile & chiffrer précisément 
Après le vote, un découragement 
réel s’est emparé, des radios- 
libres. Un certain nombre de 
gens se sont arrêtés en voyant 
que la conjoncture était vrai- 
ment défavorable. D’autres par 
usure. D'autres, qui ont continué 
un temps, se sont arrêtés plus 
tard, croyant qu’ils étalent seuls 
A émettre (car c’est aussi un des 
effets de la répression que 
d'avoir entraîné un repliement 
sur sol, le cloisonnement). 

Radio-Lézard s'est arrêtée en. 
juillet fa La nécessité de l'éner- 
gie à dépenser nota a paru trop 
importante en rapport à l'incer- 
titude de l’issue de l'enjeu »J ; 
Radio-Roquette, qui ne voulait 
pas vivre dans lUJégallté, a 
laissé tomber A la rentrée (elle 
s'est reconvertie dans d’autres 
activités liées au quartier) ; 
même chose pour les Radlot- 
te uses, qui émettent pourtant ici 
et là ; Radio -Bastille a tenu jus- 
qu’en novembre, puis l’équipe 
s’est dispersée r« Mais on a l'in- 
tention de repartir au prin- 
temps, on a du matériel et des 
idées e). Dans le Nord, c’est un 
peu la débandade : Qu’elle 

était verte ma radio (à Ulie), 
Radio-Detrakêe (à Tourcoing), 
Radlo-Uylensplegel (dans les 
Flandres), n'émettent plus... 

Alors, combien 7 Une ving- 
taine? Une trentaine? C’est 
d'autant plus difficile à dire que 
certaines, comme Radlo-95 qui 
s’étatt arrêtée en juillet et en 
août, ont repris depuis un 
rythme hebdomadaire l celle-ci 
se dit très peu brouillée) ; 
d'autres naissent et disparais- 
sent, comme à Grenoble: d’au- 
tres tiennent. Radlo-95 (près 
de Paris), Radio-Pomaredes (à 
Béziers) émettent régulière- 
ment Radio-Verte Fessenheim 
aussi Cette petite radio pirate, 


vous depuis la loi. Sa politique : 
tenir. A l'inverse de la plupart 
des radios libres, Radio-Verte 
Fessenheim continue d’enregis- 
trer en public (dans les maisons 
de jeunes, dans les usines), mais 
elle émet clandestinement et 
avec - beaucoup de précautions. 
Les animateurs de Radio-verts 
Fessenheim n'alment pas trop 
parler de la répression — « rai- 
son d’être de beaucoup de ra- 
dios », — Us la connaissent ce- 
pendant. 

La «guéguerre» 

t On a eu un certain nombre 
d'interventions policières, ra- 
conte un des animateurs, douze 
en un an, elles se sont intensi- 
fiées depuis la rentrée 78 f une 
de nos équipes à elle seule en 
a eu six, et c'est allé Jusqu’au 
bouclage total d'une vallée par 
les forces de l'ordre), mais le 
matériel n'a jamais été saisi sur 
le territoire français ». Radio- 
Verte Fessenheim n’émet plus 
depuis longtemps à partir de 
l’Allemagne, les risques étalent 
trop grands, mais avec T DJ, 
la guerre, la « guéguerre a est 
constante. « Avant, TDS. brouil- 
lait sur une fréquence fixe, ex- 
plique un animateur, on a alors 
augmenté le nombre des émet- 
teurs. ce qui les a gênés, mais 
en octobre 78 Os ont inventé un 
système de brouillage autre qui 
consiste à balayer la bande de 
. fréquence entre 200 et 104 MHz.; 
on a encore augmenté le nombre 
d’émetteurs, on décentralise. Ü 
y a toujours un émetteur plus 
proche que [e brouilleur». 

Radio-Verte Fessenheim émet 
tous les vendredis soir & 19 h. 45, 
pendant une heure sur une sur- 


quelle qu'étte soif, doit tenir pour 
avoir des auditeurs ». Ils tiennent. 

C’est sans doute aussi grâce au 
rapport de force qu’ils ont su 
créer qu'ils survivent en cher- 
chant constamment les gens 
plutôt que les dossiers, en menant 
le débat sur la nature et la 
fonction de l'Information, en 
s’appuyant sur les maires, les 
conseillers municipaux, les syn- 
dicats. A la limite, la loi n’a pas 
changé grand-chose pour eux (et 
elle n'a jamais été leur axe de 
lutte fondamental) : eau niveau 
régional, dlsent-Us. an 
pas sentie passer». 


Va 


(Lire la suite page 10.) 

_ SUe FRANCE-CULTURE 


I y M B O L E d'évasion, de puis- 
da contact avec la 
nature. la cheval tient une place 
à part dans las mythologies contem- 
poraines : des étalons sauvages qui 
s'ébattent en liberté sur nos petits 
écrans, pour la phi» grand profit d'un 
shampooing ou d'une eau de toi- 
lette aux casaques colorées qui por- 
tent l’espoir des parieurs du diman- 
che, des chevaux de bois qui tour- 
nent Immobiles sur le plateau des 
manèges pour les enfants aux fiers 
mustangs qui rendent possibles les 
« poursuites infernales » ou les 
« chevauchées fantastiques - de nos 
grands westerns, des pur-sang ner- 
veux peuplent les songes des cita- 
dins d’aujourd'hui — qu’ils y asso- 
cient le visage de Gary Cooper ou 
celui de Léon Zitmne. 

U est des pays cependant où ces 
rêves correspondent à la réalité, 
même si eaux qui la vivent en res- 
sentent surtout les dures conditions. 
Dans les vallées du Wyoming et les 
montagnes du Caucase, sur les haut» 
plateaux de l’Atlas et les îles de 
l'archipel Indonésien. & nombre des 
massifs de l'Andalousie et de la 
cordillère des Andes, subsistent 
encore des endroits où des hommes 
rudes passent è cheval la plus 
grande partie de leur existence. 
Catherine et Marianne Lamour sont 
allées aux quatre coins du monde 
sur les traces de ces «derniers 
cavaliers ». 


face d'environ 120 kilomètres de 
long sur 70 Kilomètres de large. 
Chaque vendredi quel que soit 
aussi, ueure pente pi*»», le les groupes partent 

oui fait figure de modèle avec Avec les émetteurs. H fait — 10» 
son énorme collectif (quatre- en cé moment dans les monta - 
vingts personnes bénévoles) et gnes ; « c’est t en moment ù p««er, 
son implantation réelle et popu- disent ^animateurs de Radio- 
)gjie, n’a pas manqué un rendez- Verte Fessenheim, une radio 


Le préfet grammairien 


L ES détenseun de le lan- 
gue française font souvent 
sourire, surtout quand fis 
ne sont paa grammairiens de 
métier. Des professeurs, passe 
encore, mets des préférât 
M. Jacques Le Comec, prélat 
de l'Orne, veut que sa langue 
soit » bien écrite » et «bien 
perlée ». Pour lui — U r expli- 
quait cette semaine sur France- 
Culture, — la protecton d» 
ridlome national • fait partie de 
l’ ad mlnst ration de la cité ». ne 
serait- ce que pour assurer une 
meilleure communication entre 
les pouvoirs publics et la popu- 
lation. Monsieur le prélat a donc 
lancé une campagne pour - te. 
maintien et r enrichissement de 
la langue française » : /es par- 
kings » sont devenue des parcs, 
les • campings » des camps ; le 
conseil généra/, discipliné, dis- 
tribue des médailles, des prix, 
des bourses, eux plus méritants, 
et la prélecture a même publié, 
sous la titra l'Orne en français. 
un numéro spécial de son bul- 
letin mensuel, le Courrier ornais. 

Les sceptiques, là-bas, sont 
nombreux. Ils regardant avec 
détachement lea efforts de mon- 


sieur le préfet, attendant que aa 
« manie » lui passe, iis ae disent 
que, dans quelque temps, un 
autre préfet viendra qui trans- 
formera las « parcs » en par- 
kings et les « camps » en cam- 
pings. M. Le Cornac rien a cure, 
il Juge son entreprise m exem- 
plaire». et, i ceux qui rappel- 
lent « le préfet maître d'école », 
U répond : • Pourquoi pas ? - 
Pourquoi pas an effet? Au- 
cun Etat ne se désintéresse du 
sort de sa langue. Mats la 
• francophonie », familière é 
M. Jacques Le Comec, qui Ut 
le plus grande partie de sa 
carrière dons radmlnlstratian de 
le France d’outre-mer, n'est pas 
sans ambiguïtés. Quand aile 
s'exerce sur le territoire fron- 
çais, elle est même dangereuse, 
si elle i 


Les Jeunes Gusdaloupéeas qui 
ont chahuté le président de la 
République an décembre 1874 » 
PoInte-à-Phre s'exprimaient en 
créole. M. Jacques Le Corne c 
était en poste depuis deux ans. 
Mais les habitants de l'Or 
sont plus calmes. 


i/ns de I Orne . 
ts. — T. F. J 


Aux Etats-Unis, les cow-boys exis- 
tent. les Indiens aussi, elles I 
rencontrés. Les plaîn 
à des décors de cinéma et la via 
quotidienne des fermiers a de nom- 
breux traite communs avec celle de 
leurs ancêtres. A l'époque de la 
transhumance, par exemple, on voit 
les vachers escorter les troupeaux, 
des jours durant, loin des routes 
carrossables et des lieux civilisés. 
Us dorment sous ia tente ou dans 
des cabanes de rondins, prennent 
leur café, au petit Jour, auprès d'un 
feu de camp, et galopent à la 
recherche des bêtes égarées. Ils 
n'ont plus de colt à la ceinture, 
mais, pour le reste, leur équipement 
n'a pas tellement changé, et le fusil 
est toujours accroché à la sella 
pour tuer les coyotes ou achever les 
. animaux malades. 

Les Images filmées par Jean- 
Claude Oucourret sont belles. Il 
est vrai que Jes chevaux qui courent, 
crinière au vent, à travers de grands 
espaças désolés, prêtent A l 'esthé- 
tisme. Les auteurs n'y ont pas man- 
qué. On peut regretter ce parti pris : 
rien n’est dit sur fa situation réelle 
de ces travailleurs, sur leurs salaires, 
leurs relations avec leurs employeurs, 
leu/s Idées et leurs revendications. 
Poésie avant tout : rien n’a été né- 
gligé pour effacer les traces du 
monde moderne. Après tout cas 
cow-boys solitaires ont bien quelque 
part une famille, une maison, une 
voiture. Mais ne boudons pas notre 
plaisir — plaisir des yeux ou des 
oreilles, grecs aux chansons « coun- 
tiy», tendres et graves, oui accom- 
pagnent le Hlm. 

On entend aussi beaucoup de 
chansons dans les reportages sur 
l’Indonésie, l'Espagne, l'Union sovié- 
tique — filmés, eux, par Jean-Jacques 
Flori. Elles disent la permanence 
des traditions en cette seconde moi- 
tié du vingtième siècle, la simplicité 
de la vie paysanne et le lenrrythme 
des jours, la nature violente et 
familière. Car (e cheval représente 
à la fois un danger, comme toutB 
bête sauvage, et une aide, pour qui 
sait le dresser. Ls mythe ambivalent 
du centaure, brutal ou généreux, 
hostile ou secourabte. n’est pas 
mort 

Dans 171e de Sumba, à l’est de 
Bali. les enfants moment à cru et 
«‘affrontent & la course. Le cheval, 
croit-on, accueille l'éme de son 
maître défunt quand celle-ci revient 
sur le terre. Objet d'un cultes II est 
associé aux cérémonies collectives, 
par lesquelles la communauté dé- 
noue. i JnlarvaJIes réguliers, ses 
conflits internes. Ainsi concourt-il à 
renforcer son unité. 

Partout le cheval a partie liée 
avec la fête : le rodéo américain, 
le paso/a indonésien, ia Jerla an- 
dalouae, la tantaaia marocaine, sont 
des moments privilégiés parmi ceux 
qui font la mémoire de ces peuples. 

THOMAS TOENCZ1- 

★ Samedi 30 janvier et suivants. 
TP 1. 17 beurre. 
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- Les films de la semaine 


Écouter-voir 



• MAJOR DUNDEE, de Sara 
Peckinpah. — Dimanche 14 jan- 
vier, TF 1, 20 b. 35. 

, Peckinpah s’est plaint, à l’épo- 
que. que son film avait été mas- 
sacré au montage par les pro- 
ducteurs. De là viennent peut- 
être quelques faiblesses du 
récit, parenthèses idylliques et 


• DILLINGER EST MORT, de 
Marco Ferre ri. — Dimanche 
14 janvier, FR 3, 22 h. 30. 

Michel PiccolL homme aliéné 
et angoissé, trouve dans un pla- 
card un revolver enveloppé dans 
un vieux Journal annonçant la 
mort du gangster Dlllinger. D’où 
déclenchement d’un processus 
Intérieur dans la description du- 
quel Ferrerl se montre, de .façon 
grinçante, un contestataire — 
intellectuel — de la société. 

• LA VALSE DE PARIS, de 
Marcel Achard. — Lundi 15 jan- 
vier, A 2, 15 h. 

Offenbach et Hortense Schnei- 
der dans une fantaisie bouievar- 
diére (mise en scène sans aucune 
originalité) qui prend de grandes 
libertés avec leurs biographies. 
Pour entendre ou réentendre, 
plaisir incomparable, la voix. 
d'Yvonne Printem p s. 

• TRIPLE CROSS, de Terence 
Young. — Lundi 15 janvier, FR 3, 
20 h. 30. 

L’histoire vraie d’Eddie Chap- 
man, truand . anglais, devenu 
agent double pendant la deuxième 
guerre mondiale, transformée en 
récit d'espionnage rocamboles- 
que. façon James Bond. 

• COLÈRE NOIRE, de Frank 
Tuttle. — Lundi 15 janvier, TF 1, 
20 h. 35. 

Une enquête policière menée 
avec la brutalité du « film noir ». 
Un bon suspense. Alan Ladd 
échappe à sa fadeur habituelle 
dans un rôle violent. Edward 
G. Robinson Joue un gangster 
sadique. 

• LA RÉVOLTE DES INDIENS 
APACHE5, d’Harold ReinL — 
Mardi 16 janvier, FR 3, 20 h. 30. 

Karl May, romancier d'aven- 
tures de l'époque de Guillaume II, 
appartient, avant tout, & l'Alle- 
magne. Comme le Trésor du lac 


kiewicz (diman- 
che ïl, T F JL, 
ZD h. 35). 


d'argent, ce western européen 
réalisé par un cinéaste allemand 
fait revivre Old Shatterhaod et 
Wlnnetou, personnages d’une 
Amérique du Nord mythique qui 
avaient séduit Hitler. Intéres- 
sant, donc. 

• LA CHASSE AU DIPLOME, 
de James Bridges. — Mardi 
16 janvier, A 2, 20 h. 35. 

Comment faire joujou avec la 
contestation étudiante pour 
mieux chanter les louanges de 
l’université américaine Harvard, 
où se maintient la tradition 
contre vents et marées. Film 
sauvé de r insignifiance par John 
Houseman (qui fut l’associé 
d'Ors on Welles au Mercury 
Théâtre, le producteur de Man- 
kiewicz et de Lang) dans le rôle 
d’un professeur aux cours magis- 
traux. 

• JEUNES FILLES EN UNI- 
FORME, de Geza Radvanyi. — 
Mercredi 17 janvier, FR 3, 
20 h. 30. 

Copie en couleur point déplai- 
sante et dramatiquement bien 
conduite d'un film de Léontine 
Sagan (1931), qui appartient à 
l’histoire du cinéma pré- 
hitlérien. Troubles de l’ado- 
lescence dans un pensionnat de 
jeunes filles dirigé à la prus- 
sienne. Avec Ulli Palmer, comme 
toujours étonnante et superbe, et 
Romy Schneider, qui en avait 
assez de jouer les malheurs de 


• HOLD-UP A LA MILANAISE, 
de Nanni Loy. — Jeudi 1 8 jan- 
vier. FR 3, 20 h. 30. 

Hold-up d'amateurs pour 
retrouver — avec quelques-uns de 
ses personnages — le succès du 
Pigeon. Raté. A éviter. 

e MADO, de Claude Saute». — 
Jeudi 18 janvier, TF 1, 21 h. 30. 

La crise de la cinquantaine, 
vécue par Michel PlccoÜ, dans ce 
cas-là irremplaçable. Et, de plus, 
trafics immobiliers, pouvoir de 
l’argent, allusions au chômage 
(qui conduit la jolie Mado à se 
prostituer, assez bourgeoisement 
d'ailleurs), virages ratés de la 
vie. Bien fait, mais la société 
contemporaine vue par Claude 
Sautet vous donne le cafard. A la 
fin. des automobiles et leurs pas- 
sagers s'enlisent Atnn ]a boue 


pendant toute une nuit Morceau 
de bravoure de la mise en scène 
trop évidemment symbolique. 

. • LA GRANDE VILLE, de So- 
fryajit Roy. — Vendredi 19 jan- 
vier, A 2, 22 h. 55. 

Premier cinéaste Indien qui 
remporta, avec Pather Penchait, 
un succès en Occident, Satyajit 
Ray a été comparé à Renoir, 
Donsfcoï, Dovjenko, Flaherty et 
Mizoguchi. On est loin de 
connaître tous ses films et 
celui-ci. Inédit comme le Salon 
de musique, présenté le 12 Jan- 
vier, vient compléter l’hommage 
que lui rend le « Cinè-club » 
d' Antenne 2. A voir, bien sûr. 

• NOBLESSE OBLIGE, de Ro- 
bert Ha mer. - — Dimanche 21 jan- 
vier, TF 1, 17 h. 40. 

L'élégant Dennis Price, cham- 
pion du crime parfait, expédie 
h a tir l’autre monde, avec désin- 
volture. huit membres de l'aris- 
tocratie britannique (dont une 
suffragette), tous interprétés par 
Alec Guinness. Narration à la 
première personne et mise en 
scène rappelant le Roman d’un 
tricheur, de Guitry. L’humour 
noir anglais existait avant Robert 
tt am er mais c’est avec ce film, 
satire Ironique de la haute 
société édouardienne, qu’on le 
découvrit au cinéma, il y a 
trente ans. 

• LE LIMIER, de Joseph 
L. Mankiewicx. — Dimanche 
21 janvier, TF 1, 20 H. 35. 

D’après une pièce de théâtre 
à suspense, un divertissement 
intelligent et suprêmement raf- 
finé par un réalisateur qui est 
resté un grand hollywoodien des 
années 50 et offre une sorte 
d'anthologie thématique et sty- 
listique de son cinéma. Rapports 
du théâtre et de La vie réelle, 
de la comédie et du drame, des 
jeux de l'esprit et de la morale, 
lutte des classes (remplaçant la 
lutte des sexes) entraînant des 
rapports sado-masochistes entre 
les êtres, préjugés sociaux et 
raciaux, mise en scène psycho- 
logique admirablement conduite. 
Et deux acteurs constamment 
face à face pendant plus de 
deux heures : Laurence Olivier 
et ; Michael Caine, rivaux et 
complices dans l'ambiguité. 

• LA FILLE A LA VALISE, de 
Valerio Zurlini. — Dimanche 
21 janvier, FR 3, 22 h. 40. 

Entre Parme et Rlmini. la mys- 
térieuse Idylle d'un adolescent 
qui s'éveille â l'amour et d’une 
fille jeune mais traînant déjà 
un passé plus pesant que sa 
valise. Suite de rencontres et de 
gestes dans un style romanesque 
(dédramatisé) qui rappelle Eté 
violent, du même réalisateur. 
Zurlini appartenait alors à cette 
« nouvelle vague » italienne qui 
transformait l’héritage historique 
du néo -réalisme. Un film beau, 
pudique. Intériorisé, â redécou- 
vrir. H n’a pas fait grand bruit, 
en son temps, chez nous, où Zur- 
lini fut vraiment révélé par 
Journal intime. 


• SERIE : HAUTE «SITE. - 
les dîmaBcbes 14 et 21, FR3, 
20 h. 30. 

<r L’Art et rargenl a est la pre- 
mière d'une série de trois émis- 
sions regroupées sous le généri- 
que # Haute curiosité ». gue 
l’auteur, Maurice R freinte, de 
l’Académie française . a emprunté 
au titre de son ouvrage publié 
l’année dernière. Suivront nVArt 
et la Tnode -a (21 Janvier) et 
eVArt et la mort » (28 janvier). 

Maître R heims. fort de son 
expérience d'ancien commissaire- 
priseur et d'expert, dans 
« l'Art et V argent » présente 


Londres ou d'ailleurs. H nous 
balade avec amour dans ce que 
le goût de l'art associé ù. beau- 
coup d'argent a pu engendrer de 
plus grand, de plus somptueux, 
de plus luxueux — chez les 
Rothschild. Le téléspectateur 
risque d'en avoir le souffle coupé 
Peut-être éprouvera-t-il un ma- 
laise en entendant des commen- 
taires méprisants sur ces « bar- 
bares» qui, aujourd’hui, «Tant 
la queue comme aux plus beaux 
Jours de disette» et paient très 
cher leur catalogue pour visiter 
ces spendtdes demeures d'un 
autre monde, dont fait partie 
Maurice Rheims. 

• HISTOIRE ; U 1EEEH9E DE DE 
GAUUE. — De lundi 15 an lea- 
drefi 20, Emane 1, 14 beoies. 

Pendant deux semaines. Phi- 
lippe ALfonst présente dix événe- 
ments qui ont fait la légende 
du général de Gaulle. 

Les cinq premières émissions 
vont de 1932 — année où un 
jeune officier, attaché à l’êtat- 
major. publie un ouvrage, le Fli 
de l'épée, qui bouleverse les théo- 
ries militaires de l’époque — à 
1943 — date des premières lézar- 
des dans l’unité politique issue 
de la Résistance, quand le chef 
de la France libre refuse au parti 
communiste les postes-clés de son 
gouvernement. Entre-temps Ü y 
a eu la débâcle, l’appel de Lon- 
dres, le Comité français de libé- 
ration. Documents et témoigna- 
ges. les uns connus, les autres 
anonymes. 

: LES AVENTURES DE CHRISTINE. — 
Lundi 15, France-CHltnre. 20 faesres. 

Cette production québécoise a 
pour objet de faire une parodie 
sonore de la bande dessinée. La 
bande est ici magnétique et le 
résultat drôle. Les rebondisse- 
ments s’enchaînent à toute 
vitesse et à grand renfort de 
ridicule et d'eau de rose. 

Quittant un père alcoolique pour 
aller taire du cinéma à Montréal, 
une jeune secrétaire crédule et 
naïve se retrouve prostttuée 
après avoir été flouée par une 
hôtesse de l’air suédoise. Puis 
épousée par un homme d’affaires, 
puis veuve et marchande de 
fleurs jusqu'au tour où un 
cinéaste remarque sa jeune 
joliesse. Ainsi de suite... le fac- 
similé est rigolo, exotique 7 


Les radios libres 


SONDAGES : one lettre de Mme Baudrier 


Pour RadJo-93. au contraire, ]a- 
lol a changé beaucoup de choses. 
« On a fait une dizaine d'é mis- 
sions depuis l’été, disent les ani- 
mateurs, mais pour nous ü n'est 
pas suffisant d’émettre et on ne 
peut pas continuer : Si rien ne 
change à l’échelon ' national, b 
P our beaucoup de radios libres, 
le direct permettait un échange 
immédiat, les gens entraient par 
curiosité, restaient parfois par 
intérêt, mais l'expérience a été 
trop courte, les animateurs n'ont 
pas eu le temps d'établir des ha- 
bitudes de rencontre t c'était leur 
but), et l'obligation d'enregistrer 
clandestinement a entraîné une 
marginalisation dont Us ne 
veulent pas. D'où un mouvement 
que l'on volt se dessiner, en ce 
moment, de radios qui cherchent 
à s'implanter de manière moins 


installée dans une MJ.C. et sol- 


nous prête ou nous loue des 
locaux ». Cela pose bien sûr des 
problèmes d'indépendance vis-à- 
vis des mairies. Un problème 
pour eux résolu, puisqu'une de 
leurs émissions a traité Juste- 
ment du licenciement de plu- 
sieurs animateurs par la munici- 
palité de VilIlere-le-BeL 
Ensuite ? Ensuite, c’est toute 
la question. Car si une dizaine de 
radios comme Radlo-95, Radio - 
Pômare des ou Radio-Verte Fes- 
selnhem « tiennent », et même 
tiennent très bien, cela ne résout 
pas pour le mouvement le cas des 
autres — la majorité — plus fra- 
giles, qui n'arrivent plus â émet- 
tre régulièrement par peur des 
poursuites. C'est pourquoi beau- 
coup se demandent s'il ne faut 
pas, parallèlement, recommencer 
à relancer des Initiatives à 
l'échelon nationaL Le mercredi 
17 janvier, des radios - libres 
s'unissent pour diffuser en même 
temps, à Paris, une émission 
ayant pour thème l'avortement. 
Les samedi et dimanche 20 et 21 
Janvier, Radio Barberouge orga- 
nise une rencontre de la Fédéra- 
tion des radios libres à Toulouse. 
L’ALO s'agite. Après l’explosion 
de mal -Juin, puis r écroulement 
de la période des vacances — 
suivi d'un temps d'accalmie mats 
non d’arrêt, — . il semble qu’un 
mouvement se redessine lente- 
ment, des recyclages. Passe-t-on 


VERS QUELLES 

STRATÉGIES ? 


Nous avons reçu de Mme Jac- 
queline Baudrier, président-direc- 
teur général de Radio-France, la 
lettre vivante en réponse d 
notre article « Les leçons d'un 
sondage » publié dans le Monde 
daté 7-8 Janvier : 

H eût sans doute mieux v?!m, 
po'ix annuler le phér.oruEne bien 
ccrui’i des variation saison- 
nières. comparer ce qui est com- 
parable . : la dernière vague 

C.E.SJ?. du 9 octobre au 15 no- 
vembre 1978 à La vague 1977 
correspondante : 10 octobre - 
15 novenibre 1977. Ainsi, pour les 
exemples cités par votre colla- 
borateur. les écarts doivent se 
lire : 9 h. - 10 h. : — 0.5 (ét 
□on 0.9) ; 11 h. - 12 h. : — 0.4 
(et non 0,7) ; l'émission ds Jean- 
Michel Damien gagne 03 et celle 
de Jacques Chancel est stable 
(+ 0.1). 

H reste que le dernier sondage 
du C-E.S.P. a commencé le 
9 octobre 1978. soit trois semaines 
après le lancement de nouveaux 
programmes sur France - Inter 
Or. chacun sait que tout chan- 
gement dans les habitudes 
d'écoute des auditeurs se traduit 
inévitablement par une perte 
d'audience dans les premières 
semaines. 

Actuellement, France - Inter 
semble sorti de cette phase si 
l’on se réfère aux derniers son- 
dages à notre disposition, ceux 
du CÜ.O, qui donnent à notre 
station depuis la fin novembre 
un auditoire — Jour moyen dn - 
lundi av vendredi — en accrois- 
sement régulier : 19 - 20,6 - 


gramme minimum » ne peut 
avoir sur le public qu'un effet 
démobilisateur qui se prolonge 
dans les esprits. 

En fait, le problème de l'au- 
dience de France-inter est posé 
depuis près de dix ans. L'aug- 
mentation massive de la puis- 
sance des émetteurs de toutes 
les ra J os concurrentes s'est 
naturellement traduite par une 
poussée des postes commerciaux 
au détriment de France-Inter. 
Les chiffres du C.E.S P sont 
particulièrement éloquents. Au 
printemps 1974, pour une écoute 
globale de La radio de 6-L9. France- 
Inter était en tête avec 26 % 
d'audience. A l'a i tourne de la 
même année, après la mise en 
service de l'émetteur de R.M.-C. 
à Raumoules — et les pertur- 
bations de programme qui ont 
marqué la fin de L’O R.T.F.. — 
France-inter n'obtenait plus que 
2L2 poiv une écoute globale de 
la radio de 84.3. 

Mais pour France- Inter l’am- 
bition doit-elle être ds gagner à 


France forme un tout et que la 
concurrence joue aussi entre 
Inter. FLP, Musique et Culture ? 

A ce propos, salt-on que les 
deux premières vagues 1978 du 
même C.E.S.P établissent ainsi 
l'audience globale hebdomadaire 
de Radio-France — auditeurs 
différents ayant écouté dans la 
semaine — France - Inter. 

14 800 000 ; France - Musique, 


• ARCHIVES 00 XX' SIECLE . ROGER 
CAILLOIS. - Marti 10, IF 1, 
22 h. 25. 

En 1971. lors de Vélection de 
Roger Caillots à l’Académie 
française. Jean-José Marchand 
avait réalisé de l'écrivain un 
portrait en deux émissions 
excellentes. Celles-ci ont été 
montrées en 1977. 

C’est le moindre des homma- 
ges que d’en rediffuser une (la 
seconde J. un mois après la dis- 
parition de celui qui, mieux que 
personne, étudia les mythes et 
écrivit à propos des pierres. 
Caillots fut aussi parmi les pre- 
miers à faire connaître la lit- 
térature latino-américame et à. 
remettre en question la notion 
de sociologie. 

• BRAMATIGOE : MOHSIEHR RAVEL 
- Jeudi 18. A 2, 20 O. 40. 

27 était une fois un musicien. 
Ravel, inontrë ici par Guy 
Gilles, dont on connaît la pré- 
dilection pour les belles images 
et les songeries d’esthète (on 
se souvient de son « Jean Genet, 
samt, poète et martyr ». Il raconte 
ict une courte histoire 
comment à Montfort-l’Amaury, 
un jour que le compositeur 
devait ioue< à la salle des fêtes, 
les enfants du village impatients 
de le voir arriver étaient allés 
le chercher chez lui 

« J'ai tant de musique dans la 
tête ». répétait Ravel, que déjà 
la maladie avait atteint _ La 
mort le surprendrait bientôt, et 
c'est le secret de sa oie que Guy 
Güles a choisi de montrer, pro- 
menant sa caméra dans la mai- 
son a Le Belvédère », à Mont- 
fort-VAmaury, aujourd’hui de- 
venue musée. On n’oubliera ja- 
mais la musique de Ravel, et des 
extraits de son œuvre ajoutent 
à la nostalgie de ce portrait ». 

• AU'ouRmi mm -. la sexua- 

Lr TÉ DES ADOLESCENTS. - Ven- 
dredi 19. A 2, 14 heures. 

Pour la caution scientifique 
ont été tarifés le docteur Gilbert 
Tordiman. auteur de Réalités et 
problèmes de la rie sexuelle, et 
le directeur d’un centre médico- 
pedagogique. le docteur Giabi- 
can i. psychanalyste. Ils disent 
des choses attendues sur ce sujet 
déjà su. On espérait donc autre 
chose des autres participants d 
ce débat : a priori, des adoles- 
cents conviés à témoigner et des 
tnères (pourquoi pas des pères) 
appelées à dire leur expérience 
avec leurs enfants auraient pu 
discuter au tond de la a chose », 
2a chose si longtemps occulte, 
retoulee, et qui ne semble guère 
plus simple aujourd’hui 

La fausse honte, depuis le 
temps où les bébés naissaient 
dans les choux, est touxrurs là. 
Le sexe a beau être libéré : a 
reste tabou. Ecoutez ces femmes 
évacuer le suiet : < Chez mol, 
pas de problème » et leur ion 
péremptoire face aux quatre 
enfants qui évoquent les épisodes 
douloureux ou les ratés de leu- 
« apprentissage 

• THÉÂTRE .- BRÛCELHNDE - Ven- 
dredi 18, TT 1. 2D b. 35. 

St poétique le titre de Brocé- 
Harde, si évocateur de la forêt 
bretonne où le roman de la 
Table ronde fit vivre l’enchan- 
teur Merlin ... la pièce pourtant 
est loin de la Reine morte. Elle 
semble venir d'un auteur comi- 
que. ii 7i Montherlant devenu 
satirique. 

«Oui. disait en 1956 Monther- 
lant au journaliste Guy Verdot, 
qui nous a adressé son témoi- 
gnage. J'ai renié les brocarts du 
roi du Portugal, [es robes de 
Port - Royal ; J'ai planté un per- 
sonnage en veston, comme dans 
mon Fûs de personne Mais c'est 
un vestou dont le revers va bien- 
tôt s'orner d'un blason. Employé 
modeste, mais modèle, au minis- 
tère des Ruines publiques — je 
ne vous cache pas que cette 
enseigne me fait penser à celle 
des Dons et Legs, dans tes Ronds- 
de-cuir de Courtelme — mon 
PersHès est un débile mental, 
torturé par la crainte des res- 
ponsabilités. un de ces êtres 
falots, mais conscients de leur 
lâcheté qui souhaitent avant 
taut que la vie ne fasse pas de 
vagues autour d’eux. Et c’est cet 
homme de rien que le sort ''a 
choisir pour un haut destin I 
C’est oe sang de navet qu’une 
infusion de sang bleu va mettre 
en ébullition ! La noblesse fond 
sur lui exactement comme la 
grâce sur Clérambard. héros de 
Marcei Aymé Mais U n’est pas 


• DRAMATIQUE : BOGUES LE ÜMP. — 
Vendredi 19, FR 3, 21 i. 38. 

Dans le ravin dé la Peste 
notre, par un clair de lune si- 
nistre. un loup-garou hurle à 
la mort, ainsi chaque nuit. Dana 
cette vallée venteuse, glaciale où 
Iss entants s'acharnent à coupa 
de pierres sur une vieille men- 
diante. vit aussi un bossu bizarre, 
un garde-chasse irascible et su- 
perstitieux, un docteur peureux^ 
et surtout, enfermé dans un 
immense château féodal, le 
baron Hugues a qui vient i 
crime fort méchant et cruel 
pour ses mauvaises passions 
assouvir ». Telle est l’expression 
qu’utilisèrent Erckmann et Cha - 
trian. 

Des deux compères alsacien^, 
les souvenirs d’enfance ne .ar- 
dent que les visions lénifiantes 
de petits contes patriotiques im- 
prégnés de folklore. Maurice Sur- 
fa ti et Paul Planchon ont choisi 
l’autre aspect de ces auteurs 
réunis en un seul, et utilisés dam 
les dictées des écoles. Emue 
Erckmann et Alexandre Chaînon 
(l’Ami Fritz, la Dernière Classe, 
Dis-moi quel est ton - pays) 
avaient aussi le talent du fan- 
tastique . Cette production de 
FR 3 Strasbourg est conscien- 
cieuse et restitue fidèlement une 
atmosphère. 

• OPÉRA r MIENNE LEEOUTOfltt - 
Samedi 20, FR 3, 20 b. 38. 

Le compositeur italien Fran- 
cesco CÜea (1866-1950) n'est plu* 
guère connu aujourd’hui que 
pour un seul ouvrage lyrique : 
Adrienne Lee ouvreur, créé as 
Teatro Lirico de Milan, le 6 no- 
vembre 1902. avec Caruso et 
De Luca dans les principaux 
rôles. Si l'œuvre s'inscrit dans le 
courant vériste italien, elle se 
caractérise par un langage com- 
posite où les éclats romantiquet 
contrastent avec des pastiches 
du style classique que justifie 
une action située au dix-hui- 
tième siècle ; if s’agit en effet de 
la rivalité qui oppose une célè- 
bre actrice de la Comédie fran- 
çaise et la princesse de BoiaÜon. 
La cantatrice qui tient le rflte 
d' Adnenne doit en outre réciter 
une tirade de Phèdre. 

Monserrat CabaUe, qui mues 
une prédilection marques pow 
cette double per/or 771a nce (Le 
chanteuse et d’actrice, se produit 
très régulièrement ù r Opéra de 
Nice. CTest là qu’a été famée, en 
avril dernier, cette production 
d’ Adnenne Lecouvreur. sous la 
direction d’Eduarüo Muller, avec, 
aux côtes de CabaUe. Mann 
Luisa Na.ee (la princesse ) et José 
Carreras (Maurice). 


Par elles-mêmes 

Suzanne Rozès 
une femme 
aimable 

Il est peu de gens pour ose* 
ouverte ment médire de S imono 
Rozès. La présidente du tri' 
Ounaf de Parts croûiaraa 
sous réioge, embarrassent per 
lois. Ses victimes eHes-mémes 
concourent au concert. Régine 
Delorges, autre femme - de haut 
lignage, plusieurs lois condam- 
née, comme éditrice, par rax- 
présidante de la dix-septième 
chambre, convient des exception- 
nel/es qualités de son censeur. 
ludid'aire d" autrefois. 

Ainsi célèbre-t-on, et è fenvl, 
de droite comme de gauche, tu 
ter mêlé, la compétence de 
Simone Rozès. son charme 
aussi, têmmltô oblige, si bien 
I contenu dans un sourire superbe 
gui, à l'Instar du chat de Chea- 
hlre, fugace compagnon de « 


La référence à la féminité Irrite 
Simone Rozôs (pourtant épousé 
à qui le bonheur Bled) comme 
on le constate chez beaucoup 
de femmes brillâmes dans une 
carrière tusqu’ alors apanage de 
rhomme. Rappalle-t-on d'im 
homme qu’il est un homme ? 

Mais . ainsi placée sur les 
sommets de la hiérarchie, alla 
ng peut empêcher d’étrs régu- 
lièrement mise an vttnne et. pour 
tout dire, plus ou moins -récu- 
pérée », afin de montrer une belle 
image de la magistrature - Récu- 
pération » qui fleura un peu >e 
rance soir dit en passant, rémis- 
sion à présam programmée ayant 
été tournée voilà fuste un en 

Allons, oublions las monts 
de grogna pour na retenir que le 
meilleur : fa portrait en coulew 

femme aimable, qui, comme le 
Hère romaine de r Antiquité pour- 
rait dire, elle aussi. - borna 
sum * {- |Q suis un être humain ■) 


Upjiy^ iaS^> 
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Samedi 13 janvier 


CHAINE I : TFl 

..Il b- K, Philatélie club ; 12 h. 30. Cuisine 
Hff&M ; 22 h. 45. Jeune» pratique . 13 h 35. Le 
monde de 1 accordéon ; ta b 45. Toulourî» lo 
samedi J 14 h. 10. Sène Mau Helm : Us traTS- 
fÇ*? 4 * ? armes; 28 h 5. T renie millions d’amis -, 
*8 n. 40, Magazine auto-moto : 19 h 10, Six 
atomes pour vous défendre ; 19 h. 40, C'est 


héritiers (l" épisode). 

vmiiére t&fie, difniiêe m icpiembrc 
2ST7. racontait l'fuctoirc du deux /«in, de 
ta lin de Ut guerre aux année* 60. L’un de$ 


CHAINE II : A 2 

30 h. 40. Dmnintiauo ; Us procès témoins 
de leur temps (Le îour ou on me truuvâra 
mortel, de P Dumayot. real. R. K u ha ne. Avec 


CHAINE 111 : FR 3 


RADIO-TELEVISION 


FRANCE-CULTURE 

- 10 b-, dru blm&cba par LDy Sloo : * X/Atnmtn », 
de c AUtUo, iS*L . B. Cramer ; II Ü. 53. Ad Ltb. »M 

U. ù» antetzu ; n L s. u ruaiiA aa vameoL 


du cure, morte tvtntemmt ta reilte de ttoet, 
aurait ét«t mpouonntf par son maître. I* 
prfîrr te pratîurni» du rot enquête. Une 
aramaturur a la itaujuumnt, chronique vti- 
lagrutaa en un siAtle parlait «ombra. 


Dimanche 14 janvier 


CHAINE l : TF 1 

0 h. 15. Emissions philo» mhiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte . y h. 30. Source de 
■vie ; 10 h.. Présence protestante ; 10 h. 30. Le 

tour du Seigneur. ; U h.. Messe côlôbrôe un -- 5-..- . ... -, — 

f église Saint Paul de Massv (Essonne!, pred. do Walt Disney . (a h. 55. Stade 2. 

Père Pierre Benoit. — ““ * ~ ‘ ™ " 

12 h., La séquence du spectateur : 12 h. 30. 

TF i-TF 2 ; 13 h. 20, C’est pas sérieux. 

14 h, 15. Les rendez-vous du dimanche. 

Avec *. 4J lichen. C. KUuüro. M, Trudeau. 

J. Boche/or:. O. OorrUna. 

15 h. 35. Séné : L'escadron volant (n* 10) ; 

18 h. 25. Sports première. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

„ 20 h. 35. FILM : MAJOR DUNDEE, de 
S. Peckimwh 1 1964). avec C, Hesion. R. Harris. 

J. Hütton. C. Cobum. S. Bercer. (Rediffusion > 

A la ftn de la guerre de Secetirton. un 
malor nordiste poursuit au Mexique une 
tribu d'Apec h es. avec des volontaires recrutés 
parmi les prisonniers ruais tes. L’un d'eux 
le futtt. 

22 h. 48. Musiaue : Alx 78. 

Concert par le Scotttsn Chamber Orches- 
tra, direction : B. BenxL 

CHAINE II : A 2 

U bu Quatre saisons : 11 h. 30. La vérité est 


1 fond de La marmite ; 12 h.. Chorus : 12 h. 40. 


du dimanche : 18 h. 5. Le monde merveilleux 


Musique : M Emer et P Porte réâl. J. Hubert. 
Avec j J. Mdillan. M Roue. etc. 

Marra Brenumt. parvenue en /*»# de se Mr- 
rféra. déride de produire uh» oomidie nwF- 


i un de te» anciens amants liceneU*. 


18 h 45. Spécial DOM-TOM ; 20 h, La kt&s- 


22 h.. Ci no- regards : Festival du court mé- 
trage & Lille. 

22 h 30. Cinéma de minultCcycle aspects 
du cinéma italien) : DlLUNGER EST MORT, 
de M Femsn (1868). avec M- Picoolt, A. Pal- 


FRANCE-MUSIQUE 

nitl Oonaou» lOMraatkauü d* cattue ; 
so a ». «chABtM uuamsuoasux- tmü*»! d’Bdlta- 


l'OroawcM qrmpboolqii» 0» UtoCna. dtr. «. eveilmaor ; 
n & SB. ôuvan U nuit: 23 &.. Jut vivant; 0 h. 3. 
Coaem da uuuUt. par l'ARO 3 «t ntlnér»ir«. 


lenberg. A Cirardot" Ivo sous-titrée. Red iff ) . 

En une nutt. un homme, excodd du vide 
de Mît exiafenee. chercha d M libérer de tes 


CHAINE III : FR 3 

10 h.. Emission de J’ICEI destinee aux tra- 


ie h. 30. Prélude ù l'après-midi r Portait de 
D Chostakovitch . 17 h. 30. un comédien > Jean- 
Paul Zehnacker Ut Albert Schweitzer. (Souve- 
nirs de mon enfance.) 

Celle n franc üc séria d’émissions se propose 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; P Uenuft-Lshartho (et à 14 'b.): 
î h. 7, La fenéire ouverte: 7 ta. 15. Horlaou. msgsxlna 
religieux ; 7 ta. 40. Chaawun de son : 8 tu Orthodoxie 


âêmiSfltfkl : 12 b. 5. Allegro; 12 ta. 37. Lm lettre oxrrôrt» Hambourg: 23 h. 30. Ouvert la nuit; 23 b.» Nouveau* 

à l'auteur: 12 h. 45. iné dit» du disque; talanta. premiers slllona ; 0 b. S. Filiation*. 


14 ta. S. « Lh Ra*lg*t«ur et le Capitaine de négoce : 
■fftUan » ipm pour un. taéroa). de U Bobmukl. 
■alMaUon O Qodeben: 1« ta. &. Libre pareour* 
mai : au Ranelagh A Parla (Haydn. Poulenc) ; 
ta 30, Rencontre avec— Philippe Boucher ; 

18 b. 30. Ma non troppo: if b. 14 la c i n é m a des 
séaatea; 

30 ta. Poésie : P. Laooae-Labarthe : 30 h. 40. 
elMr de création radiophonique : Jean Les bille, dit 


FRANCE-MUSIQUE 

7 . X Musique Chantilly : fl b-. Cantate: fl ta 9. 
Concert ; 11 b- En direct du Thétu* d'Orsay : 
Bartok. Fauré, par E. K rl due. violon, et C- IvntdL 
piano; 13 b- Muatauea choral ne : Vlttorla. Palestrlna. 
Lotu, Laaaua : 12 b. 35. Cbaawois de son : 

13 h-. Portrait en petites couches : Scarlaiu ; 
14 h.. La tribune des crtuques de disque* : « Premier 
concerto pour violon * (Max Bruch) ; 17 h- Concert- 


W purtwaeogler- «Ouverture Léonore (la (Beetho- 
ven) ; « Mort et TranaflRU ration • (R. Stransa). par 
roreb astre philharmonique de Hambourg ; • Variation* 
•ur un thème de Haydn • (Brahma) ; « Symphonie 
numéro l > (Brahms), par l'Orchestre de Radio- 
Hambourg : 23 h. 30. Ouvert la nuit ; 23 b* Nouveaux 
talent*, premiers slllona ; 0 h. 5. Filiations. 


Lundi 15 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 23 h. 50. Les après-midi d’hier et d’aa- 
tourd'hui ; 18. II. A la bonne heure : 18 h. 25. 
Pour les petits : 18 h. 30. Lite aux enfants ( 

18 h. 55. Feuilleton : Les oiseaira de MeiiJ Jinpu , 

19 h. 10. Une minute pour les femmes , 19 h. 45, 
Cest arrivé un four. 

20 h. 35. FILM .- COLERE NOIRE, de F. Tut- 
tie (1955). avec A. Ladd. E.G. Robinson. J. Dru. 
W. De marest. P. StewaL P. Lopez. 

dm sortie de prison, un ancien policier 
rechercha et démasque le véritable auteur 
du crime pour lequel il avait été condamné. 
-22 h.. 5. Magazine : Pleins .feux, de J. Artur. 

CHAINE (I A 2 


Majrazine Paee spéciale ; 13 h. 35. Télévision, 
régionale ; 13 h.- 50. Feuilleton : Le oèierlnaee ; 
14 h.. Anh>nrd*bni madame (la musique tzi- 
gane) : 15 k, FILM : LA VALSE DE PARIS, de 
M. Achard C1049). avec P. FVesney. Y. Prin- 


temps, J. Choron, C. Salnval. J. Castelot, P. Dus 
(N. Rediffusion). t 

Le compositeur Jacques O/fenbaoh tombe 
amoureux de la chanteuse Hort crise Schnei- 
der. dont U a /au la reine de l'opérette, et 


17 h. 25. Fenêtre sur— partons de médecine t 

17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 35. C’est la vie : 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Top-club IDalida). 

20 h. 35, Variétés ; Avec les premiers. 


Avec C. Tfouçaro. C . Trenet. E. MiichcU. — -- -- _ — -- 

Shetta. Dalida. O. Béart et le Grand orchestra 23 ta. 50) ; 7 ta. S. Ma finales ; S ü. La chemins do 

du SplenAid. la eoautaUDot.. Les dieux de l'Egypte (les hléro- 

* ....... , giyphes); A fl ta. 32. Les niveaux tu WgUanoe (viKUaace 

21 h. 40. Magazine : Cartes sur table (Michel et conscience) ; fl h. U. Echec au hasard : fl ta. 7. 

Rocard). Les lundis de l’Hlatolre : « Philippe le Bel •. de 

22 h. 40, Série : Par elles-mêmes (Simone J - P»vier : 10 ta. 45, 1» texte et la marge : « la 

Rdzés. président du tribunal de arande instance SSÎtaSa^u*? 5 . ‘ïgSi U' 

‘ ij™ notre ortie la uaoe 10 13 h.’ 30. Atelier de recherche vocale; 14 b-’ 3. On 

Lira notre article pape 10. livre, du vols ; * Minci» en Bohême ». de J. Bmreeky ; 

14 ta. 47. Centre de gravité : pénurie et crise de 
IE III : FR 3 i’ènergle pour 1S35 7: 1S ta. 50. Libre appel A» N Nlml- 

ner et P Tambourin : l’expérUnentallon animale au 
30. Pour les leunes : IB h. 55. Tribune nrelce de la médecine : 17 b. 32. Libre pacoors récital : 

““ S."». , TE? km,»™ «. 

ris rèftionalesw 19 h- 55. Dessin animé ; chikov *. d'apréa Gogo) ; ifl n. 2S, présence du art* : 
as leux. Aglaé LlberaU. «culpteur ; 


Y. Bryruier. R Schneider. C. Au^er. T. Howard. 
G. Froebe. (RedifTusion.) 

Pendant la guerre, un truand anglais sa 
met au service de l’espimnape allemand et 


FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2. Poésie : Ipaustéguy (et à 14 ta» 19 ta. 53 et 


20 b- Radio-Canada : « les Aventura de Ch ris - 
Une » de J. -P. Bergevon. (Lire nos « Eooutes-vcHr ». 

31 h.. i*autre acéne ou les vivante et les dieux eou* 
le del d*HéracUte : l'esprit de la terre et les terres de 
l'esprit ; 22 ta. 30, Nuits magnétiques : le « lan- 

tudquea ». 

FRANCE-MUSIQUE 


13 h,. Les anniversaires du Jour; 13 h. 30. Les 


Grand Auditorium de la Maison de Radio- F ra 


CHAINE III : FR 3 


Mardi 16 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse & tout : 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 45. Le regard des femmes : 18 h™ 
A la bonne heure ; 18 h.25. Pour les petits : 
18 h. 30. L’ïle aux enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : 
Les oiseaux de Melii Jinttu ; 19 h. 10. Une minute 
pour les femmes : 19 h. 40. Cast arrivé on tour. 

20 h. 35. A la recherche des civilisations 
perdues (Le testament de l’ile de Pâques). 

L’équipe du commandant Cousteau raconte 
' rhistoire de me de Pâque», dont la popu- 


21 h. 35, Variétés : Arouapeka. réalisation 

P. Viallet. , UI . . 

22 h. 25. Documentaire : Archives dn ving- 
tième siècle 1 Roeer Ca il fois. 

Lire nos « Ecouler- Voir ». 


régionale ; 13 h. 50. Feuilleton : Le pèlerinage ; 
14 h. Aujourd’hui madame (Le cinéma des 
téléspectatrices) ; 15 h_ Formation continue r 
17 h. 25. Fenêtre sur», vie de clowns : 17 h. 55, 
Récré A2 ; 18 h. 35. Cost la vie ; 18 h. 55. Jeu s 
Des chiffres et des lettres : 16 h. 45. Top-dub 
(Dalida). 

.20 h- 35 L^s dossl ara d e l 'écran. FILM : LA 
CHASSE AUX DIPLOMES, de J. Brictoes (1973). 


On étudiant eu droit de Harvard, préoccupé 
de ses seuls examens, entre en conflit avec 
•on prestiptevx — et redouté — professeur. 

Vers 22 h„ Débat i Le dlplème. une clé pour 


que) avemr 7 

Avee MK S. Floirai. président d’Europe 1 : 
P DuAarcourt, professeur A Vunlversiti de 


CHAINE II : A 2 

12 h.. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : Poigne 
de fer et séduction ; 12 h. 45, Journal; 13 h. 20. 
Magazine ■- Page spéciale : 13 h. 35. Télévision 


Brima , C. Blondel, secrétaire général de la 
formation permanente ; B. Krtefj. consultant 
en marketing et recrutement , D. Laurent, 
vice-recteur de l'académie de Parie. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre ; l’Ordre Rosicruden : 19 h. 20. Emissions 


régionales : 19 h. 55. Dessin animé ; 20 11, 
Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : LA 


construit. Intervention du trappeur Old Shat- 
terhaad. 

FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, PoMa : Xpoustéguy (ot à 14 h. 14 b. SS n 
33 ta. JI0> ; 7 ta. S, Matinale» ; 8 tu. Les chemina de 
la co nn»Vi v» nre — Lee dieux de l*Sgypie (le complexe 
humain) ; A 8 b. 32. Structura nerveuse* et méca- 
nisme* biochimique* de la vigilance ; A g ta. 50. La 


Dis be lit. Duraond, Debussy. VUla-Loboe. Bartok) ; 

18 ta. 30, Penilleton : « la Aventura de Tchlt 
ctaHtov ». d'après Gogol; 1D ta. 25, Sciences : le 
réseaux pensant» i l'intelligence artificielle) ; 

20 b- Dialogues avec_ J. Attali et &. Girard 
crise sociale et sacrifice; 21 ta. 15. Musiques de notr 
temps : Y.-3L Pasquet; 22 ta. 30. Nuits magnétiques 


FRANCE-MUSIQUE 


Mercredi 17 janvier 


rUAlklF I • TF 1 Tribune libre : Union des leunes pour le pro- 

LHAllMC i . i r ■ . lfl k 20. Emissions rétdonales ; 19 h. 55. 

Il h. 30, Emission pédagogique s 12 h. 15. Dessin animé ; 20 h- Les leux 
Réponse & touti 12 h. 30. Midi première t: 20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : JEU- 

13 h. 35. Les visiteurs dn mercredi i 17 h. 50. NES FILLES EN UNIFORME, de G. Radvanvi 


Réponse à tout« 12 b- 30. Midi première i 
13 h. 35. Les visiteurs du mercredi i 17 n. 50. 
Sur deux roues t 18 h^ A la bonne heure t 

18 h. 25. Pour les petits; 18 h. ». LTie aux 
enfants; 18 h. 55. Feuilleton: L étang de la 
Brleure (î ,r épisode) : J9 h. 10. Une minute 
pour les remmes i xe h. 15. Tirage de la loterie 
nationale: 19 h. 40, C’est arrivé un tour : 

19 h. 50. Tirage du Loto. 

20 h. 35. Dramatique: La Souscription, de 
p.-G. Le Friec. rè&L H Basle. avec G. Desarthe. 
JL Bessieres. N. 'Juvet. G Mnich_ 

Lire, notre article page 9. 

22 h. Emission médicale: Le foie, avec le 
professeur Bismuth. 

CHAINE II : A 2 

12 11. Quoi de neuf ?; 12 h. 15. Série : Poigne 
de fer et séduction ; 12 h. 45. .Journal : 1 3 h. 20. 
Magazine; Page spéciale; 13 h. 35. Téléviston 
ÜÎKSi- . sa u en fîAinliettan ■ Lfl pèleruiaEe : 


tour abolie; 9 b. 7. La matinée de* autre* : le peuple 
du Caribou ; 10 ta. 45. On quart d*beure avec-, F. de 
Montbrial ; 12 b. 2, Libre parcoure récitai : musiques 
slaves ; 12 ta. 5. Agora : 12 ta. 45. Panorama ; 

13 b. 30. Libre parcoure variétés ; 14 ta. 5, Un livre, 
dea voix : « Façon* de perdre ». de J. Cortazar: 
14 b. 47. Le carrefour dm Français ; 16 b. 50. Libre 
appel-, à D. Vtctoroff ; la publicité et la commutai- 


musique ; 8 ta. 17. Le marin dea mtuactens ; 12 ta. 
Musique de table ; 12 ta. 3». Jexx classique : le* étapes 
de Louis Armstrong ; 18 b- Les anniversaire* dn jour ; 
23 ta. M, Les auditeurs ont la parole ; 

14 ta- Eveil A la mualque; 14 b. 15. Musique en 


(1958). avec L Palmer, R. Schneider. T. Giehse. 
S. Sinien. C. Kaufmann. G. Pigeon. M. Mer- 
cadier. 

En 1910. don* un pensionnat prussien, une 
adolescente trop sensible se prend d'une 
admiration passionnée pour son professeur 
(femme), 

FRANGE-CULTURE 

*7 b. 2. Poésie : XpouatAguy- (et A 14 h- 19 ta. 55 


plume : Boutry. Roger. Seront ; 14 ta. 
pour guitare, opua 87 » (Arnold) ; 1 
France-Plus : ScarlatU, Ber U os. Dont 
quart: IB ta. 30, La pause tartine; 


h-, Douces mualque* : Camp Ion. Roues si 


lraagv du ciel) ; A 8 b 32. La Mgllane* et l'affectivité ; 
fl ta. 50. Echec au hasard : 9 ta 7. Matinée de* sciences 
et dea tectanlqun: 10 h. 45. Le Uvie. ouverture sur 
la vie : « Récita et Contes populaire* », avec J. Cuae- 
nier : 11 ta, 2. Libre parcoure récital : B Delavaalt, 
mezzo-soprano. J. Bons, baryton, et C. La voix, piano 
(Scbumaxm. Bretams) ; 12 ta. 3, Agora ; 12 h. «5. 


s Bar; 5T 

14 h-, AujourdTiui madame i 15 h. If. Série 

Les Robinsona suisses; 10 11 w . swaî 


Les Robinsona suisses: io u-, 

28 h. 35. C’est la vie.- 18 b. 55. Jeu : Des (Jiffres 
et des lettres; 19 h. 45. Top-club (Dalida). 

20 b. 35, Les Muppets; 21 h. H). Mi-fugue 
mi-raison (chansons et mytbo- parade J. 

22 h. 25, Musique : Pierre Porte et l’orches- 
tre phllhannonique de Nice. - 

Extrait de « VArlésvtnne * • «£*»*■ 

de la suite en ri % ( Bach/ ; * Rhapsodie ht 
Hue» fOenhwin) ; «Evocation*» fP. Porte). 

CHAINE Ut : FR 3.. 

18 h- 30. Pour les jeunes : Eurêka ; 18 h. 55, 


mezzo-soprano. J. Bona. baryton, «t O. Lavoix. piano 
(Scbumum. Bratams) : 12 ta. 3, Agora ; 12 h. «5. 
Panorama; 

13 ta. 30. Los toornols du royaume de là mimique; 

14 11. B. Un livre, du vola : « Dernières Nouvelles da 
l'homme ». d'A Viola*»; 14 ta. 47, L’école du psreota 
et du éducateur* : adolescence et politique de vio; 

15 ta. 2. Pointa d’interrogation - la paych ooathologte ; 

15 b. 50, Libre appft) î 1» choBseurs peoveut-Ua pro- 
téger U nature ?; 17 32. Libre parcoure récital ; 

Le Gslltyard et J Pontet, elaw/r (W.-P. Boa*, 


ctalfcov *. d’apréa Gogol : » h. 8 5. La sçienc* en 
marche : les hormones de la grosaeeM; 

20 La musique et Isa hnmma ■ a la recherche 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique; 8 h. 2. Eveil i (b 


8 b 45, U chronique de P. Bomeîller) ; 

9 h, I» vie qxu va, de J . - Pxugun ; 
11 b- Le* ciaglc* da masïc'>ball l de 
J.-C Averty a J. Crépinesa ; 12 
LOÛ Bffcoa; 12 ta. 45, Le jea des 
1000 tnna; 13 K joanal de 
G- ’Doysnm ; 13. . ’ t 45, . Micro- 
magstinp. de P. Bo p tcîflcr ; 14 ta. Le 
livn# des cornu; 14 ta- 20, Avec on 
mas îucrc, de J Anm ; 1 3 fa. 30.' Tout 
finir par ê t te vrai, de IL Goi^aod 
et J. Padd; lé .Li ,V«p nci-ftiu 

classique ?, de JrM-Oaipian ; 17 .ta. 
Radioscopie, de J. Chta c c i ; 18 h-. -L» 
montes, de D. Haaieho ; 20 h-, Loap- 
gMO u, de P. Ùssc-Fraucard ; 21 hL, 
îeed Back, de R. , Leppix ; 22 ta. 
Comme on ian : ^ nuit Oa se coudie. 
de C filets ^O. ta, '8k6t 4c minoie. 
FRANCE - CULTURE, FRANCE- 


Petites ondes - Grandes ondes 


MUSIQUE, informations A 7 h. ( cuit, 
et muij ; 7 ta 30 (cnh. et mmj ; 
8 b. 30 (cuir.) ; 9 ta. (cnit, et sms.) ; 
11 h. (cota.) ; 12 ta. 30 (cuit, et 
mas.); 14 ta. 50 (cataj ; 15 h. 30 
lotus.) ; 17 ta 30 (colt.) ; 18 ta 
(mao) ; 19 ta (euft) ; 19 .ta- 30 
(msa) ; 23 ta. 55 (culû) ; 0 h. (ma*.). 
EUROPE L (infoimnoons mates la 

béates) : 6 ta, F. GddAs ; 8 ta 45, 

S. CaUaro; H Jl, L* vie en or. de 
). Msnin ; 12 ta, Swco. de P. Belle- 
mare; 13 ta. Imunal d'A. Arnaud; 
13 ta 30/ Interpol ; 14 ta. Histoire 
d’qu jour; 13 h, R. Wühr; 17- ta» 


CoOrGda mùâc itory, de )P. Lcsaue; 
17 ta '30, ito-ptade, de J.-L laiont; 
19 ta. Le journal, de P. Lescure ; 
19 ta '30. Bis» 1000; 20 ta 30, Pidf- 
Bp. dè F. DI^o; 22 ta 30, Europe 
pahpnro*; 2% h. 45, G, Soiot-BrÈ. 

. B-TL. (tobrrnations sème tardant 
■ iettrec) ; 5 ]%. ^30.. M. Faviète, avec 
' L Zinooe: 8 h 45. A--M. Peysson ; 


Tribunes et débats 





RADIO-TELEVISION 


i__ Jeudi 18 janvier " 

ruAikic i te 7 Magazine : Paso spéciale ; 13 h. 35. Télévision 

CHAINE I . TF 1 régi onal e ■ 13 n. so. Feuilleton : Le pèlerinage; 

12 h. 15. Réponse 4 tout : 12 h. 30. Midi pre- H .b-- 

LtaiMdV pt 25 


20 h 30. FILM tun «)™ un auteur) : HOU)- 
UP A Ll MILANAISE, de N. Loy 11959). avec 
V Gassman. R. Salvatori. C. Carainale. T. Mur- 


appel— à N. Nimier : 1 ' expérün entatton animal» au 
service de ta médecine ; 17 h. 32. Libre parcours récital : 


uatre'ieudis ; 18 h, A la bonne heure ; 18 h. 25. p 


UP A LA jvlolajnaimh ue ■ «v. w“ 

V. G assman. R. Salvatori, C. Cardinale. T. Mur- 
ga. I^Manfredi. R Garrone CN.ï. 

De petits truands d’occasion montent et 


exécutent un hold-up à MÜan. Ils reviennent 
à Rome avec le produit de leur roi et Ces- 
alors Que rien ne mt plus. 


„..lLor » ; 19 h- 25. lies progrès de la biologie et d» 
la médecine : la chirurgie cardiaque ; 

ZÛ El. c Lea Trois Cases blanches », A' A. Didier- 


(deurftaePépteode sMe V ^f a £^Ié). RôIlI avec M jWccoIi. Ô^Piccds. \ D S tr S5£J?« D “*" 
P Goûtes, avec B. AUemane. J.-C. Balard. ner. J. Guiomar. M. Aumont B. Fresson. 


FRANCE-CULTURE 


A. Boisseau. J. Brière. . . 

Par suite d’une erreur. Us evérifieateur» 
est amené à contrôler les impôts d'un P.-D.G. 
Il découvre quelque; anomalies... 


21 h. 30. Magazine : L’événement ; 22 h. 35. 


tous les moyens, de redresser sa situation 
compromise après le suicide de son associé. 
H a, par auteurs, des problèmes sentimentaux. 


Ciné première (avec Alain Bosquet) - 


7 El 2. Poésie : Ipoustéguy (et A 14 2u 1? &■ » _JÎ 
23 h. SOI ; 7 h. 5. Matinales; 8 h. Les chemins de 
la connaissance... les dieux de rEgypu« Ile maître de 
la sagesse) : & 8 h. 32. Vigilance et conduite compor- 
tementales ; à S h. 30. La tour abolie : 9 b. 7. Matinée 
littéraire ; 10 h. 45. Questions en zigzag-. 3 Brassai . 
« Henry Miller, rocher heureux * ; il h. Z. Liore 


FRANCE-MUSIQUE 

7 fc. 3, Quotidien musique: 9 h- 2, Le matin des 


e ; 12 h. 35. Jazz classique : les étapes de Louis 


CHAINE II : A 2 


CHAINE llf : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h- 55. Tribune 
libre : Centre national des jeunes cadres ; 


12 h Quoi de neut ? ■. 12 h. 15. Série : Poiene 19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin 

de fer et séduction ; 12 h. 45. Journal ; 13 h. 20. animé ; 20 h-. Les jeux. 


« Henry ’ Miller, rocher heureux * : 11 h. 2. ^ Libre 
parcoure récital ; M. Takahaschl. flûte • T- Inder- 
ixmhle. hautbois; A- Dnmond. guitar e . E. Maseratl. 
clavecin ; 12 h. 5. Agora ; 12 h. 45. Panorama; 

13 h 30. Renaissance des orgues de France : a 
Toulouse ; 14 h. 5. Dn livre, des voix : « 
colimaçon ». de D. du Maurier ; 14 h- 47. Départe- 
mentales ; Jean Arp & Strasbourg ; 16 h. 50. Libre 


i parole ; 14 b. Radio- scolaire ; 14 b. 15. 

Musique en plume ; 14 b. 35, « Théodore » (Haenûel); 
16 h- 30 Musiques rares ; 17 h.. Musiques ailleurs : 

18 h. 2. Kiosque; IB h. 5. Jazz pour un kiosque; 
20 h. 30. Concert donné le 12 novembre dernier à 
la Salle Qaveau— Ragas (Kalyan. Pilou, Bh&Iravi). 
Musique de fin de avec R. Narayan. sarangt accom- 
pagné aux tablas par S. Tairai kar : 22 h. 30, Ouvert 


Vendredi 19 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi pre- 


mière ; 14’ h. 5, Emission pédagogique ; 18 II. 
A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les petits; 
18 h. 30. LTle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : 
L’étang de la Brieure ; 19 h. 10, Une minute 
pour les femmes; 19 h. 40. C’est arrivé un jour. 

20 h. 35. Au théâtre ce soir: Broceliande, 
de H. de Montherlant, mise en scène J. Meyer. 
réaL P. Sabbagh; avec J. Meyer. T. Chelton, 
J. Maury. F. B lot. 

Lire nos e Ecouter- Voir ». 

22 11 5, A bout portant: Eddy Mitchell. 


15 h- Feuilleton : Les diamants du président i 
16 h.. Magazine : Delta ; 17 h. 25. Fenêtre sur- 
la musique traditionnelle du Japon ; 17 h. 55. 
Récré A2 ; 18 h. 35, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-club 
(Dalida). 

20 h. 35, Feuilleton: Sam et Sally. 


20 h. 30, Magazine : V 3 — Le nouveau 1 


dredi (L’année de l’enfance). 

Un montage de documents français et 


drogue, la prostitution, la délinquance.-). 


14 b. 5. Un livre, des voix : « Pour Geneviève », 
de P. Drevet ; 14 h. 47. ün homme, une ville : 
Claude Debussy & Paria ; 16 h- Pouvoirs de la musique ; 

18 h.. Feuilleton : « les Aventures de Tchit- 
chlkov ». d’après Gogol : 19 h. 25. Les grandes avenues 
de la science moderne : l’observation de la terre ; 

20 h.. Médicale : te fols : 21 h. 30, Musique de 
chambre : Haydn. Math or. Sculptburpe ; 22 h. 30. 
Nuits magnétiques : le c fantastique ». 


[tw AT AT. J. Cav. (Une passion pour Che 


Guevara) ; J.-L. Curtis (l'Horizon dérobé) ; 
R. Jean (les Deux Printemps) : 5. Kopacn 
(An nom de la classe ouvrière) ; R. Vrigny 


22 h. 55. Ciné-club, FILM: LA GRANDE 


d après Erckm ann-Ch atn an ; adapt. M. Sariati 
et P. Planchon. réal. P. Planchera. Avec : A_ Po- 
marat, M. Lefèvre. M. Sarfati, etc. (Produc- 
tion Strasbourg.) 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; S h, 2. Le matin des 


musiciens ; 12 lu Musique de table ; 


13 h_ Les anniversaires du jour : Mozart. Bartok ; 


CHAINE II : A2 

Il h„ Sports; Ski (slalom géant dames, i 


Ï’ktT comptable au salaire insuf- FRANCE-CULTURE 


13 h_ 30. Les auditeurs ont la parole ; 14 bu 15. Musique 
en ni ume ; 24 fa. 35. c Concerto pour orgue et orchestre . 
& cordes en do majeur » (Haydn) ; < Romance » . 
(Beethoven) : 15 h.. Musique-France : Roussel, Marais, 


différé de Grindelwald). 

12 h.. Quoi de neuf? ; 12 h. 15. Série : Poigne 
de fer et séduction ; 12 h. 45. Journal : 13 h. 20, 


La femme d’un comptable au salaire insuf- 
fisant se met d travailler et découvre l’indi- 
pendance. 


Cap'.et. Chartreln. Alain, Schui 


, Poésie : Ipoustéguy (et A 14 h.. 19 1 


50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 b_ Les i 


Magazine : Page spéciale j 13 h. 35, Télévision 
régionale ; 13 b. 50, Feuilleton : Le pèlerinage ; 
14 h.. Aujourd’hui madame (la . sexualité des 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 h. 55. Tribune 


la connaissance. Les dieux de l'Egypte (l’usage 


l mort) ; à 8 h. 32. L’attention, la discrétion i 


libre : Parti socialiste démocrate ; 19 h. 20, 
Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin animé ; 
20 lu Les jeux. 


la marge ; 11 b. 2. 
et R. des Gravier», 
Panorama ; 


R. des Gravier», violons ; 12 b. S, Agoni ; 12 h. < 


18 b. a. Kiosque ; 18 h. 30. Café-théfltre pour un 
kiosque ; 19 h. 5. Jazz ; 

20 b. 20, Orchestre de Baden-Baden. Direction 
C. Halffter. Avec C. Zacharlaa. piano : « Ouverture 
du Frelscbutz » (Weber); « Deuxième concerto pour 
piano en al bémol majeur » (Beethoven) ; « le Tricorne, 
suite » (de Fallu) ; « Rhapsodie espagnole » (Ravel) ; 
22 h. 15. Des notes sur la guitare ; 22 b. 55, Opéra 
de Monte-Carlo; 1 tu. Douces musiques. 


Samedi 20 janvier 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. La vie en vert; 12 h. 45. Jeune 


CHAINE 11 : A2 


pratique; 13 h. 30, Les musiciens du soir; 
14 h. 5. Toujours le samedi : à 14 h. 5, Feuille- 
ton : La dame de Monsoreau ; 15 h. 15, Dessin 
animé ; Maya; 15 h. 40. Tournoi des Cinq 
nations : retransmission en direct de Dublin 
du match France-Irlande (en liaison avec A2) ; 
17 h. 15, Reportage : Les derniers cavaliers, de 
M. I Amour ( 1 . Au pays des cow-boys). 

Lire notre article page 9. 


18 h. 30. Pour les jeunes ; 19 h. 20, Emissions 
régionales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 11. maintenant ou jamais (redif.) ; i 
Les jeux. ’ 4 “ "->»-«—■ 


: A- Gauvenet et J.-L. Gergortn ; le nucléaire 


Poigne de fer et séduction -, 12 h. 45, Journal; 
13 h. 35, Magazine : Des an im aux et des hom- 
mes ; 14 h. 25. Salle des fêtes ; 15 h. Les feux 
du stade ; 15 h. 40. Tournoi des Cinq nations s 
retransmission en direct du match France- 
Irlande ; 17 h. 55. La course autour du monde ; 


dA, Colautti. musique F. CUea, chorégraphie 
T. Pardina. Avec les chœurs et ballets de 
1 Opéra de Nice. Orchestre philharmonique de 


la direction de E. Muller. Avec : 


M. Schlltz. R. Murzeao. etc.; 21 h. 20. Disques ; 
21 h. 55. Ad 1Tb, avec M. de Breteull ; 22 b. S, La 
fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h» Musiques pittoresques : 7 b'. 40. Musiciens 


18 h. 5. Trente millions d’amis; 18 h. 40, 
Magazine auto-moto; 19 h. 10. Six minutes 
pour vous défendre; 19 h. 40, C’est arrivé un 

20 h. 35, Variétés : Numéro un (Petula 

ClarkJ. 


mareyeur est trouvé mort dans la salle de 
congélation de son magasin— 

22 h. 20. Sur la sellette; 23 h. 5, Terminus 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Tpoustéguy (et & 14 h.. 19 I 


21 h. 35, Série: Les héritiers In* 2), réaL 


les étoiles. 

CHAINE III : FR 3 


et 23 h. 50) : 7 h. 5. Matinales ; B h.. Les chemins 
de la connaissance : regarda sur la science ; 8 h. 30. 
Comprendre aujourd’hui pour vivre demain : ru.RJ5.5., 


ur demain : 9 h. 2, Eveil fc la musique (et & 14 b.) ; 
h. 17. Et pourtant Ils tournent; il lu. Vocalises; 
h- 40. Critiques auditeurs ; 

14 h. 15. Matinée lyrique ; 16 b. 45, Groupe de 


recherches muai cal es de 1TNA ; « Qui dit quoi à 


: 17 h. 30. Grands crus; 18 h.. Magazine dés 


S. Sullivan— 

22 h. 30. Spécial sports : Tennis. 


M b. 30, Echa n ges internationaux.. Festival de La 
Rochelle, récital M. Rostropovltcb ; c Suite en ré 
mineur », c Suite en ut majeur ». c Suite en ut 
mineur », « Fugue en ré majeur * (Bach) ; 22 ta. 30. 


et K&ntorow Muller; 17 fa. 30. Pour mémoire : dlalo- 


Oq vert la nuit; 23 tu. Jazz vivant; 0 h. S, Concert 


Dimanche 21 janvier 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte 9 b. 30, Foi et tradi- 
tions des chrétiens orientaux ; 10 ta_ Présence 
protestante ; 10 h. 30. Le jour du Seigneur ; 
11 h.. Messe célébrée en l’église Saint-Justin de 
Levallois-Perret, prédicateur : pasteur Michei 
Gaumont 

12 h., La séquence du spectateur ; 12 h. 30, 


M. F rager, piano ; 12 b. Musiques chorales : Peo de- 
tte kl. LlgetL Petrassl ; 12 h. 35, Chasseurs de son ; 

13 h., Portrait en petites touches : Chopin ; 14 b.. 


20 h- Equivalences : Jean-Sébastien Bach; 20 b. 30, 
Les concerts publics « Inédits » de Furt meugler... au 
Titania Palast de Berlin, le 14 avril 1953. par I'Orches- 


10 h. 30. Mosaïque s Ün message du président 
Ramalho Eanes aux Portugais de Paria. 

16 h. 30, Espace musical i Symphonie n* 7, 
de Schubert ; 17 h. 30. Un comédien lit un 


r Espiègle » (R. Strauss), < Sym- 


(Beetboven) ; 22 h. 30. Ouvert la nuit : 


interprète Schubert, Galuppl, Purcell ; 0 fa. 5, 


TF 1-TF 1 ; 13 h. 20.. C’est pas sérieux ; 14 h. 15. 


Les rendez-vous du dimanche. 


auteur ; Charles Vanel lit Jules Verne : 18 h. 30. 
L’invité de FR 3 : Annie Duperey. 

19 h. 45, Spécial DOM-TOM ; 20 h.. La 


grande parade du jazz : Stéphane Grappelli 


Les écrans francophones 


15 îl 35, Série : L’escadron volant (n° 11) ; 
16 h. 25, Sports première (Rugby). 

17 h. 40. FILM ; NOBLESSE OBLIGE, de 


R. H&mer (1949). avec D. Price. V. Hobson. 


J. Greenwood. A. Guinness. M. Malle son, J. Peu- 
rose. (N. Rediffusion.) 

Pour venger sa mère méprisée et reprendre 
ses droits à un héritage, un jeune homme 
assassine méthodiquement tous les membres 
de son aristocratique famille. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35, FILM : LE LIMIER, de J.-L. Man- 
kiewicz (1972). avec L. Olivier. M. Caine, 


20 h. 30. Emission d’art ; Haute curiosité 
(2. L’art et la model. 

Lire nos « Eoovter-Voir ». 

21 b. 30. Encyclopédie audiovisuelle du 


x ; 21 b__ Photos de famille. 


A. Cawthorne. J. Mattbew. T. Matin. 


policiers, propose à l’amant de sa femme. 


cinéma : La naissance du cinéma parlant -, 22 h_ 
Ciné-regards (Nosferatu. de Mumau à Werner 
Herzog ; portrait de Jacques Perrin ; Yves 
Robert parle du Cavaleur. de Ph. de Broca). 

, 22 h. 30. Cinéma de miuult (cycle aspects 
du cinéma italien) LA FILLE A LA VALISE, 
de V. Zurlini (i960), avec C. Cardinale. J. Per- 
rin, C. Pani. L Angelillo. GM. Volonté. R. Gar- 
rune. CV.o. sous-titrée. N.) 

La liaison sentimentale éphémère d'un 


speakerine h Télé-Luxembotre », 
TELE - MONTE - CARLO : 20 
Mission Impossible ; 21 h_. Sur 


larefita ; 21 fa-, Tokyo Joe, Hlm de 


Pierrot mon ami ; 21 fa. 45. Styles. 
— R. T. bis : 20 h~ Eurovision : 
21 lu Un juge, un nie. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h„ Passe et gagne : 20 fa. 20, 
Temps présent ; 21 fa. 20, Un Juge, 


Cbrono ; 20 fa. 30, Le redoutable ; 


JartUn extraordinaire ; 20 fa. 25, i 


20 fa„ Passe et gagne ; 20 b. 20, 
Hors cadres ; 21 h. 10, Cracked 
Actor - David Bowle ; 21 h. 50, Dons 


adolescent de bonne famille et d’une chan- 


Vendredi 19 janvier 
TELE-LUXEMBOURG : 20 fa.. La 
V Esprit de la mort, film de P. New- 


20 h. 25, la Lumière des fuites (mil- - 


qui a pour but de l’Aumiller et de le mettre 


t crise de cabaret entrée par hasard dans 


brigades du Tigre ; 21 h, l' Apres- 


FRANCE-CULTURE 


petite maison dans la prairie ; 21 b* 


Juive du chfiteau Trompette ; ai h., 


Don A liguât ; 21 h. 10. le Retour 


CHAINE II : A 2 

Il h.. Quatre saisons ; 11 h. 30. La vérité est 


au fond de la marmite ; 12 h.. Chorus ; 12 h. 40, 
Cfnémalices : 13 h.. Top-club (et à. 13 h. 40) ; 
14 h. 30, Feuilleton : Heidi ; 15 h. 20. En savolr 
plus ; 16 h. 20, Petit théâtre : 18 h. 55. Monsieur 
Cinéma; 17 h. 35, Chocolat du dimanche; 
18 h. 5, Le monde merveilleux de Walt Disney ; 


TELEVISION BELGE : 20 b , 
Variétés ; 20 b. 45, Comptas à ren- 
dre. — Jt- T. Wi ; 20 b- Senlorama 


20 h. io. Passe et gagne : 20 fa. 30,’ 20 fa., Les cinq dernières minutes : 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : - 


Quel ; 21 fa. 10, Soudain, l’été der - 1 


CENTRE CULTUREL OU MARAIS 


douleurs baume algipan 

rhumatismales la chaleur bienfaisante ! 


3 GRANDES EXPOSITIONS 


ROUMANIE 




H VIE 


\e d’un infim 
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MOTS D’ENFANT 


RACISME 


SOLIDARITÉ 


Je l’appellerais «Raymonbarre» les mots ne sont jamais innocents Le tiercé de Mme Veil 


C ONVERSATION Autour du 
prénom d'un enfant à naî- 
tre, à une grande table fa- 

c Je voudrais lui donner un 
nom d'élément, dit la future mère. 
Pierre si c'est un garçon. Si c'est 
une fille, Marine... » Commentai- 
res et suggestions fusent : « Ma- 
rine !.. Encore un enfant sans 
fête ! Mauvaise mère 1 » Dans 
le genre liquide, n'oublie pas 
0.~ » « La semaine dernière, 
j'ai rencontré une Fleur... » 

Un temps. Et, dans le silence, 
une toute petite voix, celle de la 
toute petite fille du bout de la 
table : « Je sais, moi. Je sais 
comment je l'appellerais : Ray- 

L'éclat de rire est général, for- 
midable le fard de l'enfant, qui 
pique du nez. On souffre pour 
elle, de la bouchée bloquée dans 
sa gorge, de son ventre devenu 
tout entier crampe, de ses pieds 
certainement noués sous la table... 

Mots d’enfant : chutes de 
conversations tenues à ras de terre, 
attrapées au vol avant qu'elles 
n'oient touché le soi et gardées 
comme des trésors. Attention, les 
enfants glanent ! Les enfants- 
pies, qui savent faire d'un bout 
de verre un brillant. Mots des en- 
fants : emprunts à la galaxie 
adulte, à laquelle, bien vite, ils 
ne doivent plus rien. Mois saisis, 
non compris, mais pas moins ri- 
ches de sens innombrables. Mots à 
transformation, au fur et à mesure 
des manducations. Mots-élixirs, 
distillés des heures. Mots-philtres, 
mots-magies, talismans. Mots-mu- 
siques, renfermant des orchestres. 

Raymond Barre Imaginera-t-il 
jamais tout ce qu'évoque swn nom 
dans cette chambre aux miroirs, 
ce cabinet des sortilèges''* st 
une tête de quatre anc s- 

tère personnage atv de 

savoir que, aux 4 ^15, 

il a des paillettes r 

Il ne fallait pas rétrocéder 
Raymonbarre. Les grandes bêtes 
ont ri. L'enfant n'expliquera pas 
tout ce qu'enserre ce vocable qui 
lui appartenait en propre. EHe ne 


UNE VIE 


Mois, à un quart de table d'elle, 
quelqu'un a compris, et lui sourit. 
C'est la vieille dame de l'assis- 
tance, qui la console : ■ Comme 
c'est beau Raymonbarre ! Tu as 
raison. Je vais te raconter une 
histoire. C'était pendant la guerre 
d'Ethiopie. Ta maman, qui avait 
ton âge, a eu, pour Noël, une 
poupée. Elle l'a appelée Addisa- 
béba. Et quand an lui a demandé 
pourquoi, elle a dit : « Ça doit 
» être une dame que papa aime 
» beaucoup, parce qu'il en parie 
* tout le temps. » 


B OUGNOUüES ! Le mot 
n’aura pas attendu un 
incident de l'an passé 
pour figurer en bonne place dans 
le vocabulaire raciste. A la lettre 
B, on pourrait trouver aussi 
S bloot ». Mais I bicot » est d'un 
usage quelque peu vieilli, tandis 
que- c bougnoule » porte encore 
le témoignage profond de là 
guerre d'Algérie et de l'ampleur 


raciste suit les fluctuations de . 
ttdfltdlre. 

Qui pense aujourd'hui & utlll- . 
ser le mot « salopard » pour 
-désigner les arabes, alors que 


LAURENCE COSSÉ. comme le précise le Petit Robert 


Vive le vent d’hiver ! 

(Suite de la page 1.) 

Il arrive que des alpinistes coincés dans une crevassa, ou des 
personnes égarées dons la montagne, meurent rapidement de /raid. 
Quand le méconisme d'hibernation de rours sera compris. Il est 
permis de supposer que dos médicaments déclenchant la combustion 
des réserves de graisse seront mis bu point; systématiquement 
emportés par les alpinistes, Ils permettront de sauver des vies en 
cas d'accident. Lorsque notre pays sera devenu un Immense glacier, 
les accidents risquent d’être fréquents l La marmotte est un modèle 
encore plus Intéressant que route. Si la température de notre corps 
était abaissée 6 34 degrés, non seulement nous résisterions mieux 
au froid, mais certains biologistes pensent que nous pourrions vivre 
deux fols plus longtemps — 

Il ne reste qu'à découvrir le centre de contrôle de le thermo- 
régulation des marmottes, des ours, et des mammifères en général. 

Ce centre es NI dans r hypothalamus ? (Il existe aussi des partisans 
du thymus et de la glande pituitaire; n'oublions surtout pas le 
thymus et ta glande pituitaire.) 

Mais peut-être certains êtres humains savent-ils déjà imiter rours 
et la marmotte. Dans son Voyage d'une Parisienne à Lhassa, Alexan- 
dra Davld-Neel raconte que les moines tibétains lui ont enseigné 
une technique secrète de résistance au froid. Cette technique suppose 
un long apprentissage, lait de bains glacés et de promenades en 
tenue d'Adam (ou d'Eve) dans la neige, et permet A r exploratrice 
de passer des nuits dans /' Himalaya loin de tout abri sans mourir 
de froid. 

Alexandra Davld-Neel a vécu centenaire. La technique secrète 
des Tibétains abalsse-t-elle la température du corps A 34 degrés ? 

Nous espérons que r Agence pour les économies d’énergie et 
la prospective glaciaire ont déjà recensé tous les moines tibétains 
résidant en France, et que des cours de yoga tibétain, patronnés 
par cet organisme officiel, seront bientôt proposés dans toutes les 
grandes villes. , 

JEAN-JACQUES GREIF. J 
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« 


Mère d’un infirme moteur cérébral 
U] 


fN nouveau-né privé d'hé- 
misphères cérébraux — 
malformation congénitale 
— est aveugle, sourd, ne manifeste 
aucune émotion, ne sort fa mais d'une 
profonde somnolence. R assurez- 

vous. Votre fils, madame, est très 
loin de tout ça. Il n'eet victime que 
d'une anoxie accidentelle Son cer- 
veau n’a pas été oxygéné d'emblée. 
Il n'a donc pu commencer A respi- 
rer eue dons les trente secondes 
qui ont suivi sa naissance. C'est 
tout, m 

Ce diagnostic. Mme R_. le connaît 
par cœur. Elle se plaît é le répéter 
quand elle ma volt Son oein Phi- 
lippe n’est pas privé d’hémisphères 
cérébraux, lui Handlcaoé. inadapté. 
I.M.C. (Infirme moteur cérébral), elle 
vous l’accorda Mats rien de plus. 
Qu’on eût plutôt dit jadis : idiot, 
gâteux ou Imbécile ne l'effleure pas. 
Pas plus que sous l’euphémisme la 
société ne cherche qu’à se persua- 
der que son problème n’est pas si 
horrible. Elle n'en sait pas moins à 
quai s’en tenir. Désespérément, elle 
a espéré, d'examen en pneumo- 
encéphalographe. L'espoi. luisait 
• comme un brin de paille dans 
rétabla -, soupire-t-elle, le visage 
rayonnant de tristesse. 

Puis, plus ou moins adroitement, 
on a fini par lui faire comprendre 
que Philippe avait le cerveau comme 
une éponge, et qui s'effritait. Irréver- 
sible. Alors, à ce qu'elle dit a 
commencé un drûle de ■ |eu ». Sa 
vie, qui n'étail déjà pas une pasto- 
rale, a changé. Toute espérance 
retombée, ça n'a plus guère été 
qu’une lutte san3 fin contre toutes 
les lois do la probabilité. 

•> Et mon mari est parti. Vais oui. 
Il a osé me quitter quand tout cra- 

Je n’al lamals su déméler ce qui 
l’a le plus affectée : de ce départ ou 
de cette naissance. Une chose est 
sûre : c’était la femme la plus flére 
que j’avais lamals vue. Tour à tour, 
mari et enfant lui ont enlevé son 

orgueil et l'ont broyée. 

Son an. mal an, Philippe a grandi. 
Déjà quinze ans qu’elle le traîne. 
Elle a vieilli beaucoup plus vite, il 
fallait le garder chez sol. Impossible 
de travailler. Pas de sorties Plus 
non que le tête-à-tête infernal Au 
mieux, dans l'autobus, si elle l'em- 
mène. les visages fermés, quelque- 
fois hostiles, toujours génés devant 
rôtie bUarre C’est triste un infime. 
C’est laid. C'est un peu sale C'est 
physiologiquement pénible à voir 

■ Le s gens ne r aiment pas /fs 
rte savent pas que dans ce pauvre 
corps réside une Ame absolument 
blanche. A part mol, personne ne 
réussira lamals é l'approcher Intl- 


Phlllppe, en effet alors qu'il mé- 
connaît bien, a déjà beaucoup de 
mal à sortir de sa torpeur quand 
il me voit Etendu sur l'étemel di- 
van, Il me fixe de ses yeux creux. 
Ce qui couvre son visage comme 
une toile d'araignée ressemble au 
désespoir. Je crois distinguer une 
mer de tristesse derrière ses pupil- 
les. Mais est-II capable de tristesse ? . 

Sa mère l’affirme : • // est telle- 
ment plus autre que les autres aWon 
s’y laisse prendre. Quand nous 
sommes seuls. Il se rapproche de 
mol pour, sens un mot, échanger 
toutes sortes de pensées. Avez-vous 
remaraué comme II sourit facile- 
ment ? » Trop, ne puis-le m'am- 
pécher de penser à mon tour. 

- Il est très sensible, Insiste-t-elle. 
C'est à ne pas croire. Pour lut 
gécher sa soIrAe, Il suffit au' on 
cesse de le regarder avec des yeux 
amis ■ Moi-même, au début, le n'au- 
rais pas Imaginé qu’il pot exister 
à cb point. Le plus dur, c'est la 
nuit. Il me réveille. T ou tours è la 
même heure. Et c'est toujours le 
môme cri Je me lève. Je le Céline. 
Je le secoue. Parfois, il ricane. Par- 
fois, Il pleure. Je ne sala pas pour- 
quoi- Peut-être lut non plus D'au- 
tres fols. Il parle, fl dit quTfl sent 
une main Invisible qui lui passe sur 
la ligure. - 


À trente-cinq ans... 

Condamnée à vivre dans l'épou- 
vante. le sourire eux lèvres, si 
madame R. supporte le présent, elle 
est terrorisée par le Tutur. Elle dis- 
parue. que deviendra le pauvre 
Philippe ? Son avenir est Indéfen- 
dable. Elle sait qu’ils sont trois mu- 
tions de handicapés, dont 200 000 
I.M.C. comme lui, dans toute la 
France. A supposer qu’il ait le 
curieux avantage d'être pareil les 
élus que les rares centres médïco- 
pédBgogiques recueillent, il ne sup- 
porterait pas trais mole leur univers. 
Elle l'imagine jeté à trente cinq ans 
à l'asile. parqué dans la fosse aux 
loua, oublié dans un entrepôt 
humain. L'idée que la société puisse 
le dresser, é faire des brosses par 
exemple, lui soulève le cœur. Qu’on 
puisse, pour récupérer quelques 
centaines de francs, taira de ce 
pauvre être un robot apte aux 
seules lâches que les travailleurs 
refusent la met hors d'eîla. Elis 
en est s) malheureuse que ça en 
devient Indécent Elle est persuadée 
que, dans le monde entier, il ne 
peut compter sur personne. Elle 


pense que, égaré dans le no man’s 
land de l'humanité, Philippe ne doit 
ni ne peu» en sortir, sous peine du 
pire. Ce n'est plus le doute mais 
la certitude qui la rend folle. 

- voua comprenez ? U aura tou- 
jours trois ans. Et toufoura besoin 
du mol. De mol seule. Las méde- 
cins ? Ces gens-là me font horreur. 
Ils savent tout mais ne comprennent 
rien, ils ont mesuré son QJ. comme 
Ils disent Ils- ne se doutent pas 
rue Philippe a la même atiêctlvhé 
que tes autres. Rien à voir avec 
r Intellect. A un an. il plewah comme 
tous les bébés A quatre ans. Il 
voulait être dorloté. Comme les 
autres. A douze ans. Il s'est un peu 
refermé. Comme les autres J'ai 
peur du lour où II voudra être aimé 
par les autres. Comme les antres. * 
Il y a ciulnze ans, Mme FL. c’était 
une personne nés comme il faut, 
très bien-oensante Jadis, m'a-t-elle 
confié, elle disait, comme sainte 
Thérèse de Lisieux, tout bas : - Mon 
Dieu, le choisis tout es que vous 
voulez. • Mais, dans cette catas- 
trophe, elle a tout perdu, même la 
fol. La conscience trop nette d’élre 
une parcelle de l'humanité en mar- 
che. mais en marche arriére, la 
soulève. Insensiblement devenue 
- mal-pensante elle se révolte... 
De temps en temps. Son âme exas- 
pérée et lasse l'encombre : ■ Dieu 


On croit qu'il n't 
moi-même fal longtemps cru qu'il 
était vivant. Mais ragarcez-ie 
Ou' est -ce pour lui oe monde où U 
ne vit pas. ces gens qui ne r aiment 
pas, ces livres qu'il ne fit pas ? 
Mol-méme, quelle est me place dans 
son cerveau entûnébré, sans as 
petite Ame tourmentée 7 Je suis 
fatiguée Pendent des années, vous 
savez. Ta! lutté contre une idée fixa : 
é quoi bon continuer ? Pourquoi ne 
pas en finir tout de suite ? Je ne 
oomùrends pas. Je ne m'attendais 
pas A avoir cette vie Mieux vaut 
peut-être une lin effroyable qu'un 
effroi sans fin ? » 

La semaine suivante, elle peut. ' 
tout aussi bien m accueillir avec le 
sourire, armée du stoïcisme spon- 
tané de ceux qu< ne se posent pas 
ia auestlon du bonheur Et pour peu 
que Philippe veuille bien rire un 
peu. de son curieux rire qui me 
glace et me fait baisser les yeux 
de hçnte, l'odeur de désespoir tou- 
jours latente dans Bon appartement 
se dissipe. 


ce vocable servait à désigner 
les s combattants marocains aux 
ordres (CAbd-El-Krim * ? La 
bourse du racisme ne retient 
que les valeurs, fortes. les mots 
qui ont coins, « Raton », « ra- 
tonnade » ont ainsi encore quel- 
ques chances. M ais .« croula » 
ou b croulllat », qui semble être 
par dérision péjorative une tra- 
duction de c Khoula » (mon 
frère) a une circulation plus 
restreinte, sans doute plus fami- 
lière à ceux qui ont - vécu en 
Afrique du Nord, a Tronc de 
figuier » parait moins agressif, 
moins avilissant sans doute parce 
que l’on pourrait le rapprocher 
de « pied-noir ». souvent reven- 
diqué par les Français de sou- 
che algérienne. 

Le vocabulaire raciste survit 
à la colonisation et trouve dans 
llmmlgratlon une source de 
renouvellement. T a h a r Ben 
Jelloun a noté qu’à Nice on pou- 
vait lire sur les murs le slogan 


tants de la ville : tous compre- 
naient de quoi il s'agissait. Le 
slogan ramasse en une graphie 
Inattendue le meu du beuglement 


être une autre explication, mais 
l’Intention péjorative ne fait 
aucun doute et témoigne de 
l’ agressivité raciste. 


Ajtned et Fatima 

Ce n’est là qu'un aperçu du 
vocabulaire raciste qui, hélas I 
continue de s'enrichir. On voca- 
bulaire, male aussi une gram- 
maire qui, si elle n’est pas 
écrite, a quand môme la force 
de l'usage. Au chapitre de la 
conjugaison, on pourrait noter, 
par exemple, la suppression de 
la deuxième personne du pluriel, 
le ta étant la seule forme iads- 
tement correcte. Pour les nom* 
U n’y en & qu’un seul : Amed, 
au masculin (supprimer le h de 
Ahmed), Patima au féminin. 
Les noms sont, si l'on ose dire, 
si peu propres qu'ils sont deve- 
nus une désignation anonyme 
générale. Ainsi . au Maroc, une 
fatma, c’est à la fols une femme 
de ménage et n’importe quelle 
femme arabe. 

Les mots ne sont jamais inno- 
cents. Dam le racisme moins que 
partout ailleurs. Sous le banal, 
l’ habituel, la parole machinale- 
ment répétée, se cache la charge 
de la haine prête à exploser. Des 


U U selon de coiffure dans une 
petite nie de Boulogne-Billan- 
court. jeudi en fin d'aprôs- 

■— * Brrr J Un temps A grippe avec 
ce vent -, lance un client qui, en 
entrant fait s'éparpiller les Feuilles 
roses de Merlus et qui se passe 
deux fols le mouchoir sous les 
narines. 

Le coiffeur : - C'est pas tous 
ces rhumes et csa grippes qui 
arrangeront toi affaires de la Sécu- 
rité sociale Un trou de 17 milliards, 
c'est bien ça n'est-ce pas ? • 

— Oui, h crois, et des nouveaux 
francs, opine le client qui se cala 
sur le fauteuil. 

Un autre client, un habitué qui 
attend : - Le tiercé aujourd'hui, c'est 
le 14. le 15 et le 10, et il y avait un 
cheval à 30 contre 1 / 

— C'est vrai, on est /sud/ aujour- 
d’hui. Tenez, dit le coiffeur, si 
rEtat prenait pour lui, par exemple, 
au-dessus de 1 million de francs, 
tout ce que les gens gagnent au 
tiercé, ça rehllouerait la Sécurité 
sociale. Je serais é ta place du 
ministre, forganiserals tous tes 
dimanches un grand prix. Il paraît 

CONFESSION 


qu'un jour, pour r Arc de Triomphe, 
les mises ont dépassé 9 milliards 
de francs. Mot, f aimerais bien payer 
mes impôts comme ça. Ce sera/t 
chouette, môme qu'on risquerait 
de gagner quelquefois I 
— Oui, mais c'est de 9 milliards 
anciens dont vous parlez. Ça ne 
suffit pas pour éponger un déficit 
de. 17 milliards nouveaux, répliqua 
le client sur le fauteuil. 

— Oh lù IA. avec - leurs - mil- 
lions de francs nouveaux et • leurs - 
milliards de centimes. Il nous fau- 
drait partout des ordinateurs. - 
Le Client, qui, tout è l'heure, par- 
lait du tiercé, s'anime : - Je vou- 
drais bien qu'on me dise ce que 
c'est que la solidarité collective 
dont parie Mme Velt. Je n'al pas 
d 'entant, alors pourquoi irai-je 
payer pour tes accouchements ? jo 
ne suis pas cultivateur, alors pour- 
quoi aller payer pour tes paysans ? 
Je ne suis pas fonctionnaire et 
pourtant, eux, lia ne cotisent pas à 
T ASSEDIC. - Et goguenard : 
- Dimanche, je ferai un tiercé avec 
ta date de naissance de Mme Voit. - 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Comment je sais devenu un «casseur» 
U 


E. A. EL MAL EH. 


‘N jour de semaine gare Mont- 
parnasse ; 6 un bout de la 
galerie des pas perdus, une 
m batterie • de cabines télépho- 
niques. L'une est vide d'appareil. 
Tautre vide de tout usager (de toute 
évidence, elle est hors d'usage), 
dans la troisième quelqu'un télé- 
phone, dans la quatrième une jeune 
personne remplit la machine pièce A 
pièce avec des signes évidents de 
lassitude. Elle ressort de la cabine 
après avoir épuisé son stock de 
monnaie. Je tente ma chance avec 
une pièce de cinq troncs^ aussitôt 
absorbée, sans retour ni tonalité. 

Cette lois c’en est trop. Je vais A 
un guichet demander comment récu- 
pérer la mise. On m'envole au 
bureau des voyageurs, côté opposé. 
De là, on me dit d'aller ._ aux objets 
trouvés f- Vous savez, au bout du 
couloir circulaire^. -J. J’y suis bien- 
tôt, eprèq quelques détours, mais, 
bien sûr, on n'est pas compétent ; 
il suffit de descendre au rez-de- 
chaussée de la gare, de sortir, de 
traverser le boulevard de Vauglrard 
pour déposer la réclamation au 
bureau de postes. Au bureau de 
postes, la téléphoniste, elle non 
plus, n’est pas compétente : 
■ Retournez è ta cabine pour rele- 
ver le numéro du poste défectueux, 
puis, après, voua allez, è r Agence 
commerciale, pas loin d’ici, sur le 
même trottoir, pour déposer votre 
réclamation. • 


Je reviens donc sur mes pas 
pour constater que ladite cabine ne 
porte plus de numéro. J'amorce une 
tentative désespérée : quelques 
bons coups de pied dans Tengln. 
Hourra I C'est par dizaines que les 
pièces tombent. J'ai gagné de quoi 
me payer le Monde pendant quinze 

Conclusions et conseils d’usa- 
ger à usager de cabine télé- 
phonique : 

— Vous ôtes un ■ gentil chômeur • 
ou du troisième Bgo. Prenez alors 
le temps de vivre et faites comme 
mol : suivez le parcours du combat- 
tant, pimentez le tout par une lettre 
au Monde pour vous détouler. 

— Vous êtes un karatélste expé- 
rimenté : donnez quelques bons 
directs de ta jambe ; le poste télé- 
phonique encaisse correctement la 
réclamation ; il décaisse aussitôt. 

— Vous n'ëtes ni Tun ni Tautre : 
munissez-vous alors d'un marteau 
de poche et procédez è coups 
répétés de bas en haut: vous pou- 
vez espérer récupérer la mise de 
tous les - pauméa - que les télé- 
communications. arnaquent è lon- 
gueur de tournée et en connaissance 
de cause. 

GILBERT CÀTY. 


GÉNÉALOGIE 

Quels documents peut-on consulter ? 


A RRIVE dans un dépôt qui 
possède les archivas souhai- 
tées, la chercheur ne peut 
pas toujours les consulter. Dlffè-' 
rente motifs de refus sont alors 
donnés. L'un d'eux — il est bon 
de le savoir — est non avenu s'il ■ 
s’agit d'archives publiques ■: c’est 
l'âge du requérant Nulle loi, au- 
cun décret, n'onr jamais exigé que 
le consultant ait atteint sa majo- 
rité (1) et dans le même esprit 
la nouvelle loi sur les archives 
(n° 79-18 du 3 janvier 1079) qui 
abroge toutes les dispositions anté- 
rieures contraires à elle n'indique 
aucune limitation dans ce domaine. 

_ Les autres motifs de. non commu- 
nication d'archives correspondent 
. parfois à des conditions strictement, 
matérielles : trop grande fragilité 
des documents : Impossibilité de les 
retrouver rapidement, leur classe- 
ment n'ayant pas encore' été réalisé— 
mais, dans la plupart des cas. c'est 
l'application des articles S, 7 et 8 


des documents, dès que les" décrets 
d'application auront été publiés (le 
décret 70 - 1068 du 19 novembre 
1970 (3) étant toujours en vigueur 
Jusqu'à cette date) r 

Art -6. — Les documente dont la 
communication était libre avant leur 
dépôt aux archives publiques con- 
tinueront d’être communiqués sans 
restriction d'aucune sorte A route 
personne qui en fera la demande. 

Les documente visés è F article !" 
de la loi n° 78-753 du 17 juillet 1978 
portant diverses mesures - <f amélio- 
ration d$$ reiatlona entre rsdmj- 
nfstrsiion et le public et diverses 
dispositions d’ordre administratif, 
social et fiscal demeurent commu- 
nicables dans les conditions fixées 
Par celte loi. 

Tous les autres documenta (F archi- 
ves publiques pourront fltr //ôre- 

(1) Voir te Monde daté 28-29 Jull- 


i 1974 : 

1er chercheurs. 


PIERRE LEULUETTE. 


nH a pas d'dpe pour 

du 3 Janvier 1779 
f Journal officiel du 5 Janvier 1979, 
p. 43). - 

(3) Voir te Jfpnde daté 18-17 mais 
1975 : « Quels documents peuwmt 
être obtenus ou consultés 7 » 


ment consultés & F expiration d'un 
délai de trente ans ou des défais 
spéciaux prévus A r article 7 ch 
- dessous. 

' Art 7. — La délai au-delà duquel 
les documenta cf archives publiques 
peuvent être librement consultés est 
porté à : 

1° Cent cinquante ans à compter 
de la date de naissance pour les 
documents comportant des rensei- 
gnements Individuels de caractère 
médical ; 

V Cent vingt ans &■ compter de te 
date de naissance pour les dossiers 
de personnel: 

3“ Cent ans A compter de la 

date de Facto ou de la clôture du 
dossier pour tes documente rotatifs 
aux affaires portées devant les lurf- 
d lettons, y compris les décisions de 
grê ce, pour les minutes et réper- 
toires des notaire a ainsi que pour 
les registres de Fêtât chril et de 
r enregistrement ; 

4? Cent ans à compter de ls 

date du recensement ou de Fen- 
quôte pour les documents conte- 
nant des renseignements individuels 
ayant trait à la vie personnelle et 
familiale et. d’une manfèm-génàrale, 
aux te/te et comportements tf ordre 
privé, collectés dans lé cadre des 
enquêtes statistiques des services 
publics ; 

5° Soixante ans A compter de . 
te date de Facte pour les docu- 
ments qui contiennent des Informa- 
tions mettait! en causa la vie privée 
ou Intéressant la sûreté de rEtat ou 
la. défense nationale, et dont la liste 
est fixée par décret . en Conseil 

d'Etat. 

Art 8- — Sous réserve, on ce 
qui concerna les mfmnes des no- 
taires, des df8po3lllona de f arti- 
cle 33 de la loi du 25 ventôse an XI, 
r administration des archives peut, 
autoriser le consultation des docu- 
mente d’archives publiques avant 
r expiration des délais prévus aux 
articles 6, alinéa 3, et 7 de la 
présente loi. . 

Celte consultation n’esr assortie- ■ 
d'aucune restriction, aaufi- disposi- 
tion expresse de fa décision: admi- 
nistrative portant autorisation - 


Par dérogation aux dispositions 
du premier alinéa du présent article, 
aucune autorisation ne peut être 
eccordéê aux Uns de permettre le 
communication, avant rexplratlon du 
délai légal de cent ens. des rensei- 
gnements visé s au 4° de r article 7 
de la présente fol. 

' Mais que faut-il comprendre soua 
le terme d’« archives publiques ? » 
Cette même loi nous le dit au 
commencement de l'article 3 du 
titre II : 

Art. 3. — Les archives publiques 
sont : 

1“ Les documente qui procèdent 
de r activité de FEtat, des coüeo- 
tlvitês locales, des établissements et 
entreprises publics ; 

2* Les documents qui procèdent 
de l'activité des organismes de 
droit privé chargés de la gestion 
dos services publics ou d'une 
mission de service public; 

3" Les minutes et répertoires des 
officiera publies ou ministériels. 

Cependant que l'article 9 du titre III 
nous explique que les archives 
privées sont l’ensemble des autres 
documente et que l'article 10 Indi- 
que que les conditions de consulta- 
tion dépendent des décisions de 
leurs propriétaires : 

. .Alt 10. — Lorsque rEtat et lea 
collectivités locales reçoivent des 
archives privées è titre de don, de 
lèga, de cession, de dépôr révoca- 
ble ou de dation au sens de le 

lof rf 68-1257 du 31 décembre 1969 
tendant à favoriser la conservation 
. du patrimoine artistique national, 
les administrations dépositaires sont 
tenues de respecter les conditions 
de conservation et de communica- 
tion qui peuvent être mises par les 
propriétaires. 

Les décrets d'application «ont 
maintenant attendus. Il semble qu'ils 
aérant surtout discutés pour tous 
les outres domaines de la loi. 
l'article 3 (cité plus haut) laissant 
déjà le porte ouverte eux plus 
légitimes souhaits de libéralisation 
-de- la consultation:- Cependant, tout 
est toujours possible, il faut attendre. 

PIERRE CALLERY. 
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« L’Homme sauvage », d’Alain hervé 


A LAIN HERVÉ, quarante-six ans, est journaliste, 

rédacteur en chef du mensuel le Sauvage. Écolo- 
giste, il a fondé les Amis de la Terre. Il publie un recueil 
de courtes réflexions sur des aspects très divers de 
l’écologie et de la vie d'aujourd’hui, réunies sous le 
titre P Homme sauvage, à paraître dans quelques jours 
(Stock 2, collection « Vivre », 200 p., 27 F). On lira ci- 


dessous, en * bonnes feuilles », quelques-uns de ces 

textes. 

« Tandis Que récrivais ce livre , note Alain Hervé 
dnny une post-face, fai lu ou relu beaucoup d’autres 
ouvrages. Peut-être une centaine d’auteurs m’ont 
accompagné. Je n’en citerai Que trois , ce sont des roman- 


ciers, Wladimtr Nabokov pour Ada ou l’Ardeur, Michel j 
Tournier Pour Vendredi ou les Limbes du Pacifique, | 
Virginia Woolf pour Orlando, parce qu’ils sont parmi s 
les rares dont la réflexion me semble contribuer à | 
un progrès réel de F humanité. Tandis que le progrès jj 
qui se prétend tel correspond presque toujours à une a 
plongée aveugle dans la barbarie technicienne. * \ 


C 


Sri 


«laissons tomber les mots quand ils tendent à remplacer ce qu’ils prétendent exprimer » 


M A télévision est habitée d’un bourdonne- 
ment qui couvre la voix de nos sympathi- 
ques formateurs culturels et politiques. 
Ma radio fonctionne à nouveau depuis que J’ai 
fait dègrlpper les touches-poussoirs, il y a quinze 
jours. Le tabulateur de ma machine à écrire 
fonctionne à nouveau depuis une semaine mais 
j’ai oublié de vérifier la marche d’ensemble de 
l’instrument lorsqu’on me l’a rendu. C'est désor- 
mais le renvoi du chariot qui reste bloqué. Mon 
réfrigérateur se comporte de temps en temps en 
congélateur bien au-delà du compartiment réservé 
à cet usage mais f al pris l'habitude de ramasser 
les morceaux des bouteilles éclatées et de ralentir 
son ardeur d’un coup discret sur le thermostat. 
La machine à laver couverte d'une cretonne 
moderne fait un effet Incongru dans l'entrée. 
Elle produisait un bruit Inquiétant, le spécialiste 
« S.OJ8. » appelé d'urgence a rendu un verdict 
simple : « Irréparable ». « Faite a -la tourner encore 
une fois et le tambour risque de voler à tracera 
2a cuisine en tuant tout sur son passage. » Coût 
du diagnostic : 100 flancs. 

Quels appareils je possède encore ? Un télé- 
phone, rien à ajouter aux doléances des posses- 
seurs de cet engin, sinon une Imputation de 
1700 francs lourds de communications pour le 
mois pendant lequel j'étais en vacances, et mon 
appartement vide. Mon magnétophone, au cours 
de la dernière interview pour laquelle ma mémoire 
lui demandait assistance, a parfaitement enre- 
gistré mes questions mais gommé les réponses de 
Bertrand de JouveneL Pour le reste, l'allume-gaz 
incorporé de ma cuisinière s'est arrêté hier. On 
en revient aux allumettes. Les tubulures du 
chauffe-eau à gaz sont complètement entartrées. 
En attendant de changer le tout, comme le 
conseille le spécialiste, on prend des bains tàèdes. 
C'est bon pour la santé. L'aspirateur, quatrième 
représentant de l'espèce en quatre ans, vient de 
rentrer de l'atelier, 11 était encore couvert par la 
' garantie. Nous n'avons eu qu'à le porter en ban- 
lieue et à aller le rechercher. La chasse d'eau 
déborde depuis deux jours, mais ce n'est rien, je 
vais y remédier tout seul. Je suis bricoleur. Mais 
moins que je ne le prétends, car J'ai voulu déblo- 
quer seul le mandrin de ma perceuse électrique 
et le tout est désormais & jeter. Dans ce cas pré- 
cis. je suis seul responsable, simple maladresse. 

Ma voiture est en panne au bord du trottoir. 
Mais Je ne veux pas vous ennuyer avec 1 Histoire 
de ma batterie que j'ai déjà portée deux fois à 
recharger. L'agrément des batteries modernes, 
c’est qu'elles pèsent moins lourd qu’autrefols 
(contiennent-elles moins de plomb ?) et elles sont 
habillées de pimpant plastique bleu' pâle, ce qui 
rend leur transport à bras beaucoup plus agréable. 

Je n'al ni rasoir électrique, je porte une barbe 
que Je traite aux ciseaux, ni toaster, ni mixer, ni 
cafetière électrique. Ah, j'ai un instrument hybri- 
de entre l'électrophone et la chaîne hl-IL H est 
en panne, c'est un simple problème de Boudure 
sur les Ills qui alimentent les haut -parleurs. Mal 
reconnu, déjà à moitié guéri. Ma bicyclette tient 
le coup mais Je l’utilise peu, de peur de respirer 
à pleins poumons l'air parisien. Je n’al pas de 
brosse à dents électrique, objet honni à Juste 
titre des écologistes du monde entier, qui y 
volent l’origine d'un gaspillage énergétique extra- 
vagant. le symbole d’une amélioration technolo- 
gique absurde et l'économie d'une énergie muscu- 
laire dérisoire. J’ai un appareil photo Lelca assez 
ancien, 1963. qui fonctionne encore, bien que je 
l’ale trimbalé pendant trois ans sous les tropiques. 
Je cite la marque, car 11 s’agit du seul Instrument 
tout à la fols robuste et intelligent que Je pos- 
sède, mais Je tiens à la disposition des curieux 
les marques de tous les objets cités cl -dessus. 

Si j'ai longuement énuméré ces ennuis stricte- 
ment personnels, c'est dans une Intention édi- 
fiante. Je travaille pour acheter ces objets, les 
entretenir. Je crains, d'après ce dernier examen, 
qu'ils ne me le rendent ni en aide ni en satis- 
faction. Aussi, Je vous propose cet apologue : la 
société moderne, industrielle, technologique, est 
presque entièrement consacrée A la conception, 
la production et la commercialisation de ces pro- 
duits. La critique radicale de ces objets n’atteint- 
elle pas la structure qui les autorise ? A mon avis 
ouL Mes machines se sont révoltées (et voilà les 
grands mots) cet octobre dernier. 


Le souffle tiède de la pierre 


T U vols, mon idée du bonheur est assez 
simple. 

D’abord le soleil en toute saison. Une 
maison petite ou grande, peu Importe, d'où l'on 
voit la mer parce qu’elle me rappelle une partie 
de ma vie et m'appelle pour une autre. Une 
table devant la fenêtre pour écrire ou décortiquer 
des pistaches sans penser à rien d'autre qu’au 
goût de sel dans la boucha Une terrasse sur le 
toit où l'on peut dormir avec les étoiles. On 
ouvre un mil la nuit au milieu du sommeil 
pour regarder Cassiopée. 

Je voulais te parler de bonheur et voilà que 
je te parle de maison. 

La cuisine par exemple, j'en avais nnp minus- 
cule dans une maison que je louais en Italie et 
qui était un ancien fortin. On ne pouvait pas 
tenir à deux ni fermer la porte. Elle ne commu-' 
niquait pas avec la 'maison. 11 fallait sortir pour 
y accéder. Le matin au sortir du lit, on titubait 
sur le sentier de galets, aveuglé par le soleil, 
pour aller préparer le petit déjeuner. 

On s’y ramassait comme dans un placard. U 
fallait s'y reprendre à trois fols pour allumer 


le vieux réchaud et éviter que les courante d’air 
ne le soufflent. On bricolait du café et du pain 
grillé au risque de s’ébouillanter. 

Le soir, toujours à cause des courants d’air, U 
fallait s'y enfermer avec une lanterne à pression 
et la température montait comme dans une 
chaudière de locomotive. 

On dégoulinait de transpiration dans les odeurs 
d’ail, de basilic, de petites tomates et cette vapeur 
fade des pâtes qui cuisent. 

Il fallait pomper l'eau à la main et en utiliser 
très peu pour que le contenu de la citerne dure 
tout l’été. 

Par la porte on voyait une crique limitée par 
une falaise de roches bistre auxquelles s’accro- 
chaient des palmiers nains doum. 

Un cap dont le dessin se. modifiait sans cesse 
avec la progression de la lumière donnait une 
Idée de l’heure. 

Il fallait commencer à éplucher les légumes 
de la soupe lorsque le soleil se colorait en rose 
uniforme. A ce moment, la chaleur qui ressortait 
de la terre prévalait sur celle du soleil couchant. 
On passait devant un mur et on sentait sur sa 
peau le souffle tiède de la pierre 


Et l’antogestion de votre vie ? 


N OS hommes politiques fréquentent des pro- 
fesseurs d’élocution. Vous avez remarqué 
que Valéry Giscard d'Estaing ne parle pas 
comme votre crémier. Vous Imaginez votre cré- 
mier prononçant le mot beurre en le faisant 
suivre d’un long silence destiné à apprécier l’effi- 
cacité de son diarisme? Pas seulement V.GÆ. 
mais tous nos hommes politiques disent : «La 
France— », puis Us vous regardent dans le fond 
des yeux comme des hypnotiseurs de foire. Us 
disent aussi ces temps -d : le Concorde™, la 
relance économique», la sortie du tunnel», le 
surrégénérateur Super-Phénix», la crédibilité de 
notre force de frappe», notre balance commer- 
ciale», la garantie de l’emploi™ Ces mêmes 
formules sont remarquablement absentes de la 
conversation des Français, qui semblent avoir 
délégué par leur vote le privilège de les utiliser 
à leurs élus. 

On pense pour vous, on décide pour vous, on 
cause pour vous. Et l’autogestion (ah I le beau 
mot pour se gargariser IJ de votre vie, ça 
commence quand ? 

c La reprise économique est indiscutable. » 
On la mesure au baromètre de la production 
automobile. Celle-ci est en augmentation de 20 % 
dans le monde entier depuis le début de l’année 
par rapport à la même période de l'année pré- 
cédente. Statistique valable tous les ans. Les 
économistes se congratulent. Il reste bien une 
ombre à leur tableau, ce qu’ils appellent 1’ « Infla- 
tion galopante». Leurs écoles se querellent pour 
savoir quelle peut en être la cause. Us rétablis- 
sent bien entendu aucun rapport avec la pro- 
duction massive d’objets inutiles, la prédation 
accélérée des ressources terrestres, la pollution 
croissante des milieux de vie : eau. air, humus. 

Le temps de réflexion suscité par les conclu- 
sions du Club de Rome est bien terminé. Qui 
se souvient du colloque sur les finalités de la 
crolssanoe organisé par Giscard d'Estaing; alors 
ministre des finances ? 

La ligne de chemin de fer qui relie la France 
à l'Italie traverse les Alpes, et 11 ne manque pas 
de ponts d’où l’on peut regarder les trains passer. 

Invitez un économiste martien à s’asseoir à 
votre côté, U s'étonnera de voir se croiser à vos 
pieds des trahis chargés de Fiat 125 à destination 
de la France et des trains de Renault 5 à des- 
tination de l’Italie. Il ne manquera pas de vous 
faire remarquer que cet échange d'objets lourds 
et Identiques sur d’aussi grandes distances repré- 
sente un gaspillage d’énergie colossal. 

Vous n’auries qu’un seul argument à lui oppo- 
ser : certains Italiens préfèrent les poignées de 
portière des R5 et certains Français les poignées 
de portière des Fiat. L'économie moderne qui 
s'enseigne avec sérieux dans les Universités, c'est 
cela. On pense pour vous, on décide pour vous, 
on cause pour vous. Et l'autogestion de votre vie; 
ça commence quand ? 

Le Concorde permet aux hommes d’affaires 
d’aller de Washington à Paris en trois heures 
cinquante-cinq. Ça leur permet de gagner du 
temps. 

Les affaires de ces hommes d’affaires n’étant 
pas vos affaires, le temps qu’ils gagnent n’est pas 
gagné par vous. 

Mais c’est vous qui leur avez offert le Concorde 
avec l'argent de vos impôts. Un statisticien sym- 
pathique a calculé qu'avec le budget Concorde on 
aurait pu offrir une superbe blcylette avec cinq 
vitesses à chaque Français. Cinquante millions de 
bicyclettes. Oui. Je sais, le Concorde c'est de 
l'emploi. Les usines d’armement «1 c’est de 
l 'emploi. Plus malins, les ouvriers de llndurtrie 
aéronautique anglaise (Lucas- Aerosp&ce), qui 
voient bien que les techniques de pointe sentait 
je moisi, ont demandé à être reconvertis dans les 
techniques de pointe douce — le solaire, par 
exemple. 

On pense pour vous, on décide pour vous, on 
cause pour vous. Et l'autogestion de votre vie, 
vous la commencez quand ? 

L'analyse écologique Implique trop de remises 
en question Fondamentales. Réfléchissons : 

— La politique écologique de la recherche 
scientifique n'est pas orientée vers la production 
de puissance militaire, vers la su p rématie du 
marché économique™ 

-Mais vers l’étude raffinée de tous les systèmes 


vivants et de leux protection. A l’ère industrielle, 
succède l’ère scientifique. 

— La politique écologique n’a pas pour objectif - 
prioritaire d'exporter davantage que le voisin et 
n'importe quoi : des armes, des automobiles, des 
techniques, agricoles inadaptées vers le tiers- 
; monde » 

_ Mais le développement d'une bLo-économie 
adaptée aux ressources minérales et aux besoins 
du pays, le commerce extérieur se réduisant pro- 
gressivement à l'échange de produits rares; 

— La politique écologique démographique ne 
consiste pas à saturer le territoire pour décou- 
rager le voisin d’y venir» 

-Mais à le peupler intelligemment en répar- 
tissent la population, en vidant progressivement 
les conurbations et en repeuplant les campagnes ; 

— La politique écologique énergétique ne 
consiste pas à susciter artificiellement la consom- 
mation et à augmenter la production d'énergie» 

— Mais à développer de nouveaux modes de 
production et de consommation d’énergie — 
décentralisés et adaptés aux besoins ; 

— La politique écologique agricole ne consiste 
pas à produire à grands frais énormément de 
produits standardisés sur des sols Danalisès, satu- 
rés d’engrais chimiques» 

-Mais à promouvoir une agriculture scien- 
tifique, c'est-à-dire finement adaptée au biotope 
et aux hommes ; 

— La politique écologique d'équipement ne 
consiste pas à construire davantage de routes, 
d'autoroutes, d'aéroports, de centrales nucèlalres— 

-Mais à doter les collectivités des équipe- 
ments Indispensables : terrains de spart, crèches, 
dispensaires, fermes expérimentales, centres d'en- 
seignement de techniques douces, quartiers pié- 
tonniers» 

— Mais à démonter les centrales nucléaires 
déjà construites ; 

— La politique écologique sociale ne consiste 
pas à prétendre sauvegarder à n'importe quel 
prix le plein emploi, à faire courir le prolétariat 
derrière la carotte de l'augmentation de salaire 
(régulièrement rattrapée par l’inflation)— 

Mais à donner à chacun la possibilité de 
savoir quels suit les problèmes auxquels la' col- 
lectivité est confrontée et de prendre personnel- 
lement ses responsabilités pour qu’ils soient 
résolus ; 

— La politique tout court ne consiste plus à 
déléguer à quelques Individus qui en disposent 
le pouvoir, de penser, décider, causer, qu'ils 
soient de droite ou de gauche. Le bulletin de vote 
ne consiste plus en un récépissé de non- respon- 
sabilité» 

— Mats elle devient l'objet d’une pratique col- 
lective permanente. Chacun conservant l’entière 
responsabilité de tous les gestes de la collectivité— 

Et o cetera. 

Ecologie et autogestion se conjuguent harmo- 
nieusement lorsqu’il ne s’agit pas de l’autogestion 
d’une usine d'armement. 

L'écologie, c'est la politique de gestion de la 
biosphère, prioritaire à toute autre décision poli- 
tique, économique ou sociale. 

L'autogestion, c’est une prise de responsabilité 
dans tous les domaines, pas seulement dans, 
l'entreprise. 

C’est l’autogestion de votre vie. 

Et puis. laissons tomber les mots quand Ils - 
tendent à remplacer ce qu’ils prétendent expri- 
mer. Que reste-t-il de vivant dans ces mots : 
socialisme, autogestion mais aussi écologie ? 


Le train de Bizster Kealon 


N OUS sommes tous des écologistes, c’est-à- 
dire des êtres vivants concernés par la 
sauvegarde du milieu vivant en dehors 
duquel aucune poursuite de la vie n’est envisa- 
geable. 

Tous les êtres vivants sont des écologistes, y 
compris ceux qui ne connaissent pas le mot, et 
les animaux aussi sont des écologistes qui savent 
régler leurs besoins sur la capacité dis restau- 
ration du milieu auquel Ils empruntait leurs 
moyens de vie. 

On peut être chrétien ou pas chrétien, musul- 
man ou pas musulman, français ou pas français, 
marxiste ou pas. On ne peut pas ne pas être 
écologiste, parce que tous usagers de la maison 
Terra On peut être un bon écologiste ou un 
mauvais. 

Le bon espère éviter de casser les portes et les 
fenêtres, le mauvais fait du feu avec, c’est Joli, 
ça pétille et ça tient chaud un moment. 

Les sarcasmes à destination des écologistes 
peuvent s’adresser à leurs comportements ridi- 
cules, excessifs, sectaires ou bornés et U y en a, 
mais ne concernent pas l’écologie. 

L’écologie est aussi peu discutable que la théo- 
rie de la pesanteur. 

Les opposants à la théorie de la pesanteur ont 
disparu très rapidement en tant qu’écale philo- 
sophique. Pour prouver leur opposition, ils cou- 
raient. se placer sur les parcoure d’avalanche. 
Les anti-écologistes risquait de recueillir ainsi 
quelque temps les lauriers factices d’un système 
de pensée paradoxal, mais ils ne dureront pas. 

Le seul. problème est qu'ils n'enfcraJnent pas 
les autres dans leur démonstration. 

On comprend ce qui inspire la colère des 
anti-écologistes. C’est l’infantilisme des écologistes. 

Les antl -écologistes sont en général des adultes 
responsables. Us gouvernent des nations et les 
défendent contre des agressions éventuelles. Us 
conçoivent des plana énergétiques, dès systèmes 


monétaires. Us orientent les activités de la por- 
tion d'humanité dont Us ont accaparé le leader- 
ship pour qu'elle survive, pour qu’elle utilise 
rationnellement son territoire, éventuellement 
pour qu'elle conquière de nouveaux territoires. 

Us jouissent en contrepartie des délices du 
pouvoir, quelle que soit l'Idéologie qui les inspire. 

Ce qui limite le Jeu de leurs initiatives, ce 
sont les contraintes internes et externes. Ce que 
les membres de la tribu ou les citoyens sont 
prêts à accepter et ce que les groupes ou nations 
voisines veulent bleu échanger. 

Dans la société moderne, ces contraintes s'ex- 
priment sous forme de lois économiques que l’on 
présente comme intangibles. En voici quelques- 


U faut soutenir une croissance économique 
minimale de 4 %. □ faut assurer le plein emploi. 
U faut consommer de plus en plus d’énergie. U 
faut industrialiser l'agriculture. 11 faut concentrer 
la population dans les villes, U faut garantir les 
Individus avec un système de sécurité sociale, 
de retraites d'allocations logement. Il faut établir 
davantage de réseaux de tout-à-l’égnût. 

L’expression Individuelle ou familiale de ces 
postulats, c'est : U faut payer davantage, il faut 
consommer davantage. 11 faut s'équiper d'une 
machine à laver la vaisselle, d'une T.V. couleur, 
d'une voiture plus puissante, il faut obtenir le 
remboursement 6 100 % des rhumes et des entor- 
ses. H faut obte]' la retraite à cinquante ans. 


L'ensemble f;. 
progression, en 
déclenchent des n.j 
renforcent le syst 

s l'ou üe 


comme un système en 
les contradictions 
»to-régulation qui 


f -, . propo* u -qrsr haut 

salaire déclenche mcier* . . 

mtriw nht~ «m nD tant aux entreprises de spec- 
avité chez son pa. e ^ cirgue ^ SUTmxmter t i^ 

La progression - icultés qu’elles rencontrent 
indéfinie. Lorsqu’eh- eUement et d’assurer la pour- 
cants. L'épuisement c leur art ». M. Lecat a 
1e • génie Humain », • te wnxtaadl 12 janvte, 
a ’ , ’ Y nncIpe des mesures sui- 

suppléer, a trouver une " 

B Wy a pluj de pétrole^ le3 exultons éco- 

La difficulté, le risq-» la rtia comp_>otam- 
accrolssent l'inventivité, lé goût du risqu. f onds 
compétitivité. nul 

L'ensem b le du système a remarquablement 
fonctionné jusqu'à présent, ou tout au moins a 
semblé remarquablement fonctionner pour la 
simple raison que l'on n'a Jamais considéré sa 
compatibilité avec l’équilibre de la biosphère. 
Comme dans le film de Buster Keaton, pour faire 
avancer le train, lorsqu'il n’y a plus de charbon 
on brûle les wagons, et le train, c’est vrai, va 
toujours plus vite. Ce même système est celui 
selon lequel fonctionne l’économie américaine ou 
russe, ou cubaine, ou algérienne ou abou-dha- 
blenne ou française. Rien ne les distingue pour 
le fond. 


L’évidence, la logique, la Justesse de ce système 
ee nourrissent aussi aux yeux des « responsables » 
du principe qu’il n'y a pas d’autre solution, que les 
contraintes sent trop fortes pour qu'on puisse 
même I mag iner pouvoir leur échapper. 

Tout ce qui ne participe pas au système est 
anarchie et désordre, et dans le cas des écologistes, 
enfantillage ou hypocrisie On ne peut pas ima- 
giner que les accords économiques internationaux 
fonctionnent autrement, que la régulation démo- 
graphique fonctionne autrement On ne saurait 
faire progresser la justice sociale autrement 

En un mot, ce sont des conservateurs. Us 
considèrent que l’humanité a mis des millions 
d’années à trouver les règles de son fonction- 
nement et jamais elles n’ont été aussi bonnes, 
sanctionnées per la réussite. 

Face à eux, qui sont ces écologistes qui mani- 
festent ou qui votent ou qui fuient les villes, 
ou qui infléchissent leur mode de vie, ou qui se 
contentent d'en parler? 

Ce sont des jeunes, des vieux, des femmes, des 
chômeurs, des étudiante, des professeurs, des 
retraités, des débiles, des fous, des malades, des 
assistés, des parasites» 

Qui sont les antl -écologistes, ceux qui s’éner- 
vent des mouvements d’opinion qui les empêchent 
d’endiguer une partie du littoral, de construire 
une centrale nucléaire, ceux qui pensent que la 
biosphère est plus solide qu'on ne le pense, qu'on 
peut encore tirer sur la ficelle, ceux qui déposent 
en douce des containers de cyanure sur les bords 
du Rhin, ceux qui veulent augmenter la charge 
par essieu des poids lourds ? 

Ce sont des hommes. Des hommes actifs, ambi- 
tieux, entreprenants, gagneurs, logiques, pondérés. 
Ils ont 'de vingt-cinq à soixante-cinq ans. mais 
plutôt quarante ou cinquante, la force de l’âge. 
Us gagnent de l’argent, ils font de l'argent. Ils 
prennent des responsabilités. Us commandent, 
décident, prévoient Us détruisent pour recons- 
truire. Us volait grand. Us érigent les valeurs 
relatives de leur époque en valeurs absolues. Us 
projettent dans l'avenir les formes agrandies de 
ce qu'ils pratiquent aujourd’hui. Es n’envisagent 
Jamais ni de S’arrêter, ni de ralentir, ni de réflé- 
chir à d’autres modes d’action. Us avancent à pas 
fermes sur ce qu’ils considérait un terrain solide. 
Us se considèrent comme des justes parce qu’ils 
ont prie la responsobilité de mener leurs sembla- 
bles. de les nourrir, de les loger, de les occuper' 
de leur assurer la paix (même au prix de üri 
guerre et de leur mort). Ils sont de droite ou de' 
gauche, et plus souvent de droite, même lorsqu’ils- 
prétendent être de gauche. i; 

Ce sont eux qui. apparemment, ont le pouvolzj 
d’infléchir le fonctionnement de la soclétrj 
humaine, à moins que ce pouvoir ne commence 
à leur échapper, mais Us feront tout pour k B 
conserver. 
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Expo/ition/ 

LES SILENCES DE BRIAND 


culture 


fTlusfque 


K y a gpu-être an certain maso- 
chisme à risquer quelque^ lignes du 
Monde sur Je travail d'Alain Briand l 
Elles pourraient bien sa retrouver un 
jour truffées de noir, désincarnées ou 
dévorées par la main de r artiste, 
puisque ses interventions sont à 
verser au douloureux dossier de la 
prot anation : te Monde, austère por- 
teur d'informations, rigoureux ordon- 
nateur de signes, se désagrège ici 
pour émettre, au cours de sa méta- 
morphose. d’autres signes imprévi- 
sibles. d'autres informations. Et ton- 
dis que le quotidien du soir perd 
(ou trouve J son âme, le travail de 
Briand se construit. 

Les ancêtres de cet individu sont 
nombreux, cubistes ou dadas, gui 
plièrent, froissèrent, collèrent le 


fioles 


«Les Loups» 
de Romain Rolland 


papier journal. Il a quelques parents 
aussi qui ont tenté, comme lui, d" oc- 
cuper respace de la presse et quel- 
ques cousins amoureux, comme lui, 
des méandres de le Typographie. Mais 
Briand a ced de particulier qu’il 
rassemble les démarches des uns 
et des autres pour Inventer la sienne 
propre, U exècre et ennoblit simul- 
tanément ce qui est, à la fois, son 
support et sa « pSto ». L’utHisation du 
Journal donna ainsi à son travail une 
multitude de sens possibles — cri- 
tiques. politiques éventuellement 
contradictoires, sans exclure enfin le 
plaisir de E artiste : une poésie mani- 
lesle. 

Voici donc une page du Monde où 
tous les interlignes sont occupés par 
des fâches ef des traits noirs. Le 
texte reste lisible, et disparaît pour- 
tant derrière le - texte » plus lourd de 
r artiste. A/7/eura, les interlignes sont 
voués au vert, et les lignes au bleu : 
le journal a disparu, mais survit par 
sa mise en page, comme un souvenir 
désuet. Ailleurs encore, subsistent 
quelques mots rares, c'esf-è -dfra 
qu'ils surgissent : * Eloge -, « Anti- j 
héros » ; Us re— composent » un tour- 
nai qui ne serait qu'un cri. C'est i 
peut-être une des voies du silence \ 
de figer ainsi f éphémère du quotidien \ 
pour en faire une éternelle Inquié- 
tude. ! 

FREDERIC EDELMÀNN. | 

■Je Galerie BeUechasae, 10. rue de 
Belle chaaee, 75007 Parte. Jusqu’au 


SYMPHONIES FELINES 


:GAKÜ NO MNM», de Jean-Claude floy 


Les symphonies sont comme 


noiup tu eusement, ou bi 


sent faire par les uns, d’au- 


et capricieuses dont on se 
demande toujours si le chef 
parviendra à les attraper. 
Annoncée , salle Gaveau, au 
début de la semaine. eUe y a 
tout juste glissé un bout 
d'oreille avant de s’en retour- 


soir, au grand auditorium de 
la Maison de Radio-France. 

Un peu timide ou début — 
les notes étaient à leur place, 
(fêtait léger, violent, tour à 


bien qu'elle était là- EUe 
attendait seulement d’être 
tout à fait en confiance : le 
deuxième mouvement par 
exemple, andante con moto. 
qu’on Joue toujours un peu 
trop lentement et auquel Kri- 
Trine, justement, a su commu- 
niquer un caractère «allant» 


des lignes mélodiques pour 
aller de Pavant. Mais s’il don- 
nait l'impression de presser 
le mouvement, (fêtait pour 


sodés rêveurs où Schubert, 
s'évadant de la tonalité prin- 
cipale, se perd en do bémol 


ciens du Nouvel Orchestre 
Philharmonique avec un chef 
qu’ils semblent avoir adopté : 


n’appuient pas les temps forts. 


une confiance réciproque. Les 
deux derniers mouvements ont 
si bien renouvelé la réussite 


tre. la musique de Schubert 
dodelinait de la tète, comme 
un gros chat frileux qui cher - 


Gafcu no mlchL l'œuvre 


lors de la création mondiale i 


a duré trois fleures et quarante 
et une minutes pour la nouvelle 
audition, jeudi, salle Wa.gr txm. 

Le titre japonais signifie « les 
voies de la musique s. A partir 
d’un paysage concret, des bruits 


quaire heures de musique sons 
éprouver ptus de difficultés d’at- 
tention et d’inconfort physique 
que pour les deux heures de la 
version précédente, comme un 
espace sonore sans limite, ouvert, 
mais aussi sans nécessité absolue. 
Passées les dix premières minâtes 
du « film. » sur Tokyo, les sons 
n’ont plus guère d’origine identi- 
fiable, et l'on suit très bien ces 




vole des sons quotidiens a), on 
Renfonce « du concret à l’abs- 
trait ». puis « vers ce qui n'est 
pas connaissable s («la voie des 
sons de méditation t>), dans * le 
flot incessant de toutes les cho- 
ses». c’est ensuite «la voie des 
métamorphoses du sens n. qui 
aboutit d « la voie du sens au-delà 


se déploient d loisir, s’engendrent 
les unes les autres, mélodies et 
polyphonies, comme des ronfle- 
ments de moteur aux vibrations 


différents, qui s’entrecroisent dans 


plus souvent contemplatives et 


éternisé pendant un quart d’heure. 

Ces indications ne sont que des 
points de repère, d'ailleurs assez 
flous, à travers un voyage sonore 


mes, une brève évocation à’Biro- 
shima, quelques psalmodies de 
moines bouddhiques et le bruit de 
leurs sandales de bois . des volées 
de c loches fantômes viennent par- 
fois décorer ou ponctuer le temps, 


a certainement inventé une forme 
de grande variation capable de 
quadriller le champ illimité de 


que nous avons des choses comme 


à demi incrédule. 

JACQUES LONÇHÀMPT. 


iopiUalrr, qui haïssait l'arïsto- 


dolgt et à l’œtt par la troupe, le 

refuse de le compromettre : l'aris- 
tocrate innocent est fusillé. 1 / inté- 
rêt de la nation, de la victoire; est 
passé avant la justice, 

Romain Rolland a écrit cette 
pièce, au thème Intéressant, vers 
1898, en pleine affaira Dreyfus. Il 
avait donc des raisons d’être très 
très gros, puisqu’il 


m une évolution du 


théâtre, des esprits, et aies Loupas 
sont ^devenus nne oeuvre trop 
maxteau-pildii i le public risque 
de décrocher. 

La mise en scène de Robert 
Bosse in réchauffe donc, humanise, 
autant que ce peut, cette démons- 
tration implacable. Les acteurs. 


et sauvage de la pièce nous 
sur le sentiment d'une œuvre 
forte. 

MICHEL COURNOT- 
1t Théâtre de Boulogne-BUIan- 


« Le jour où Mary SheDey 
rencontra 
Charlotte Brontë » 
de Eduardo Manet 


de son existence étouffée & l’ombre 
des grands hommes. Arrive Charlotte 
Brontë i Catherine garnie). Suivie par 
une Jane JEyre (Panny Delbkice) en 


Les routes 


Ce qili ne passionne, c'est de mesu- 
rer, en mate subjectivité, la combe 
ascendante (quand die l'est, sinon-.) 
survie par un artiste, de chercher pério- 
diquement à savoir dam quel sens il 
s'oriente. Ainsi Lafouaàère, ainsi 
Fadurt 

Pierre Lafoucrière ouvre ses toiles à 
l'air libre, i la luminosité transparence 
naguère annoncée par ses aquarelles (1). 
I* blancheur y règne, qui mange peu 
à peu les traînées des couleurs persis* 
'tantes, en leur ménagea:» «un de même 
un beau rôle i jouer. On a beaucoup 
parlé déjà, à propos de Lafoucrière, de 
rêve, de poésie. Sans doute parce que 
sa propre vie intérieure le prédispose 
à refléter certe ambiance. Rêve, poésie, 
soit. Qu'on regarde plutôt comment 
3 s'y prend pour les rendre visible & 
l’œil nu, comment sont bâtis (les 
grands formats au moins autant que les 
autres) ces praoramas sans lien de 
proche pareoré avec ceux que nous offre 
la nature, commet» ils s'organiser» 
« dans les glaciers de U mémoire ». 

Deux ans de travail, ça compte dans 
la quêre d'un constant allégement. Et 
les dessins en administrent une autre 
preave. les dessins de l’été dernier, au 
graphisme épuré, de pins en plus allu- 
sif. Presque d_s signes. 

De son cdœ Robert freharr semble 
abandonner les formes ouvertes (3 en 
reste) pour revenir stzx formes pleines, 
ou qui se replient sur elles-mêmes, tels 
les pétales des fleurs guettées par le 
sommeil. Pareillement à l'aise dans 
l'élégance de ses (relativement) petits 
pièces métalliques ici visibles (2) 
qu 'ailleurs, lorsque U possibilité loi en 
en donnée, dans ta puissance massive 
ou aérienne des œuvres monumentales, 
ii les façonne de l'intérieur, autour du 
vide central. L'espace y est recréé, il y 
circule, il v pénèrre et en ressort libre- 


Rock 

montantes le cri de Sionxsie and the Banshees 


Variété/ 


d'une chaude panne au sulfure d'ammo- 

Get ancien technicien de l'Aéronau- 
tique présence en ou ne nne sculpture 
de plus grandes dimensions, résolument 
fermée, en « ferraille » (en attendant 
l’inox ?) qr die su-îi parait impa- 
tiente de décoller de son socle. 

Connaissez-vous Jean Fournier ? fl 
expose rarement et préfère, après sept 
ans de contacts exaltants avec la pen- 
sée, les langues et l’art de l’Inde, u 
solitude d’Ouessant — coupée de pis 
nul d’évasion, toujours à la recherche 
du silence. Ce silence, ses toiles (3) le 
respectent, qu'elles évoquent l'Italie, la 
Provence, la Drôme ou 1a Bretagne. 
Ou l'intimité de son foyer. Peinture peu 
révolution mire, l'objet n’étant pas 
déformé, seulement abordé en douceur 
et réduit * l' essentiel, amis peinture 
aacbentiqnemenr peinture. Beaucoup de 
bleu peut-être dont on aurait mauvaise 
grâce à déplorer l'abondance, tant 3 est 
allégé, aérien. De rares taches blanches 
sur r immensité manne, voilà les Voi- 
liers en M. I 

La Venise de Fournier m'attire 
davantage encore, tant elle est présente. | 
Il n'en a poonnnt retenu que des | 
maisons sans aucun « caractère » touris- i 
tique, rentrée au port d’nn paquebot. 
Quoi encore ? Le port de Brest, aux I 
volumes plus nettement construits 
(jamais d'ailleurs les structures ne font | 
défaut dans ses tableaux, même éva- 
nescents), la Route montante dons l'azur, 
et la Baie en septembre, bras de mer 
pénétrant comme un coin dans une 
terre riche de toute la pimme des vjts. . 
Et des bourgs er des villages. Et des 


Siouxsie était une fan des Sex le modèle des nouveaux fans, qui 
Pistols, c'était au début de l’année commençaient à s’habiller, se maquiller 
1976, le groupe venait de se former comme eux, comme Sinuxste. 
et commençait à investir les petits 

dubs londoniens. Ils étaient jeunes, d’autres groupes se sont for- 

très, savaient à peine jouer, simple- m és. beaucoup, et Sioussie a jngé qu 3 
meof ils prodiguaient nne énergie fou- «ait temps pour elle de grimper sur 
d rayante- Mais le plus surprenant ^ scène, un elle regardait d en bas 
c’était leur image, leurs attitudes, qui depuis si longtemps. Er là éoit sa 
rom paient totalement avec ce que le place. Créait i l’occasion d'un festi- 
rock avait inventé dans le passé. A vaJ P^k, dans un club londonien, 
cene époque, il y avait peu de monde 3urour d’efle des musiciens qui 
aux concerts des Sex Pistols, une tren- ° 'avaient jamais touché un instrument 
raine de personnes tout au plus, auparavant; un guitariste et an bar- 

3 y avait Siouxsie. Mur <Sid Vfcious, qui allait devenir 

Je bassiste des Sex Pismls). Bien sûr, 

Siouxsie n était pas une fan comme cela donna lieu à une cacophonie 
les autres, prives, anonymes elle aiMte> ^ rWfc da groupe était 
faisait partie do décor, un elcment née> jk a^ppeJierjiHjr Siouxsie and 
(extérieur) du groupe, vêtue de noir, ^ Banshees et apprendraient à jouer 
bas résines, porte- (irreteUes, cassante comme ^ aatres , sur le tas, vite, 
et corset. Er Johnny Rorren se servait 

d’elJe, descends ii dam fa salle pour fa Les mois ont passé, fa plupart des 
fouetter de son micro, la bousculer, groupes ont signe avec de grosses 

recevoir^ ses ooups de pieds et se compagnies discographiques, er certains 
rouler à . rerre avec elle. Elle avait ont disparu- Siouxsie and rhe Banshees 
l’image punk, peut-être plus encore a continué, jouer dans les petits clubs, 
que les Pistols, elle était le mépris apprendre, construire une musique per- 
peraonnifié pour le monde entier, vio- sonneUe, manigancer un concept, noo- 
lenre et hautaine, et tellement jeune, ver un dénominateur commun aux 
compositions, aux textes n à l'image. 
Une cacophonie criante "° “ J 1 »»- Si<JŒE!ic Ita 

banshees étau le seul groupe a lon- 
Cérarc aussi l’époque où, pour fa fi'°e du mouvement punk qui a avait 
première fois, le public prenait cous- P 31 encore signé un contrat ducogra- 
cieace de sa force, du rôle qu'il avait phique, il attendait son heure. Siouxsir 
à jouer, « Siouxsie ne s'en ptivait pas, disait : e Tant que nous n'aurons pas 1 
les héros se partageaient la salle, les «"?*#. le punk^ock ne sent pas mort. ; 


Autour de Siouxsie s'était forme un témoin. » Et puis le moment est 

groupe de filles et de garçons, les uns venu, le mouvement punk était fait 

plus inattendus que les autres, des pour mourir, le groupe a signé chez 

punks, ils seraient donnés le nom de Polydoi. Mais il était prér pont cela, 

Broroley Contingent. Le Bromley ce n 'croit pas dans le but d'enregistrer 

Contingent suivait les Parois partout, à tour prix et n 'importe comment, 

jouait avec eux un jeu explosif, et il comme beaucoup d'autres groupes, 

est d'aQleuts probable que sans eux Siouxsie n'a pas réalisé un disque 

l'explosion punk D'anrah jamais eu improvisé, The Sercan (le cri) est un 




■EliliM 



A l’Empire, le 6 janvier, pour l’enre- 
gistrement de l'émission Chorus, qui 
sera diffusée le dimanche 14 sur 

viafaic sou public, bo ageaiT^mnr^ 
une reine, les mouvements secs et 
électriques, meublait fa scène, tandis 
que les musiciens restaient immobiles, 
tranchaient les spasmes d'un rock 
crispé, catégoriquement, dépouillé. La 
voix de Siouxsie. incantatoire, sensuelle, 
s'élevait er retombait. lâchant (es textes 
comme des crachats venimeux et sa as 
compassion. 


LES 2 MEILLEURES SOIREES DE PARIS 




















• • • LE MOI DE — 14-15 jonvier 1979 — Pose 17 


•LE MOÏSE niFORMLTlOIS SPECTACLES • 

7BA7620 {ligns QfMfits) et 1ZIMM 


nnemas 


Lm films Btraah (*> nt interdits 


Samedi 13 - Dimanche 14 janrier 
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Variété; 
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Pir lettre du 8 1+: 
président de ia Rènaïfc 
demandé à M. w". 
deîftcul-’i.-eetdeiirac' 
Uçç aè apTOpùStfSg. 


4p -*»*■ vanter an 1 .: été sa . 
l j£' m V r - • Ar.O*r jscate 
mm-m.* anu:^ «■r* ssatr 
’ mont .a crisaAi 


**tes "à l’éoujpeEa & 
par ces survendes fcü 
des coîyaiUas à e 
eoiuv.uo: ai Ss»«; 
K r-.VM lertfaaap 
specîM». 

Le dr-.t de ûs'eexï 
I ku 3U?7?:=i. D® be 
notr..î-éi 


£ I JîSiÆ 

” » «***.,?♦ « »« 


"•"* : ■‘'g./? 


.. is«œ 
‘ .-..'je aan*®; 
' ' ■ ■■if" Dü 


Jnlio Cotisât 


î ■- ■■■ 

,-V iJ’BO* 

■ i "- *“; a , « «*S. 
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/.f.t exclusivités 

ALKBTBZ UES BEBES |Pr ) î 


Cntra roznphfnn : Dialope dr Xéna- 
kl« («am. et dlm, 13 b. e; ie Ji 30j; 
J ■Embranchement de Mugby (uoi^ 


T. ex salies mnrtieîfinlp* 


dlBL. 20 h. 3fl> ; Concert Colon; 


Ciné SUrii Monfort : Cirque OruM 
à l'ancienne (sam. et dira., 15 h. 
et 18 h. 30) ; Film Calder (dlm. 


meure brisés (sam, 20 b. 30 ; dlm. 


«•U78-4T-M) i La CleL 5* (337- 
90-40) 

L" A RB RI A CX SABOTE (IX- TA) S 
U .O C. -Opéra. 2- t Ml -50-33) : Bo- 
naparte. «• (325-12-lï) ; Luxem- 
bourg, e* (833-97 -T?) ; Elysée*- 
Poiac-ahoif. 8» (325-07-29). 

L’ARGENT DES AUTRES (M : 
Paramount - Marivaux, S* 1742- 
83-001 ; O a C.-Dmctuo. a* <329- 
42-02) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
18-45). 

AVALANCHE (A, s.o.1 : Piraraount- 
Clty - Triomphe. #• (225-45-701 t 

y S. : Pmramount-OpéTS. 9* (070- 


hes autres salles 

Aire libre : Délire k c leur (aara. 


les poches (nam, 20 fa. 30; dira, 
10 h.). 

Œuvre : 1rs Aiguilleurs (wa, 21 h. ; 
dira.. 15 h.). 

Orsay ; ZadlR (asm., 20 fa. 30 ; dlm. 


Cnnrlcrgerie ; Quatuor Via Nova 
(Schumann. Schubert) (aam. et 
dlm, 17 b. 30). 

Eglise Salnt-Merrl : B. Mathieu, 
orgue ; J. Loup, flûte ; F. Chinois- 
ocau (Lalo. Schubert, Lancia 1») 

isnm, 21 h.). 

Raneiagh : Ensemble Pro Mua Ica de 
Paris (Telemaan, Vivaldi, Bac b, 
Hotteterre) (sam-, 18 h. 30). 
Lucernalre : S. Brlrard. flûte ; 


BELFAGOR LS MAGNIFIQUE fit. 


VÆ.) : U.Q.C.-Odéon. «■ (325-71-08); 
Biarritz, 8" [723-88-23) ; »L : 

Caméo. »* (240-00-44). 

BLUE COLLAS (A_ TA.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) s Pagode. ?* 
(705-12-131 ; 14- Juillet- Basil lia. Il* 
<357-80-81) î Olymplc. 14* 1542- 


dim- 20 h- 30 ; dlm, 15 h.). 
Arts-Hébertot : Mon père avait rai- 
son (sain.. 20 b. 30 ; dlm, 15 b.). 


Palace Crolx-Nivert : Rocky Borror Ensemble Inatnimentol Prane 
Show rsam. et dlm, 20 b,). Dans) (Ricard. Haydn, Ilbert) 


Atelier : la Calotte (sam- 21 h- : 
dlBL, 15 h, et 22 h.) ; Un homme 
A la rencontre d*A. Artaud (sam. 


Athénée, salle C.-Bérard : le Grand 
Peu (sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h. 30». 


Bouffes - Parisien* : le Charlatan 

(sam, 21 h. : dtm, ]t 11). 
Cartoucherie de FZnoeuoes.. Aqua- 
rtura : la Soeur de Shakespeare 
(sam, 20 h. 30; dira, l# hj. — 
Tempête : La vie eat un songe 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 18 h.). — 
Atelier du Chaudron : Sens (sam. 

Chapiteau ’ des Halles r Om sjskena 
(asm-, 22 fa. 30). 

Comédie Ca n martto : BorJng-Bcxdng 

(sam, 21 h- 10 ; dlm, 13 h. 10 et 

21 h. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : Guy 


pas one vie la vie qu’on vit (sam, 

21 h.). 

G alté-Montp amasse : le Orna Oiseau 

THÉÂTRE FONTAINE 

Suite aux nombreoaes demandes, 

LES 3 JEANNE 

donneront des représentations 

TOUS LES DIMANCHES 
A 15 HEURES 


Péniche ; Naïves hirondelles (sam, 
20 b. 30). 

Plaine : Sur la grand* route (sam, 
30 h. 30 ; dlm, 17 ta.). 

Poche - Mnntparnases : le Premier 
Porte - Saint - Martin : le Cri des 
oiseaux. Anne Slcco (sam, 20 h. 30; 


Salle Caveau : C. Onsay. violoncelle 


vent Nielsen (Singer, Kanach...) 
(nam, 19 h. 30 ; dlm, 15 h.). 
Théâtre d’Orsay : B. K ri vice, violon : 


Rauelagfc : Feuilles de route (sam, 
20 ta. 15 ; dlm, 15 h. et 20 h. 13). 

Saint-Georges : Attention I fragile 
(sam. 20 h. 45 ; dlm, 15 ta.). 

Stndlo des Champs-Elysées ; Fleurs 
de papier (sam, 20 ta. 45 ; dira, 
15 ta.). 

Studio- Théâtre M : Hypnoa ou les 
Bâtisseurs d'empire (sam, 20 b- Soi. 

Théâtre d'Edgar ; H était la Bel- 
gique» une fola (sam, 20 ta. 45). 

Théâtre du Marais : les Chaises 
(sam, 20 h. 30) ; le Pompier de 
mes rêves (sam, 22 h.). 

Théâtre Marie-Stuart : Phèdre (asm. 


J. -F. Lsfray, R. Terrade. orgue 
(Brahms, pacbelbelj (dlm. 


d'Hervelols (Prescobaldl. Couperln. 


soprano ; L. Mlchelmore. planu --L 7».- 
(Brahms. Fauré, da F alla, Brltten* ?. A f5 5 i£.S«^ ‘ 


00-19) ; Bienvenus - Montparnasse 
15- (544-25-02). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 
U.O C.-Opér*. 2- (201-50-32) J Bre- 
tagne, 0* (222-57-97) ; Biarritz. 8* 
(723-09-23). 

LA CARAPATE (Pr.) : Berlitz, V 
(742-00-33) ; Marlgnan, B- (359- 
02-82) ; Moutparaa ssw-Paitaé. 14* 
(822-19-20). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, 
v.a) i Saint- Michel. 5- 1328-79-17); 
Parla. 0* (359-53-90) : Msyfair. 10* 
(525-27-00) ; sX. : Montpamawe-83, 
fl» (544-14-27) ; Lumière. 0* (770- 
84-04) ; Nations, 12> (343-04-07) ; 


manlnov, TchaDcovaldl (dlm, 
17 ta. 45). 

Notre-Dame de Paris : R. Hebblo, 
orgue (dlm, 17 h. 45). 


LA CLEF SUR LA POSTE (Pr.) ; 
Rex. 2» (236-83-83) ; U.G.C. Dan- 
ton, 8* ( 3 28 42 82) i Bretagne, 0» 
(222-57-97) : Normandie, 8* (338- 
41-18) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; U.GC.-Gare de Lyon. 12 # 
(343-01-59) ; Paramoant-Oobe H na. 


Sugar Harlem années 30 (sam, 4.-M. Cozzollno, 

20 ta. 30 ; dlm, 13 ta. et 20 ta. 30). P. Caire, orgue J d 

Tristan-Bernard : Crime à la clef Conservatoire nattai 


vïïittS V£''c££‘~.œ tclîÀ SÎ5. «1. I sïïni rC«OTM»l ŒTO:B»;jTlHMII 

20 b 30 ■ dlm, 15 ta. et 20 ta. 30). Ctaausaou. Beattaoven) (d lm. Quintette. 5* (033-35-40) ; Mar 

Mk.30:dlm.HÏ.Xl. _ 


Orchestre de Paris, dlr. D. Baren- 


Deux-Anês ? A.-M. Carrière. M. Hor- 
gues (sam, 21 ta. ; dlm, 15 b. 30 


J. pu théâtres de hnnlieve 

Boulogne. T. B. B. : les Loups (sam, 
20 ta. 30; dlm, 15 h. 30). 
Cfaamptguy. Salle J.-VUar : la Bam- 
boche (sam., 22 b.). 


J/TXT, 1>otf. rock, folk 

Golf Drouot : Mark Robson (asm, 
m ta. 30). 

Caveau de la Buctaette : Frldc Oulu, 
Benny Vasseur (sa m , 21 h. 30) ; 
M. de VUleia. Dany Dorli (dlm, 
21 ta. 30). 

Théâtre Campagne-Première : Marna 
Sury» (sam, et dlm, 20 h-). 

Olympia : Jean-Loup Loc&on Blg 

Stadlum : Blg Bond Jaxx de pique 
(sam, 21 ta.). 

Cbapelle des Lombards s H a m as 
Mua le (asm, 20 h. 30) ; la Valla 


mont-ConvenUon. 15* (828-49-27) ; 


Victor-Hugo, 10* (727-49-75) ; CU< 
ehy-Pithé. 18* (522-37-41) : Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797-02-74). 



THEATRE 71 


LUNDIS MUSICAUX 
DE CATHÉNÉE 


lundi 15 janvier 21 h 

ELLY 

AMELING 

soprano 

DALTON BALDWIN , pi>»» 

naval - Fauii - MOrart - Schubert 


I 073 27 24 - fnac - Durand 



THÉÂTRE DE RECHERCHE 
DE MARSEILLE 
ESPACE MASSAUA 
LUNDI15 JANVIER ZI H. 

NOCES DE SANG 

DE FÉDÈRICO GARCIA LORCA 
mise en scène 
AVOUYOUCAS 



Les grondes reprises 



v.Ol) : Marala. 4* (378-47-86). 
moi. Odyssée de l’espace (A, tj 
H a n a sman^ , 9« (77O-47-05L. 


Actlon Christine. 6* (323-85-78). 


.O.) : Lucernalre. 6* (544-57-34) 


Omni a. 2* f 333-99-36) ; Xnaltagu, 
(359-15-71); CaméO. 9» (240-. 
00-44) : 0:00 QobeUna. — — 
00-19) : Images. 18- (522-47-94). 


ON mo TOUT fVr) : Oolam». , 


L’OURAGAN VIENT DE NAV AROME RL VI 


19-08) : vX : ABC. 2* 

Montparnasse 63, 9* (544 
Français. g> (770-33-88) ; 

1» 1343-19-29) : Gaumont-Sud. . 
'51-10) : Waplar. 18* (387-50-70). 
ET IMPAIR Ut, vd.) : Caprt. 
.500-11-68) ; Mercury. 8* t2B- 
79-90) : Panmaoont-Opéra. 9* (073- 
Psraaoiut - Oalaato. 13* 

; ParamouDt-Moutpar- . 
f 320-00-10) : Parameust- 
Mallicrt. 17* (758-34-24) ; Moulin- 


partir du 16 janvier 


PAUVRE B...! 


d’après Baudelaire 


THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT- DENIS 

59 bd julcs-guesde loc 243 00.59 Inac agences copar 


Vin r"egal- la perfection (l** --iijroi sel 

V, 6S JDllEEw":a Cb*.iON RIT TOUTE Lfl SOIREE 


par le Théâtre Provisoire de Bruxelles 

W TH 

3E L L E^ECE.'adKiTrABLEMENT MisË”ÊrTsCENE ET 


ii UN TRAIN A NE PAS MANQUER 1 ffSHprew) 



snimi 

LBZHBE 

PHSQUiER snnEmns 


L'ADOPTION 

IA FEMME QUI PLEURE 
UNE HISTOIRE -SIMPLE 


(306-50-50). 

US TROISIEME HOaOffl 
vjoJ : Lu Templiers, 3*. 


MADELEINE 


CAP HORN 
LUCKY LUKE 
LA BALLADE 
DES DALTON 


L’APPARTEMENT 
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Alsace 


Existe-t-il vraiment un plan Orsec-Rad 
en cas d'accident à la centrale de Fessenheim ? 


De notre correspondant 
Mulhouse. — « Il sentit totale- propos, ils ont pu apprendre que 


ment inexact de considérer gu'ü le plan Orsec-Rad était - 

n'existe pas à l'heure actuelle de cument définissant les principes 
dispositif de protection en cas généraux de l’organisation 


i place en cas d'accident 


d’incendie 

traie de Fessenheim. » C’est __ mwm _ 

que vient d'affirmer le préfet du ques radiologiques pour la popiL- 


la diffusion d’un « document- public. 

cadre a sor tes plana Orsec-Rad. « <yat une mauvais, ptairen- 
Des élus locaux et les associa- terie ». lança M. Wemaere (PJS.1, 


tiens écologiques alsaciennes t 


üx ;rnr = -v- u , y a jours, lors de la 

été en effet déçus. Les uns et les séance d’ouverture du conseil 
antres avalent multiplié les dé- général du Haut-Rhin. La remar- 


znarches auprès des Instances mi- que semble s’adresser autant i 


nistérïelles les plus diverses pour fond du document qu’à sa dlffu- 
obtenir la publication du plan slon tardive. 

Oreec-Rad de Fessenheim. Publi- r „ a 

v^de do S^i^ t p‘îS n ^: 

Uers d’intervention et de secoure 
de chaque centrale. H répertorie. 
f*.,? 11 ?- dans lents grande, limes. l3 
SSSSU. d “ „™f£ ent£ moyens disponibles (locaux et 

S nationauxl ainsi que les strue- 
P I j^ Ba ? cc - *» tures de commandement. H prt- 

sente, tout aussi succinctement. 


adressée au président 

République constituait un vêri— Uc niveaux Tiw Hrnnf-. 

ETa-s-s-s trsn 

veillanoe de la centrale nucléaire, _ 

commission présidée par le prési- . "? chapitre concernant la pro : 


dent du conseil général du Haut- des P°P aIaHo ?s — çejul 

Rhin, le docteur Henri Goetschy. qu * tatfeMBe au premier c hef le s 
Cette démarche n’a eu pour effet, ? olsms extraie deFessen- 


du département d’un document de 1065 “TF? pensent être prises 


trente-huit pages. Dans l’avant- 


PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

• Les Alpes -de- Hante - Pro- 


Haute-Piovince, dont trois 

mânes doivent appartenir au fu- 
tur parc national du Mercantour. 


r émis un avis défavorable à 
création de ce parc. Les conseil- 
lers estiment que des «contrain- 
tes insupportables » pèseraient 


misés à une 


: administration 


nombre très restreint d’hypo- 
thèses ». Comme, par exemple, 
dans celle a de données météoro- 
logiques pouvant conduire à pré- 


matières radioactives sur un sec- 
teur déterminés. A cette mesure 
— ultime, — on préférera, dans 


la majorité des cas, le s confine- 
ment à domicile », jugé comme 
une solution plus efficace, plus 


rapide et plus fiable dans 
exécutions. 

Alors, plan ou pas plan pour 


Ile-de-France 

Une voie réservée aux piétons 
dans le seizième arrondissement de Paris 


L'expérience de la rue de Passy divise les élus de la majorité 


BERNARD LEDERER. 


M. Gilbert Gantier, député (UJJ.F.) ef 79 heures. Il faut bien souvent 
de Paris et adjoint au maire, vient vingt minutes pour aller à ta Muette », 
d’écrire à M. Jacques Chirac pour écrit un «sonde» alors qu’un autre 
lui demander de mettre fin à l’expé- affirme que l’avenue Paul-Doumer 
rience (tentée par les services de est transformée en « périphérique ». 
la Ville, à la demande de la corn- Même parmi les opinions favorables 
mission du 16* arrondissement), qui on rencontre des critiques. Ainsi 
consiste à réserver aux piétons de certains riverains, séduits par Pex- 
la rue de Passy, entre l'avenue Paul- périence, regrettent que la rue de 
Do u mer et la rue Jean-Bologne, Ja Passy soit transformée en 
rue Guichard et le rue de l’Annon- vole piétonne puisque les autobus 
dation (le Monde du 5 décembre). ef les taxis, eux, peuvent Famprun- 
• La commission d’arrondissement ter», 
s'étant prononcée à deux reprisse Pour M. Gantier, « ce n'esf pas le 
en laveur de la transformation pro- principe de la rua piétonne qui est 
vlsolra de la rue de Passy en voie remis en causa mais simplement 
piétonne Je comprends très bien opération mal préparée. » 
que voua ayez accepté de répondre La querelle dans le quartier de 
favorablement à sa demande », écrit Passy rebondit D'ailleurs, les élus 
M. Gantier au maire de la capitale, de Tarrondissement sont 
Il ajoute : - Il apparaît désormais M. Georges Mesmln, autre député 
que cette expérience ne correspond u.D.F. du seizième, et son suppléant 
nullement aux déairs des habitants m. Guy Fl essaies, membres de la 
du quartier ; c'est pourquoi Je tais commission .d’arrondissement, 
appel à vous pour qu'il y soit mis eux campagne pour réserver la 
fin dans les meilleurs délais. » de Passy aux piétons. Ils estiment que 
A l’appui de cette lettre, M. Gan- partout où de telles expériences ont 
tler joint un sondage qui doit paraître été tenté - cela a constitué 
dans les prochains Jours dans le côs ». A leur tour, As ont commencé à 
journal de quartier le Courrier de interroger les riverains. Lors du vote 
Paris-XVI. La rédaction de ce men- de la commission d'arrondissement 
suel a Interrogé ses lecteurs sur donnant le feu vert au pro|et 
l’expérience tentée rue de Passy. contesté, seuls MM. Pierre Lépine. 
Cinq cent vlngt-slx personnes ont centriste, adjoint au maire, et Gilbert 
répondu, et leur courrier a été dé- Gantier, ont voté contre, 
poulllé sous contrôle d’huissier. Deux 
cent vingt - neuf lecteurs 
déclarent favorables à la voie 

S£q«*£«£5 «nîSUSSSS J™. 4 

y sont violemment hrelllss. SK "****%: 

pas opm on. L’expérience engagée à la ml-novem- 

Ce qui est le plus frappant dans bre sera prolongée jusqu’à la fin 
ces résultats, c’est la faible partiel- janvier précisément pour permettre 
patfan à ce mini-référendum des une consultation approfondie des 
commerçants pourtant très défavo- commerçants et riverains concernés, 
râbles dans leur grande majorité à Ainsi, par exemple, tous les commer- 
l’ ex péri once. En revanche, sur les çants. un par un, seront interrogés 
20 7o de riverains qui ont répondu par i^a services municipaux sur le 
aux questions du Journal, 69 Vo se maintien définitif ou l’abandon de 
déclarent opposés à la vole de Passy ; 'expérience. C'est au vu du résultat 
réservée aux piétons. de cette consultation, précise-t-on à 

Les embouteillages provoqués par la mairie de Paris, que M. Chirac 
la détournement de la circulation prendra, avant le 31 janvier, sa 
dans les artères adjacentes sont décision. 

mis en accusation. » ûifre 18 heures JEAN PERRIN. 


Languedoc-Roussillon 

Priorité à l'irrigation dans le programme biennal 


De notre correspondant 


prochaine session de l’établisse- à Sète dont les travaux doivent 
ment public régional qui se réu- être achevés courant 1879 et sur 
nlra. dan»; quelques jours à Mont- les routes, en particulier la natio- 


du conseil régional examineront logique a été lancée pour étudier 


les résultats,'* au 31 décembre la mise an grand gabarit du 
1978, de la première année du canal Rhône- r Sète. 
programme d’action pour le Lan- ^ A jpropos dè l'extension du port 


guedoc - Roussillon, qui a 


M. Chirac tranchera 


s’étend sur trois années. ML Man- dès Je premier trimestre 1379. 
ri ce Lambert préfet de région. Trois organismes publics sont' 
vient de remettre son rapport sur Installés ou en cours d'ins talla- 
sujet aux membres des assem- tion à Montpellier. Le Service 


Aquitaine, présenté le 8 janvier emploie actuellement cent qua- 
à Bordeaux, une contribution au r&nte-clnq agents. Les travaux 
plan décennal du Sud-Ouest, en pour l’Installation de l’Institut 
cours de préparation. _ d’information, filiale du Causer - 


caves cooperatives. Les breuses difficultés tenant « 

crédits pour l'irrigation ont dé- tlculier aux réticences du per- 
passé 58 millions dont 21 pour sonneL Une ‘ 


les départements portent : 


- - .y , i ni r forêts, spécialisée 

centrale solaire de Cerdagne dont dans la production méditerra- 
1& construction doit c omm encer néenne. — R. B.. 


La création de quelques centaines d 1 emplois 
est annoncée pour les régions du Sud-Ouest 


znent du territoire. < 


vralt fournir 50 à 100 emplois. 


côté, la société Matra. 


r j» ngiT^re - RjiiîgRni nn et du Midi- développant ses activités spatiales, 
Pyrénées. J IJ- * 

Dêveloppant ses activités de 


devrait accroître ses effectifs de 
quelque 200 personnes d’ici à 1981 
à Toulouse, avec une forte pro- 


sous-traitànce dans la. région de portion d’ingénieurs et de te efani - 


MantpeOler, la société Intertech- 
niques devrait proposer la créa- 
tion de 200 emplois d’ici * 


D’autre part, l a DA TAR an- 
1880. Pour a" puÜ’Batlaèn'proT “SofÆ 


duction a acquis, à Nîmes, i _ 

raïn où sera construite une usine lar ^ Mon dragon, vont crier. 


. dans i 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 281 

i 


ciel : Pronom ; Descend toujours 
avant l’arrêt. — B. Faire la 
planche, par exemple; Qualifie 


xnaln redoutable. 


Solation da problème n° 2280 


L Dépoussiérées. — IL Lui- 


sant. — HL Commandement. — 


IX. Et ; Tu ; 


Arrogant. — XTL Inédite; Pose. 
— mi Ers; Ténébreuses. — 
XIV. Sueurs ; Rue ; TA — XV. 
Erse ; Rasés ; Sac. 

Verticalement 


HORIZONTAIJÏSMENT 


L Bien frappées et secouées. — 4. Macération; Us. — 5. 


pli ; Uranns ; Etre. — 6. Ni ; Attar- 


— VUL Bien attrapé. — IX. 


— 13. Sa ; Sur ; Grasses. — 14. 
Noisette : r”' ■“ - 

Elit; Sec. 


GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 


; première étape, 40 em- 


plois (80. d’ici à cinq ans) 
Saint-Martin d’Arrossa (Pyrénées*. _• 
Atlantiques). Pour sa part, la so- 
ciété Chupa - Chups, entreprise 
espagnole de . confiserie indus- 
trielle, installée à Bayonne, i 



naît la moitié 


A 0 heure, et le dimanche 1 


il est piquant. — XL Note 


Est toute excitée quand il y a 


du solelL 

VERTICALEMENT 
L Qui risquent de tout casser. 


— 2. Fut envoyée paître ; Pas 
décoré. — 3. Pleines de fleurs. — 
4. Etre sur les dents, par exem- 


paplllons quand ils ont des 


oreilles ; Note. — 8. Le bout du 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


du samedi 13 janvier : 


conseil supérieur des professions 


paramédicales ; 


• Assimilant les rembourse- 


d’ invalidité effectués par le bud- 
get annexe des postes et télé- 
communications au budget géné- 
ral à. des fonds de concours pour 
dépenses d’Lntérét public. 


UNE LISTE 

• Des candidats admis en qua- 
lité d’élève à l’Ecole nationale 
d’administration à la suite des 


Visites et conférences 


Températures relevées à l’étranger 

* « .. - T* r "Iger. 18 et 9 degrés ; Amsterdam 

j an- Cependant, les nouvelles perturba- 3 et l ; Athènes, 17 et 10 : Berlin. 

tloos Atlantique» ee déplaçant très et — 1 ; Bonn 3 et 0; BroxeUes 
lentement aborderont les réglons 4 et 0 ; Copenhague. O et — 4 

— . . — e de occidentales de la France. Genève. 2 et — 5 ; i.i«hnnM ig _* 

nord-ouest, très atténué, qui confier- Dimanche 14 Janvier, les préclpl- 10 ; Londres, '3 et — 6 ; Madrid, 18 
tarions plu vlo-nelgeuses associées a et 3 ; Moscou - * - — — - 

la perturbation abordant notre pays 0 et — 7 ; Roi 
en début de matinée pénétreront 0 et 0. 
crée lentement sur les réglons occi- 
dentales de la France. Les i ‘ 
de neige Intermittentes, parfois 


Mme Bouquet des Chaos : 


14 h. 30, 73, 


15 h- 23, quai Contl : 

célèbre coupole Académie 

Palais de l’Institut» (M me Barbier). 


LUNDI 15 JANVIER 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 b. 30. métro Chambre- 
ci es- Députés. Mme Lamy-Las3olle : 
i Connaissance de BoUrand ». 

15^h„ rue^Salnt- Jacques, Mme BOU- 

is S S2S l Mt ML 

Cala, place 




Pal aie- Royal, tbique ». 


sculpture 


i b- 83. rue de Rivoli. Mi 


Sénat» (Connaissance d'ici et 



n a, docteur Jacqui 


43. Institut de Fi 
■m. quai Contl. M. Pierre Pic 
«Lee essais thérapeutiques». 

Victoires. Mme C. Thibaut : « I 




15 lu 9 bis, avenue dTéna. M. Ro- 
ger Orange : « Népal » ; 17 h. : 
* Lin de des Grands Moghols» (pro- 


. Kurt Knxby : «Le Talmud. i 


(Amitié Judéo-chrétien 


! de Rivoli. Mme 


de la Bdeherie, Askênazl 

- -i— : « Salnt-Jac- K a ' ' 

ques de Compost elle, pèlerinage 


lard de Port-Royal, 


Jacques d’Arés 


latlque» (Les artisans de l'esprit). 


lew-Tork, 


D ; Stockholm, 


clées à du verglas seront surtout 
observées n»w« la partie la plus u 
tentrlonale da cette perturbath 
nn léger 
réglons 


rt de l’Atlantique en début d'aprés- 

A l’avant de cette perturbation, 
et sur les réglons de l’Est et du 
Centre^spréB une nmtfrojde (— 4 *C. 

brouillards givrants peralste- 
ans Pap__ 

urea, légèrement positives 
illlards 


observées dans l' après - midi, 
tempéra 

les aoni 
persisté. 


Samedi : 


pression 






Mphérique réduite 


1 était, à Paris, t 


i Journée du 12 janvier ; l 


— 5 ; Dijon. 

Lyon 2 et — 2; Marseille. 

Nancy. 2 et — s- 

Nice. 


Nmey." 2 « — 2 ; Nantes: I 

4; Paria-Le Bot _ . 
7 “ L ; Vau. 9 et 1 ; Perpignan. : 


Documentation 


• La seizième édition de Lan- 


cotnpose de deux parties : 
mento pratique rappelant, notam- 
ment les textes législatifs essen- 
tiels : l’annuaire proprement dit. 


teur : BHAO, 22, rue Saint-Au- 
gustin, 75002 Paris, téi : 742-04-48. 
162 F franco de port et d'embal- 


Wité-par la H A. TV U Je Monde. 
Jamàes Famt, directeur da b patUcafloa. 


Reproduction interdite de tous t 


clôt; «au/ accord a 


nonce la création, dans deux ans, 
de 50 emplois nouveaux. 

[Même si elles ntf portent que sur 
poignée » tTempiois, ces 


sont à rangez parmi les 
bonnes nouvelles. Mais la DATAR, 
service du premier ministre, fait 


de quelque Impnidenci 


i chiffres précis 


; montré qu’a y avait 


les réalisa tloi 
tussl quelque faiblesse de 
la part de la DATAR à ne pas révéler 


le montant des diverses aides pnbli- 


aux propriétaires des 
enfin quelque 


peu dérisoire- d’entendre annoncer 
solennellement la création de quel- 
ques centaines d'emplois d»n» des 
réglons oA le nombre des deman- 
deurs d’emploi atteint, j 


Midi-Pyrénées et 


Centre 


M. SUDREAU RÉCLAME 
tLE DROIT A l/EFFICACnf » 

(De notre correspondant ) 
Tours. — C’est pour faire 
«connaître à la région, le < droit 
Vefficacité » que M. Pierre 


puté (app. 
Loir-et-Cher, maire de Blois, ne s 
représente pas au poste de pré- 


sident du conseil régional du 
Centre Dans une interview 
publiée ce samedi matin 18 jan- 


vier par la Nouvelle République du 
Centre-Ouest, M. Sudrean, qui a 
tenu à rappeler qu’il était « en 
harmonie avec le président de la 


la politique géné- 
rale » et que son geste n'était pas 
« une décision politique », a 
déploré ce qu’il qualifie de 


de redressement pour les régUms 


économiquement les plus tau- 


susceptible d'aider les régions qui 


le veulent à prendre dés initia- 


tives et à « foncer.» 

Nous avons eu le sentiment 
que noua aurions pu aller beau- 


coup plus loin, a ajouté M. Su- 


jamais réclamer 


pouvoir régional x 


M. Sudrean, qui veut que son 


sent disposer de moyens cotisé - 


déclarations 
véritable exercice du 


passe par des régions mieux orga - 


h>pJNu» 
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j SÆmh 


économie 


0 «>traL ui Sÿîïït .U*' 

I & jsSï&s 


! s Le rapport sur les grosses fortunes propose de bouleverser les droits de succession 


- emploie iictuelw^^ljw 
«mte-ctaq iSh 

pour nâitajSSÏ I«i£ 
JWormatioi. niSA 1 ^ 

:&US£ jgg 32?: 
■gBMRS Srtéj^' 

tueuses tUfrraHt&î?. 1 

- -.Ucnller 

■ «onnel. Une « «2** % 
installée à Mont^ufc».. 


Le rapport do La commission d'étude d'un 
prélèvement sur les fortunes qui a été rendu 
public vendredi après*xnidi 12 Janvier, propose 
une réforme très profonde des droits de succes- 
sion <* le Monde » du 13 janvier). Ecartant, à 
la lumière d'expériences étrangères décevantes, 
l'idée d'un impôt aonaei sur la fortune — 
difficile & mettre en place, très lourd à gérer, 
dangereux sur le plan économique, incapable 

de réduire les inégalités — MM. Ventejol. BloL 
et Méraud, les * Crois sages - auteurs du rap- 
port. n'en suggèrent pas moins a a véritable 
bouleversement de la fis cali té sur les patri- 


lutions dont on se contente de parler parce 
que leur Irréalisme les rend inapplicables, 11 
est des réformes qui sont presque des révolu- 


tions. Ce que propose MM. Ventejol, Blot et 
Mêruud ferait faire — si lo Parlement les 
suit dans cette vofo — un progrès considérable 
à la justice sociale i exonération totale des 
petits héritages, création d'un barème vérita- 
blement progressif, surtaxe quand l'héritage 
échoit A. une personne déjà très fortunée, 
meilleure prise en compte des charges fami- 
liales. 

L'intelligence du projet est de ne pas gêner 
le fonctionnement de l'économie par un alour- 
dissement des charges des entreprises. Reste 
à savoir si les dix mille gros héritiers qui 
cbaque année auraient — seuLs — à supporter 
le poids de la réformo ne parviendront pas 
À jeter assez de trouble dans les esprits pour 
faire avorter la réforme. Il suffirait pour cela 
de faire circuler au bon moment quelques 


«rumeurs- en Bourse ou sur les marchés 
des changes^. 

Cela dit, le rapport des - trois sages- n'a 
pas le même contenu que la réforme proposée 
par M. Ortoli en octobre 190B qui, elle — pour 
des raisons de rendement fiscal — prévoyait 
• grosso modo- de doubler tons les taux du 
barème en même temps que de réduire de 
moitié l'abattement A la base. Tout le monde, 
était touché, mais bien évidemment surtout les 
petits héritages. Telle n’est pas du tout la 
philosophie du rapport Venteîol-Blot-Méraud 
donc la faiblesse est peut-être Justement qu’elle 
risque d'ètre coûteuse pour l'Etat. 

Quel accueil fera le Parlement à l'excellent 
rapport qui vient d'ètre rendu public? Il est 
difficile de le savoir, puisque lusqu’a présent 
les différentes formations politiques favorables 


à on Impôt sur la fortune avarient plutôt choisi 
l'imposition annuelle. Voilà en tous les cas mis 
*u pied du mur bien des réformateurs qui 
députe longtemps multiplient sans risque les 
propositions. 

Le gouvernement se volt lui aussi mis au 
pied du mur car le rapport Ventejol-Blot- 
Méraad soulève des questions fort épineuses * 
réforme du régime des donations — partages, 
suppression de l'anonymat dont bénéficient un 
certain nombre de videurs mobilières- II faudra 
un réel courage politique — beaucoup d’im- 
prudence disent déjà certains — pour répondra 
favorablement aux - trois sages- qui écrivent 
que l'efficacité des ^réformes envisagées serait 
battue en brèche s'il n’était pas mis fin à de 
telles pratiques qui légalisent des fraudes 
énormes. 

ALAIN YERNHOLE5. 


Voici tes principaux passages du 
rapport gui oient d'être remis au 
premier ministre : 


de taxer l'actionnaire plutôt que slon. • solution à la fols plus 
la société. » efficace sur le plan social, sans 


que les « riches ». et il peut 
même toucher de rentables 
« paumes » : un f Us qui hérite 


ment favorisé par rapport aux 
héritages allant aux frères et 
sœurs ou à des parents moins 
proches, ou à plus forte raison A 


opportun d'appliquer l'éventuel 
impôt non seulement aux biens 


auteura du rapport. A l'étranger, 
parmi les pays gui ont une taxe 


Inégalités des revenus, ce qui Ju.*:- 


« Les études les plus récentes son héritage gui excède 27 5 000 
sur l'origine des inégalités de francs, que cette part soit mû- 


« tes études les plus récentes 
sur l'origine des inégalités de 
fortune ont montré que l'héri- 
tage tend à accroître ces inéga- 
lités. est-II écrit. Imposer les 


— "..avec une autre «T*. „ _,7li ïZT ‘ __ assurances compris. « Le pain- les inégalités u leur racine. 

«t l'Ecole nationale CKVi l? n moine a net ». correspondant à ce • Sur le plan financier, ur. héri- 

** 'des eaux er. foièfa . t uw f u « r ..v^.. M ! t * ,08e > 2ÏÏ2ÇL 13 V uc possédaient les Français tage apporte avec lui les moyens 


deste ou gu'elle soit énorme ; s'il naliiés qu' aujourd'hui, tout 
hente de son oncle, il es: imposé moins lorsqu’il s'agirait de pe i 
u un taux unique ISS %*. quel héritages, 
que soit le montant de ce qu'il s Les droits, s ne fois caicu 
reçoit au-dessus de 10 Mû francs, devraient faire, le cas échéa 


mille de l'héritier serait à pré- 
voir. Le nombre des personnes 
touchées par cette surtaxe de - 


Les avantages dont bénèfi- 


Uers, mais la tendance actuelle ne 
va pas dans ce sens. Faudrait-il 
au contraire introduire au jour- 


table. 

»En effet, avoir à payer 


régions do $ud% 

de fabrication de pmte. 
. apérttili opénua’jKüTi-. 
La première tranche de 
■ trait lounur 50 s Wmï 
De son côté, ia soô^i 


après déduction de leurs dettes 
(500 milliards; se situait aux 
alentours de 5 000 milliards en 


la moitié des pays de l’O.C.DJL 
possède un Impôt annuel sur la 
fortune des particuliers, et no- 
tamment l'Allemagne de l’Ouest, 
l'Autriche, la Suisse, la Norvège. 


» C’est d'abord parce que les 

_ r _ « abattements û la base — & _ 

de faire face aux obligations qu'il partir desquels on est imposé — fonction du nombre des enfanta 
entraîne. C'est pourquoi le paie- sont extrêmement faibles quand de l'héritier. Ce serait une contn - 
ment de droits de succession ns- on hérite d'une personne autre bution à la lutte contre nnégahté 
que beaucoup moins çu'un impôt que son confotnt ou ses parents, des chances dont souffrent — 
annuel de pénaliser une entre - D'autre part, même pour les hèn - toutes choses égales d'ailleurs — 
prise industrielle ou commerciale tages « en liane directe ». e’est-à- les enfants de familles nom- 


moins lorsqu’il s'agirait de petite aient aujourd’hui les donations 
héritages. devraient être atténués, et des 

s Les droits, une fois calculés, dispositions devraient être prises 
devraient faire, te cas échéant, pour que les donations retrouvent 


l’objet d’une réduction beaucoup 
plus forte qu'aciueilenent en 
fonction du nombre des enfants 
de l'héritier. Ce serait une contri- 
bution à la lutte contre nnégahté 


D'autre part, même pour les hèn- 


servir de « paravent » à des suc- 
cessions sans impôt. 

» Le nouveau système de taxa- 
tion devrait s'appliquer à f en- 
semble du patrimoine transmis, 
en évitant autant que possible 


» (-.) Certains experts pensent 
même les changements ainsi pro- 
voqués seraient la plupart du 


dire ta transmission des parents 
à leurs enfants, ces abattements 
ont été insuffisamment revalo- 
risés : en vingt ans , ils n’ont été 


supplémentaire. Ou bien elles 
pourraient répercuter cette charge 
sur leurs prix, et c'est en défi - 
nittoe le consommateur qui paie- 
rait , mime si un instant il avait 
cru que ce serait aies autres». 


la Suède.' Mais cet impôt est en temps favorables au dynamisme relevés que de 75 %, alors que les 



^ m- a.w uae kr. 

y ■ portion d .jiïsr-seua et&tr 

/..«te* 

D'autre part. :a 
nonce que des enaqnmi 
note, fteea aa ^racaeoir 


Wy-fT — "^ofe 
trieïfc. installée à 31701a. i 
nonce la crïiî.'or., czsèa: 
4v 90 çe&las acowsa. 
IHfnt si elles né traitent R: 


contraintes de renoncer à « réper- 
cuter» leur nouveau fardeau. 
Mais payant alors l'impôt sur leurs 
propres deniers, elles disposeraient 
de moyens financiers amoindris. 


font que la place de Timpôt 
annuel sur la fortune des parti- 
culiers dans la fiscalité des pays 
qui ont institué une telle taxe est 
toujours tris modeste : son ren- 
dement est. dans la plupart des 
cas. voisin de 0.20 % du produit 


qui risquerait fort de freiner qu'il ne joue qu'un rôle relative - 


cultes (TempIoL 
s D’autre part, si Von créait 
demain un impôt frappant à la 
fois la fortune des particuliers 
et le capital des sociétés, on taxe- 
rait deux fais la valeur des 
t actions» de c es sociétés : une 
fois comme élément du capital 
des entreprises en question, et une 
fois comme faisant partie de la 
fortune des actionnaires. Ce 
e double emploi » serait injuste. 
H faut donc choisir. Il semble 
r ait plus sain économiquement 


plus paradoxal est que les pays 
oà la pression fiscale globale gui 
s’exerce sur les patrimoines est la 
plus forte sont ceux qui n’ont pas 


de l'économie française, car. selon 
eux, la transmission héréditaire 
du pouvoir dans l'entreprise est 
en France un obstacle à la com- 
pétitivité. » 

Après avoir noté que la France 
est un des pays développés du 
monde où le rendement de l’impôt 
sur les successions est « relati- 
vement élevé » (septième rang 
parmi les vingt et un pays de 
VO.C.D.E.1. le rapport critique 
sévèrement l’état actuel de notre 
législation dans ce domaine. 

« Cet impôt frappe en effet 
autant les catégories « moyennes » 

Un pauvre et un riche 

» Pour une part d’héritage 


la taxe à payer au titre de Vhéri - 
tage dépasserait un certain ni- 
veau. par exemple 10000 P fil 


prix ont augmenté de plus de s’agit de la taxe à payer, et non 
200 %. , _ _ de l’héritage), cette tasse serait 

» Enfin, le tant d’imposition affectée d'un coefficient multi- 
est relativement modéré, mpts plicateur en. fonction de la for- 
très peu progressif çuarid Ihén - tune de l’héritier, quand cette 
tage augmente, loraqu.il s'agit fortune aurait déjà elle-même 


utilisées par certains dans un but 


la réforme qu'elle propose si 
l'anonymat de certains place- 
ments devait dans l'avenir sub- 
sister. 

» Ces propositions, conclut la 


une certaine importance. Ce commission, devraient permettre 


beaucoup plus sévère, mais encore 
moins progressif, quand l'héritier 
est un frère ou une sœur du 
défunt. Et ù devient très dur. 


coefficient pourrait aller, selon le 
montant de cette fortune, de 
I (dans ce cas il n’y aurait pas 
en fait de * surtaxe») à 15 (dans 


de donner à la question posée 


le sms de la justice sociale et du 
progrès économique, tout en pré- 
servant les finances publiques, s 


d’impôt annuel sur la fortune. <*’«* montant 


paient les mêmes droits 

s Alors que la dimension des 
familles est un facteur fonda- 


Jusqu'à 60 


■Les statistiques dressées par la 


pays de TO.CJDJR., aucun des 
neuf premiers classés comme 
ayant la plus forte pression fis- 
cale globale sur les patrimoines 
n'a institué d'impôt annuel sur 
la fortune . * 


«riche» héritant de la mime tion des successions est peu 


tunes, le régime actuel d’imposi- 
tion des successions est peu favo- 
rable aux familles. Certes, comme 


Effets économiques nuisibles 


savoir si un impôt annuel sur la moine Enfin, le rendement . 1 

fortune réduirait les Inégalités financier de la taxe serait ma- I £ n^îüité 

sociales : <r Pour que l’effet deste, alors que le coût de sa 


LES TROIS SAGES 


Commission avait été crête avec 
pour mission J’ètode d*>xa pré- 
lèvement «ur le» grosse» for- 
tunes. «compte tenu des mo- 


,, n uvuT-ra f*® 


période gui ne soit pas trop Ion- coût psychologique qu'auraient 
gue. il faudrait que le taux annuel pour les Français — au moins 
d’imposition soit relativement une fois pour tous, régulièrement 
élevé. Alors, compte tenu de la ensuite pour certains — le recen- 
rentabOUé des différentes catégo- sement et l’évaluation des biens 
ries de biens qui composent les composant leur patrimoine, 
patrimoines. Ü serait impossible à ■ » Ce n’est donc pas sans raisons 


j d*'-f 1 u«di 


c beaucoup de contribuables de qu’à l’étranger les partisans d'une 
ff payer cet impôt avec le revenu plus grande justice fiscale _ se 


jamais adopté un tel taux, qu’on sur les fortunes : améliomtion du 
pourrait qualifier de « confisca - rendement de l’itnpôt sur le 


Centre 


de choisir un taux de ce genre çaïes. taxation des plus-values 
en France. « réalisées », réforme des droits 

» Créer en France un impôt de succession. 
annuel sur la fortune, même à Rejetant l'impôt annuel sur la 
taux modéré, aurait des effets fortune, la commission propose 
économiques nuisibles . Or, avec un une réforme des droits de succes- 


Tr&oçiUse et dea législation* eu- 
ropéenne* en la matière a. Cette 
commission était composée de 
MSI Gabriel Ventejol. président 
dn Conseil économlOne et so- 
cial. Robert Blot, Inspecteur gé- 
néral des finances, gouverneur 
dn Crédit foncier de France, 
Jacques Mêrrnod, Inspecteur gé- 
néral de ITNSEE, membre do 


gros héritages échoient souvent 
à des gens déjà bien pourvus, on 


dans la plupart des pays, les 
droits sont calculés sur la part 
de la succession allant à chaque 
héritier et non sur le montant 
global de la fortune du défunt. 
Mais on ne tient presque pas 
compte du nombre des enfants 
de l’héritier : une réduction de 
droits est bien pratiquée pour 
chaque enfant à charge au-delà 
du deuxième, mais elle n’a pas 
été revalorisée depuis J9S2. Elle 
est aujourd’hui tris faible 
(2 000 francs). 


Comment seraient calculés 
les droits de succession si les 


175 DOD francs, par part d'hé- 
ritage en ligne directe. 
Compte tenu de rtnflatton, 
il passerait à environ 
<00 000 francs, c'est-à-dire 
çuhtne personne héritant de 
400000 francs serait totale- 


(chiffre théorique, mais trai- 


tions : alors qu'un don devrait 
être essentieUement un moyen 
d'aider une personne en diffi- 


culté. par exemple des jeunes 


rabattement à la base de 
400000 francs). 

Si le droit à payer résultant 
de l'application du barème 
était supérieur à 10 000 francs. 


faudrait pour cela une seconde 
condition : que sa fortune 
personnelle soit déjà supé- 
rieure à 1 million de francs 
(un peu plus, s’il a des en- 
fants). Tel est le point le plus 
original de la réforme propo- 
sée : la prise en compte dans 
le calcul de l’impôt de la 
fortune déjà possédée par 


teur allant de 1 à ïfi est 
appliqué en fonction de la 
fortune de l'héritier et du 
nombre de ses enfants, qu’ils 


quand la fortune de l’héritier 
dépasse 10 à 12 millions de 
francs et pour la fraction de 
la succession gui dépasse 
2.4 millions de francs. Le taux 
marginal de l'impôt est alors 
voisin de 60 %. Mais de tels 
cas seront très rares : fl n’est 
pas donné à tout le monde de 
posséder un patrimoine dépas- 
sant 10 mutions de francs- 


H. 

*l£ DROIT 

- <■%#< 


-V ■ - ■- 


IMPOTS SUR LES PARTS D'HÉRITAGE 

(Seuils et taux au 1" janvier 1876 en francs) 


les personnes ou entrâtes biens I 


commission à proposer de le r 


INDUSTRIE 

Rhône-Poulenc et le C.E.A. s'associent 
polir fabriquer des matériaux 
destinés à f électronique 


J Taux d’ansiication TS 3 " taxe, fondée comme aujourd’hui 

minimum “iSSîlïï mulmum mT nmpor tanM te Vhérlteçt cm 


sur r importance de Vhéritage ou 
du don reçu, et une e surtaxe » 
dépendant de la fortune de l'hé- 
ritier. . 



Conjoint 

Enfsnis 

Petits-enfants 


Conjoint 
Petits -enl&nts 

Parents 

Frères et tassa 
Neveux et nièces 
Non-parents 

Conjoint 

Entente 

Petits-enfante 

Parents 

Frètes et BŒurs 

Neveu* et nièces 
Non-parents 


FrtrM^et mbuxs 
Neveux et nièces 


Continuant la diversification de 


fabrication de monocristaux des- 


dans l’avenir par la nouvelle 
société. 

Après les G.G.G., Crismatec 


tatian agricole, commerciale ou 1 


tinës à l'industrie électronique. La pourrait éventuellement f&bri 
première, fabrication devrait être rteK monocristaux de silicium 
celle des grenats de gallium et de tinés à la production des cellules 
gadolinium (G.G.G.). qui sont le 
support des mémoires à bulles 
magnétiques. Crismatec cons- 
truira, sur un site non encore UC naiiHiwr ie surcuuu Uibn*-HUE 
choisi, une usine de production de qu'utilisent les circuits intégrés. 


par ailleurs substantiellement 
majoré en faveur des héritiers 
atteints d’une incapacité physique 


terme 10 % des besoins mondiaux, capital de 1 million de francs 
L'usine sera commencée en fourni à parte égales 
I960, elle nécessitera un investis- C S_A. et Rhône-Poule: 
sement d'environ 60 millions de devrait, 
francs sur trois ans. Dans un centaine de 

premier temps, un atelier pilote — 

sera mis en service au Centra 100 millions de francs. — M. A. 
d’études nucléaires de Grenoble ; 


d’hui : pour donner une idée, les j U doit en quinze mois permettre 


taux du barème en ligne directe 
— dore pour les enfants du dé- 
fient — pourraient s'échelonner 
de S à 40%. ce dernier taux pou- 
vant s’appliquer, par exemple, à 

une part d’héritage ou à une 
donation d’un montant supérieur 
à 2 millions de francs; ce taux 

maximum serait encore nette- 
ment inférieur à ceux qui exis- 
tent actuellement en Suède, en 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis. 

» L’héritage en ligne directe ou 


de définir les conditions écono- 
miques et techniques de fonction- 
nement de la future usine. 

Crismatec permet la mise en 
commun de deux compétences. 
Celles de la division «chimie 
fine» de Rhône-Poulenc, sur la 
purification des métaux de la 
famille des terres rares, avec les- 
quels le gallium a beaucoup 
d'analogies ; celles du Labora- 
toire d’électronique et de tech- 
nique de l'informatique <LETï), 
qui dépend du CB. A. et a une 
bonne expérience de fabrication 
des monocristaux. H commercia- 


• Les prix des matières pre- 
mières importées par la France 
ont diminué de 2 % en décembre. 
Far rapport à 1077, ces prix ont 
augmenté de 42 %, l'indice pas- 


à décembre 1977. Quant aux ma- 
tières premières industrielles, si 
elles ont diminué de (W % en un 
mois, elles restent en hausse de 
1 22 % sur un an. 



{* J Taux moyen. 
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AFFAIRES ÉDITION 


LA DÉFENSE DE L'EMPLOI EN LORRAINE 


Tonte la population s'est jointe à la manifestation de Metz 


KLÉBER-SEMPER1T : 
le divorce est prononcé 


le Syndicat national s’inquiète 

A la suite de la mesure gouver- rait de distinguer un secteur 


Metz. — Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes — trente-cinq mille selon la police, 
quatre-vingt mille selon les organisateurs — 


défilé de protestation prévu vendredi 12 Jan- 
vier à Metz contre les licenciements dans la 
sidérurgie. Une mobilisation de cette ampleur 
est, dans l’est de la France, sans précédent 
depuis au moins quinze ans, époque des grandes 
grèves dans les mines de fer et de charbon. 
L’arrêt de travail de vingt-quatre heures décrété 
le même four dans toute la région a été très 
suivi : 100 % dans les houillères, un peu moins 
dans les mines de fer, 60 % dans l’enseigne- 
ment, 40 % à 55 % dans la sidérurgie, 40 % dans 
la métallurgie, 50 % à 1'E.G.F., 100 % dans les 
transports urbains de Metz et Nancy, 20 à 


45 % dans les P.T.T. (pourcentages de sources 
patronales, les syndicats citant des taux plus 
forts). 

A Commercy (Meuse), des militants C-FJD-T. 
ont bloqué deux rapides pendant quarante-cinq 
minutes. Dans les Vosges, on n’a compté qu’un 
millier de grévistes. 

Les « états généraux de la sidérurgie », 
regroupant les municipalités, partis politiques, 
syndicats et organisations socio-coi tore Iles des 
centres lorrains de cette industrie, préconisent 
la - révolte du citoyen », soit un ensemble de 
mesures telles que refus du paiement du pro- 
chain tiers provisionnel et son versement à un 
compte bloqué, retraits de fonds sur les comptes 
bancaires, grèves du zèle des administrations. 
Une campagne sera lancée contre les heures 
supplémentaires. 


nementale interdisant les prix et un secteur 
lïï conseillés en librairie, lesjmdlcat livras difficiles. 


secteur protégé pour les 


rhM tars n^enb œsrSëdes M - Yvon Chotard, précise, dans Le Syndicat national de l’édl- 
n^n£?iii P srsmt^SÎ& inS ^ communiqué, que « cette deci- tion estime que « la situation. 

sion ne correspond en aucune créee désormais est particulière - 
cbrusM^'un SriaîaTSlSSf - manière aux propositions qu'il ment grave et complexe en ce qui 
C rMimnri avait adoptées en as semblée gé- concerne notamment les rapports 

oubSéle^î d^aorèsS néralele21 décembre 1976 ( pour des éditeurs avec les auteurs et le 

ïïirii de ST a» « Prtr imposé ») ni même au développement de la production ». 

55* a£ hoW°irï^utese dènosi compromis signé avec la Fédère.- En effet, le calcul des droits d'au- 
rjfL inSriSf i^fûLq dÉte- ti0TL française des syndicats de teur se faisait sur la base du prix 
SiTdü^S£^pa“cra°£r^era «« »ÏCe compiomie suggè- conseillé, filé per l'éditeur, 
à savoir la Compagnie financière 
Michelin, le Creditanstalt Bank- 
vereln de Vienne et le Crédit 
suisse, ont décidé de mettre un 
terme définitif & la coopération 


Evacuons tout de suite lin cl- p\_ pnl/ .,.s crw&i-înl Cette unité de dernière heure 

lent — le seul enregistré au Ue norre enV °y é spécial ne £aite sans mai: le 


coure de cette manifestation — 


Fonderies de Gorcy forçaient fa- éq ivalu à 1111 suicide syndicaL cortège, car la plus grande partie 


cllement ce barrage, pour se ren- 
dre directement devant la préfec- 
ture de la Moselle. Le nombre 
des cédétistes grossit Jusqu’à 
atteindre environ vingt mille per- 
sonnes quand la délégation Inter- 
syndicale se présentait, après la 


des forces de l'ordre sta- 


En effet, si dès le 29 décembre 


M. MITTERRAND : ce 
n’était pas préva... 

Metz. — Même s'il s’est mon- 
tré tort discret en marchant en 
milieu de cortège, au sein d'une 
obscure délégation socialiste, 
M. François Mitterrand, qui a In- 
tégré ef quitté le défilé en cours 
de route, a obtenu Fettet recher- 
ché : que son nom aolt associé 
à cette tournée lorraine. En 
r absence tf autres personnalités 
politiques d'envergure nationale, 
et en la présence de tant de 
Journalistes, la mise en valeur 
de sa participation était facile- 
ment assurée. Après tout, pour- 
quoi pas ? On se serait contenté 
de dire: bien joué. 

Mais le premier secrétaire du 
parti socialiste ne s’est pas 
contenté de dire que sa pré- 
sence avait avant tout • une va- 
leur symbolique -, ou qu’il n'était 
à Metz - qu'un militant socialiste 
comme les autres Il nous a 
déclaré en outre: - J'étais, hier 
soir, & Bruxelles. C’est sur l'ins- 
tance expresse des fédérations 
socialistes de Moselle et de 
Meurthe-et-Moselle que je suis 
venu ici. Ce n'était pas prévu à 
mon programma. - — M. C. 


des Lorrains ont manifesté pour 


considération majedre. 

« Giscard, Barre, Ldbbé Cl>, 
vendus à l'étranger le : c’est un 
slogan qui a dominé durant les 
trois heures de défilé sur un 
trajet particulièrement tortueux 
de prés de 5 kilomètres. Le 
service d'ordre étant un peu sur- 
pris par cette ampleur, le serpent I 
humain a failli plusieurs fols se 
mordre la queue. 


des activités professionnelles avec 
un fort contingent d’enseignants 
et d’élèves. Parmi les slogans 
classiques, on a plus particuliè- 
rement remarqué les sidérur- 
gistes de Longwy, qui, à propos 
de leur aciérie à oxygène, prédi- 
saient « le Waterloo ŒEtchega- 
ray » ; les sapeurs-pompiers de 
Toul, Metz. Nancy, qui action- 
naient leurs sirènes au cri de : 

« Alerte, l’emploi est en dan- 
ger ! ». ou des métallurgistes qui 
chantaient sur l'air populaire 
bien connu : c C'est le plan 
Davignon qui détruit, c’est le 
plan Davignon qui détruit nos 
régions ». 

C'est pourtant la moins pitto- 
resque des clameurs qui a été 
reprise avec le plus de conviction 
par des milliers de poitrines : | 
« Les Lorrains sont Français I ». 

MICHEL CASTAING. | 

(1) ML Bernard Labbé. président 
de l’Union de la métallurgie de 


Dix ans après le licenciement de M. Fleurence 




contestable complémentarité » 
existant entre . elles. 

Les négociations entreprises 
depuis quelques semaines entre 
les différents partenaires (le 
Monde du 4 janvier) ont donc 
achoppé sur le choix d'un action- 
naire majoritaire en vue de réa- 
liser l'unité complète des deux 
entreprises (direction, marque et 


de la crise. 

« Les divergences de concep- 
tion et d’opinion qui ont surgi 
à ce sujet entre les actionnaires 
n'ont pu être surmontées », pré- 
cise le communiqué. 

Michelin n’a jamais fait vrai- 
ment mystère de son vif désir 
de prendre la direction du nou- 
veau groupe, aidé en cela par 
le tout dévoué Crédit suisse. De 
son côté. le Creditanstalt Bank- 1 
verein, émanation de l’Etat autri- 
chien. s’est toujours opposé à une 


Et maintenant, que va devenir 
Kléber-Colombes? Occupé à in- 
vestir à. l'étranger, maintenant 
au Brésil après les Etats-Unis, 
Michelin va se trouver bien 
embarrassé. Revendre Kléber ? 
Encore faudrait-il qu’il y ait un 


d’un lourd passif. La fermer ? 
La rumeur en a - couru, mais 
neuf mille emplois sont en cause, 
et le morceau paraît un peu 
gros. — AD. 


ENERGIE 


Mécomptes d'auteurs 

La décision de BÆ. Monory, les prix du livre, le ministre 
ministre de l’économie, d’in- de l’économie soulève plus 


profession du livre lie Monde effet, que tous les petits 


ment, se montre a priori sa- moduler leurs marges et donc 

tisfaite, encore qu’elle se leurs prix de vente. Surtout, 

réserve de montrer son en- elle bouscule tout un système 

thousiasme ou son dépit à la de rapports laborieusement 

lecture des mesures d'accom- établis entre les éditeurs et 

pagnement. Quant aux ëdi - leurs auteurs Les droits d'au- 
teurs, stupéfiés par des déci- teurs, de 10 à 15 % selon le 

siens qu’ils n'attendaient pas. tirage, sont fixés par rapport 

ils ont réuni hier 13 janvier au prix de vente au public, 

leur syndicat et publié un indépendamment des rabais 

communiqué dont la brièveté consentis par les libraires au 

ne cache pas la déception. les grandes surfaces. Désor- 

« Les décision, déclare ce “£■ 

mmeniquè. ne cmrapoa- ^nfcTdëTon^édltÆ 


avec le concours plus 


üynaicaz nanonai oe leauion 

m assemblée générale, le ?” *îlï te JEÏta ffl £3LÏÏ« 
21 décembre 1976. ai même Ialt a “ grandes surfaces? 
au compromis r ignê avec la A un Important libraire ? Au 


est particulièrement grave et paperasses ? Comment ob- 


tiendra -t-il une avance puis- 


et le développement de la je livre ? etc. 
production. Un comité direc - A 

teur exceptionnel en exami- « 


Une fois de Pins, l’auteur. 


nera les implications le mer- <* mal-aimé, souvent rétribué 
ÏS*. ,7 SÎT S ■ au niveau du SMIC, parfois 

créai 17 janvier. » paa pa yé du tont et? l’est. 

Appar emm ent, le Syndicat durement imposé, mais «ma 
des éditeurs pensait que lequel n n’existerait ni in- 

M. Monory retiendrait tout dus trie ni commerce du livre, 

ou partie du compromis éla- a été oublié, 
boré en juin dernier avec les „ . 

libraires et aul créait un V» certaine effervescence 


Au cours des prochaines années 

L'ÉNERGIE SOLAIRE ÉQUIVAUDRA 
A 7 MILLIONS DE TONNES 
DE PÉTROLE EN FRANCE 

Le président du Commissariat 
ô l’énergie solaire (Cornes). 
M. Henry Durand, a été reçu, 
vendredi 12 janvier, par le pré- 
sident de la République. Selon 
M. Durand, les filières les plus 
immédiatement rentables de 
l’énergie solaire, devraient appor- . 
ter à la France réqui r ’alerrt de 


sa marre bénéficaire. Ce » maintes fois que Je 
système "devait, en principe. 

BS-SK." & “« i«™ut?«T». 

formes de distribution, main- 

tenait des points de vente et. Jj* ld £j t ,5S_2? 

a long terme, permettait aux &ris d ® J ettre «î 9 m devait 

éditeurs de continuer à pu- rencontrer prochainement le 

blier des textes de haSte P"»***» * F* 

tenue. aura d'intéressantes questions 

u. ....... .. ' — 


ETRANGER 


D'Ici cinq â dix ans. la France 


à l’énergie solaire et deux cent 
mille chauffe-eau solaires 

Les recherches vont s'accentuer ■ r*« iai ■ 

MfiVti & ÆS Le P°ys s installe dans la grevé 

(plantes, déchets agricoles), c'est- 

à-dJre de l’énergie solaire conver- (Suite de la première page.) nombre considérable d’entreprises 


En Grande-Bretagne 


petole. Un programme VEDA m | 0nB 0xamlnent |L . 

(Valorisation énergétique des dé- . . ' * ,® 9 1 

chets agricoles) a été lancé. den das 8X P ,ICfl bons. 

10 millions de francs vont lui être n 
consacrés, fournis pour moitié par De P ar1 61 d autre, 
le Cornes et par l'INRA (Institut installé dans la grève. 


:e sont les dans le conflit entre les camion* 
.tant les ca- neurs et leurs employeurs., 
lars. daman- ^ conflit des camion- 

neurs dépend dans une large mesure, 
. » , , du gouvernement. Les employeurs 
ntt «r, n»,-» semblent prêts â aller au-delà rte 


Cornes f*t par l'INRA (Institut installé dans la grève, tout en main- la ,„' ^ ,_ a .| 

itionai de la recberche agrono- tenant le contact, qu'on a logé pré- L u 15 h , a au9 "LÏ Ll 

.iquel. lérable à un aHiontetnent. Le mlnls- 2 e * .“Jf" . oa 7 ,lon " eurs éerarr 

Uéiecmcité soiaire ne sera que tre des transporta a négocié et établi 8 le BÇinemmem 

us tardivement rentable. Dans nvRf . i p « rtirinonnfo rfumuin renonce â bloquer les .prix du 


•LDNITE D'ACTION 
C.G.T. ET C.F.D.T. 

SE DÉVELOPPE 

DANS PLUSIEURS DÉPARTEMENTS 


plus tardivement rentable. Dans 
le? dernières semaines ont été 


construction d’une première nen- alimentaires pour tes animaux. .. haussa , L rifa imDOS ès à 

traie solaire à Targaesonne (Pyré- médicaments, mazout pour le chaut- , J SiïùJ hmiï* nSu«L lé 

nées-Orientalesl. Lé colei! y îro- fage des écoles, etc.), que les gré- ' 0 “ r c "° nlè "y Jusq .“* 

duira de [a vapeur qui actionnera vistes devront laisser passer. De Qpuvsmsment ne s est P 8 ® 

un turbo-altemateur et fournira môme, le gouvernement a obtenu du dia P0sé A accepter un règlement 

une puissance électrique de ? mé- T G W U. l'abandon des piquets de contredisant si ouvertement sa pon- 

gawatts. En collaboration avec orètfH di»- ,„p nn d 0 i,„. n-ri,... tique en li-lnflationnlste. 

& Al ÎBïïSr construira ausïi^une hôrement efficaces ' un " HENRI PIERRE, 

centrale solaire, d'une puissance 
de 20 mégawatts, au sud de 
Catane, en Sicile. 8 000 mètres 
carrés de miroirs concentreront 
1er* rayons du soleil sur la chau- 
dière de cette centrale, qui sera 
financée pour une moitié par la 
Communauté économique euro- 
péenne. pour l'autre par les trois 
pays constructeurs. 

La fabrication française de cel- 
lules photovoltaïques, qui trans- 
forment directement la lumière 
en électricité, vu fortement aug- 
La RadiotechnJque va 
doubler sa production en la por- 
tant à 400 kilowatts (quantité de 
cellules pouvant produire 400 kilo- 


watts électriques i. La nouvelle 
usine Leroy -Sommer, près d'An- ; 
goulêmu va commencer sa 


)US^> 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


' -M 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU 8 AU 12 JANVIER 1879 

SORTIE D'HIBERNATION? 

L E marché s’est réveillé. Personne ne sait combien de 
temps cela va durer, mais le fait est là • en cinq 
séances, les différents Indices de valeurs françaises 
ont progressé de s *ï en moyenne. Il r&ut remonter 
plusieurs mois en arrière pour trouver une hausse hebdo- 
madaire comparable. C’est dire combien le réveil a été 
brutal. Certes. les volumes quotidiens de transaction* (voir 
tableau cMessousl n’ont pas encore atteint des niveaux 
très élevés. Mais, là aussi, le progrès est très net par rapport 
ù la semaine précédente. 

Oh I Cela n'a pas «té très facile. Lundi, le marché 
était encore passablement engourdi » les cours restaient 
stables dans l’ensemble, les échanges faibles. Mardi, rien 
de nouveau, le désoeuvrement était général. Mais, insensi- 
blement, le climat se modifiait » - Après tour, les cours 
se tiennent plutôt bien ». disait-on autour de la corbeille, 
bien que nul n’ignar&t que l’équilibre «tait, pour l'essentiel, 
assuré par les investisseurs institutionnels. Le lendemain, 
les professionnels procédèrent à quelques petites - touches ». 
Le marché réagit au-delà de leurs espérances 1+ 0,6 % à 
l’indicateur instantané!. Les investisseurs étrangers, eux 
aussi, étaient revenus, ils allaient d’ailleurs répondre pré- 
sents Jusqu’à la fin de la semaine assurant, par leurs 
achats, une partie de la hausse. Mais une partie seulement. 
Car après les - gendarmes et les professionnels vinrent 
les gérants de portefeuilles privés et quelques particuliers 
eux-mêmes. Jeudi et vendredi, le marché s’offrie deux 
remarquables bourrées de hausse (+ 1,2 et -f- IJS *5-). 

La Bourse de Paris vient-elle de retrouver, en quelques 
(ours toute sa clientèle traditionnelle ? H est bien sûr 
trop tôt pour le dire. Deux choses sont, pour le moment, 
certaines. D’abord, en dépit de la loi taxant les plus-values, 
qui les vise plus particulièrement, des professionnels se 
sont engagés sur le marché à terme, ce qui semble indiquer 
que leurs espoirs de gains restent entiers. A l’Inverse, les 
» nouveaux actionnaires » entrés à la Bourse au cours 
du semestre dernier, eux. se montrent très réticents. Certes, 
pour l’essentiel, ils gardent les titres on les parts de SICAV 
acquises, mais les nouveaux candidats ne se bousculent 
pas. Cest même te moins que l’on puisse dire puisque 
dans certaines banques, les remboursements de parts de 
SICAV dépassent quotidiennement les acquisitions qui. 
elles, ont pratiquement cessé. Le mouvement reste très 
marginal, pour ne pas dire insignifiant, mais le fait est là * 
ayant acquis des actions uniquement dans le but de profiter 
de déductions fiscales, des Français se pressent de les 
revendre tout en sachant qu'il leur faudra les racheter 
' une nouvelle fois avant la date fatidique du 31 décem- 
bre 1979. Sons peine de réintégrer l'année suivante, dans 
leurs déclarations de revenus, les déductions abusivement 
faîtes cette année. A malin, malin et demL- 

PATRICE CLAUDE. 


LES MATIERES PREMIERES 


Hausse du plomb et du cuivre 


METAUX. — Nouvelle et vive pro- 
gression des cours du plomb à Londres 
qui atteignent de nouveaux niveaux 


part des utilisateur», facteur sup- 
plémentaire de terme té. la de- 
mande est appelée à s'accroître. 
Enfin, les stocks mondiaux sont 
revenus à des niveaux c critiques », 
estiment les professionnels. A Lon- 
dres. par exemple, ils n'atteignent 


1971. Plusieurs facteurs expliquent 
cette petite flambée des prix : 4t- 


& sey 350 tonnes, soit leur niveau 


1079 à 650 000 tonnes, Aifficvfxés 
accrues d'acheminement du métal 


iEES«3iEESE3ili^E323|EE33! 


rentre ... 58 218 632 58977695 905MI42 130590480 170 

^RÎotÔM. 78014084 133080880 101903852 153975338 887430001 
Actions 53038800 50010880 84810828 00012855 105701044 

rotai .... 189285310 242009884 857278613 383182873 578048887 
INDICES QUOTIDIENS (I.N.S.E.E. base 100. 88 décembre 1078) 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100 , 28 décembre 1070 ) 

Tendance. | Ml | 100,9 | WW I 102 . 7 I WW 

tbree 100, 80 décembre Mil 

Ind. gén. .1 07,0 ( 87,9 | 88 I 88,7 | 88,9 


— Paru (en franc* par quintal) ; 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


Bourses étrangères 


NEW-YORK LONDRES 

Nouvelle avance TuepU 

Malgré alun noœbrsu*** vante* X/actravatkm Ou conflit» sofltaux 


stratégiques américains. Toutefois, de sacs. En 1979. les exportations 
nombre de spécialistes ne prévoient brésiliennes se sont élevées A I 2 fi 
pas de reprise sensible des cours millions de sacs. 

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 12 Janvier 1279 

(Le* cour» entre panmtMaw sont — Londres (eu livme par tonne) ; 
ceux de la semaine précédente J sucre mare, 103,20 (104*0) ; mal, 

HOSTAUX. — Londres (en «terlln* (1«-M> : coté «au». 13*2 

par tonne) ; cuivre (Wirebus), (1393) . mal . \235 (1350) , cseso 
comptant, 825 (780); è trol* mois, 1878 • tna1 ' xn& 

838.50 (792) ; étala, comptant. 6775 11 "ib. 


cette aimée A moins d'une avgmen- 


ration persistante de la situation 

Repli des cours de l’étain tant A 
Londres qu’à Penang dû A un 
gonflement des expéditions de mé- 


Ai. Monory passe ht main 


en Australie qu’en Nouvelle-Zélande. 
Les achats de soutien effectués par 
la commission australienne ont 
représenté de B % à 17 % de V offre 
totale. Des prix en hausse de 5 "j 
environ sont prévus durant le se- 
cond semestre de la saison 1979- 
197 9. 

DENREES. — Repu des cours du 


raffiné par certains producteurs Etats-Unis durant le quatrième 
américains, enfin, perspectives trimestre. 

d’achats de métal par la General Légère baisse des cours du café. 
Services administration, organisme La récolte brésilienne de ta saison 
chargé de la çeslon des stocks 1978-1979 est évaluée à IB millions 
stratégiques américains. Toutefois, de sacs. En 1 979. Iss exportations 
nombre de spécialistes ne prévoient brésiliennes se sont élevées A i 2 fi 


la Bonne. O l’a clairement af- 
firmé mercredi soir devant un 
parterre de banquiers et d'agent* 
de changes, tans ancien* Aères 


dès le moi* d'arm prochain 
(e le Monde ■ dn i“ Jan- 
vier 1979). Ainsi pourra être as- 


prise* cotées à la Bonne, 


la taille ne permet pu l’accès 
Des explications ont ensuite 


financiers qui s’inquiétaient de 
savoir ce qn’»n*lent -devenir, en 
1982, les actions acquises an 


pris », a répondu la ministre, 
reprochant A son aadltoire de 
ne pu poser te problème 
comme O se doit. * C’en à vau 
d'expliquer anx nouveaux ac- 
tionnaires es qu’est une action, 
ce qu'est une entreprise, et la 
rôle qu’ils peuvent louer grâce 
à leurs investissements, i En 
clair, *1 l’ospérienee de réani- 
mation de la Bourse échoue, les 
Intermédiaires financiers (ban- 
quiers et agents de change) 
n’ auront g s’en prendre qu’à 
eux-mêmes. Mais, les chefs d'en- 
treprise ont également, d’après 


généreux avec vos actionnaires 


question* lorsque deux Jours 
pins tard, un antre ministre, 
celai de l'industrie. leur lança : 
e Nous n’avons pu le droit de 
dissiper notre capacité d’expan- 
sion en distribuant anx action- 
naires ou au personnel le 
surplus dégagé par le rétablisse- 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


l’année soit vatenrs e 
à nouveau l’accalmie 
ce moment, rée. — F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— EUROPE. 

1 ÉTRANGER' 

an Cambodge. 

3. PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 

4. EUROPE 

— ESPAGNE : deux gardes croîs 
tués au Pays basque. 

5. POLITIQUE 

— Le onzième congre 

P-S.U. 

6. SOCIÉTÉ 
JUSTICE 


LE MONDE JWJJODRD'HDl 

PAGES 7 & 14 

— An fil de U semaine : Désin- 


volture et liberté, par Pierre 


d'Alain Hervé. 


BADIO- TELEVISION 


radios libres six mois après)» 


1), par Catherine Hum b Lot ; 


La Barcfonniéro ; J 


par Thomas 


15. ÉDUCATION 
SPORTS 
RELIGION 
15-17. CULTURE 
18. REGIONS 
19-20. ECONOMIE 

21. U REVUE DES VAIEDRS 


LIRE ÉGALEMENT 


tiques (18) ; Météorologie 


Un avion tunisien détourné sur Tripoli 


Les pirates de l’air réclamaient des mesures 
en faveur de MM. Achour et Masmoudi 


De notre correspondant 


Tripoli, alors qu'il assurait tout commentaire. Toutefois, cette 


longtemps sous le signe de la sus- 


He ont tous été libérés sains et p ]us tendues depuis 
saufs ce samedi à 4 heures, au verte, l'été dernier, d’i 

terme de pourparlers, dont un d’armes libyennes dans 

ignore la teneur, entre les auto- pays et l'annonce par le ministre 


tunisien de 


défense que de 

«sont entra * * 

par les autorités libyennes 


Les pirates demandaient la 


maniement des armes t 
les po 
listes b 


de travaux forcés pour 

atteinte à la sûreté de L’Etat, 
après les émeutes du 26 janvier. 


Refus d'atterrissage 
à Malte 

Le détournement 


lieu 


éclaircies, alors que l’appareil 
Depuis qu’il est rentré à Tunis, repartait pour Djerba. Avant de 
i v a un peu plus d’un an, après se poser à Tripoli, il s'était pré- 
T au lende- senté & l’aéroport de La Valette 
de l'union où l’autorisation d’attérrir lui 

éviction du avait été refusée. Selon l’ai 

gouvernement, l'ancien ministre de presse libyenne Jama. le 


s’être exilé en France i 


stricte dans sa résidence de la ou libérer tous les passagers 


banlieue nord de la capitale. H faire le plein de carburant et 


peut circuler dans le pays, mais repartir. Vers minuit, 


magistrat chargé de l'Instruction vers Malte, puis retournait atter- 


de l’affaire de M. Habib Achour rir à Tripoli, peu avant 3 heures. 


l’avait longuement Interrogé, l'été Une heure plus tard, les pirates 


page, qu’ils détenaient encore __ 
samedi matin à bord de l 'appareil 

Coïncidgnce ? Ce mmmemenl 

— le premier dont est 1 objet un traites, mais après de longs et 
appareil de la compagnie tuni- serrés pourparlers avec le chargé 


cinquième anniversaire de la pro- ii y,.,,™. 
clamaUon à DJertM de l'unkra taient nSinlênt de libérer l^qul- 


manquée tunlso - lybienne, dont 
M. Masmoudi avait été le prin- 
cipal artisan, et au moment où 


page et de quitter l'appareiL 

MICHEL DEURË. 


QUATRE 


MORTS 

ü avait blessé grièvement i 


de famüle a tué, à coups de 
carabine, un malfaiteur venu 
avec trois complices, extor- 
quer une rançon sous peine 


jeune homme de vingt-quatre 


tite file de deux ans. La s 


ans, habitant à Meaux le 
même quartier que lui. Le 
propriétaire de la caravane, 
Af. Georges Kerdrouan, ayant 
surpris le garçon, le gardait 


s’est produite au domicile 


Au moment où les malfaiteurs 
acceptaient de rendre leur 
otage en échange de 40 000 F, 
le père de l’enfant. M. Daniel 


A Brétigny-sur-Orge (Es- 
sonne), le gérant d'une suc- 
cursale des magasins Leclerc, 


M. Roger Pétré, guarani e- 


Spengler, âgé de trente-deux 


i été tué, toujours 


tirées dans le dos par l'u 
des cinq malfaiteur s qui ve- 
naient d'attaquer le magasin 


à l’heure de là fermeture. 


cent de dix-sept ans a tué 
le propriétaire d’une cara- 
vane dans laquelle ü s’était 
réfugié Deux jours plus tôt, 


demi, était morte la veille des 


coups qu'il lui avait donnés. 


LE NIGERIA 
DEVIENT LE SEPTIÈME CLIENT 
DE L’AVION ALPHA-JET 
FRANCO-ALLEMAND 


datées 13 janvier), le Nlgéria est 


devenu le septième client de 
l'avion d'entrainement et d'appui 
tactique conçu, en coopération, 
par la France et la République 


fédérale d'Allemagne. 


d’un canon, de missiles et de 
roauetbes. de l' Alpha-Jet que le 
commandée à la fin 


source bien Informée a Paris. 


des concurrents du biréacteur 


franco-allemand. Auprès de la 


France, le Nigeria avait acquis 


trois vedettes rapides équipées de 


missiles surf ace - surface Exocet. 

C’est le premier pays de l'Afri- 
que anglophone & acheter l'Alpha- 


Jet, mais le quatrième Etat appar- 


contineot africain. 


Côte - d'jvoire . __ 

-Maroc (24). 

Au total, le biréacteur Alpha- 


acquisitions françaises (200 exem- 
plaires). celles de l’Allemagne 
fédérale (200) et de ' — ' 

gique (33) 


A B C D E F G 


LES ETATS-UNIS 
RENONCENT A ACHETER 
TROIS CENT CINQUANTE AVIONS 
HARRIER BRITANNIQUES 


Washington. (Reuter). — Les Etats- 
Unis Rachèteront pas le chasseur 
britannique Harrier à décollage et 
atterrissage verticaux. M. Harold 
Brown, secrétaire à la défense, a 
annulé un projet de contrat de 
4 700 millions de dollars (environ 
20 milliards de francs) portant sur 
l’achat de trois cent soixante de ces 
appareils destinés à l'aéronavale 
américaine. 

Les parlementaires américains 
s'étalent opposés l'an dernier à une 
décision semblable du secrétaire à 
la défense. Plus d'un d'entre eux, 
convaincus de la nécessité de ré- 
duire les dimensions des porte- 
avions, ont estimé que la Harrier 
serait bien adapté à des navires 
devenus plus petits. 


Cependant, le taux élevé d'acci- 
dents enregistrés par le Harrier, dans 
ses premières versions, pourrait mo- 
difier l’attitude du Congrès. Trente- 
deux des cent dix appareils acquis 
par le corps des - Marines - 


début des années 70 ae sont écrasés, 
provoquant la mort de onze pilotes. 
Marines • américains, ('équi- 


valent des fusiliers-marins 
commandos - marine français dépen- 
dent de l'arm 6g de terre et non 
de la marine de guerre américaine. 

ETeux cent cinquante Harrier onl 
déjà été vendus à l'armée de l'air 
britannique et â la marina espagnole. 


Chlm 


mirée 


En Argentine 


LA PRESSE CONSERVATRICE 
RÉCLAME LE RESPECT TOTAL 
DES DROITS DE L’HOMME 


Buenos-Aires (AJ? P.). — Une 
quarantaine de femmes, mères 
proches de personnes disparues 


ont été arrêtées le 11 Janvier, 


apprend-on de bonne source. 

Selon le Buenos-Aires Herald. 
la police a averti que désormais 


t aucune réunion publique 
' » sur cette place, qui lait 

palais de La présidence, 
re part, le quotidien 
iteur La Prensa dénonce 
s de violation des droits de 


i particulier ce- 


la disparition de deux journa- 
listes. MM. Jorge Fontevecchia et 
Jacobo Timmerman. ajoutant que 


le nombre de journalistes victimes 
d’assassinats ou de disparitions 
mystérieuses ne cesse de s'ac- 
croître. Le journal réclame 
r retour au respect total du droit 
dans tout le pays». 


tine, enlevé le 29 décembre der- 


Quesada. Elle n'a fourni aucun 
détail sur son enlèvement ni sur 
la façon dont celui-ci a pris fin. 
M. Gômez Quesada est secrétaire 
de rédaction à El Intransigente. 


Le numéro du -Monde- 
du 13 janvier 1979 a été tiré 
à 570 338 exemplaires. 


par l'achat de quatre-vingt-dix de ces 
appareils, ainsi que la marine In- 
dienne. La marine française s'est 
enqufs récemment des conditions 
dans lesquelles elle pourrait acquérir 


des Harrier pour Ses prochains porte- 


î cours de flnili 



En Israël 


ÉCHEC 

D’UNE NOUVELLE TENTATIVE 
DE PRISE D’OTAGES A MAÀLOT 
Trois iedayin tués 


: femme israélienne ont été 


trois autres Israéliens 


tière Israélo-libanaise, a annoncé. 


Selon le porte-parole, l'incident 
s’est produit vers 7 h. 30, heure 
locale, au moment où un groupe, 
qui s’était infiltré- à partir du 


T.iban fut découvert par les 


maison de repos pour personnes 


Âgées se trouvant à quelques c 


coups de feu. le troisième feda- 


yin a été tué en sautant, dans 
l’affrontement, du troisième étage. 

Le groupe de fedayin, précise- 
t-on, se trouvait depuis trois 


dans le secteur, où toutse 


; forces de sécurité avaient été 
ses en état d'alerte, après 
effraction dans la bar- 


rière frontalière de sécurité eut 
été constatée près du kibboutz 
Zarith. Vendredi soir, les traces 


des trois fedayin ont été relevées 


environs de Ma&lot, où les 


recherches étaient aussitôt cir- 
conscrites. Les trois hommes 
devaient être découverts samedi. 


trois fedayin une grande quantité 
d’expJoslIs, des grenades, des 
fusils mitrailleurs et un haut- 
parleur. 


& Maalnt, où se trouvaient une cen- 
taine d’enfants âgés de douze à 
quatorze ans. Après âne vaine ten- 
tative de négociations, les fedayin 
avalent tiré sur les otages, tuant 


une trentaine d'entre e 
sant quatre-vingts, a va 
mêmes abattus.] 


d'être c 


RÉUNIS EN CONGRÈS A BRUXELLES 


Les partis sodafistes et sociaux-démocrates 
de la C.E.E. ont adopté un appel commun 
aux électeurs européens 

De notre correspondant 


Bruxelles (Co mmuna utés européennes). — Le congrès de 
I'onion des partis socialistes de la CJLE. s’est terminé vendredi 
12 janvier par l’adoption d'nn « appel aux électeurs des Etats 


membres de la Communauté à l'occasion de la première élection 
au suffrage universel direct de l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne. du 7 au 10 juin 1979 ». Ce document énumère un certain 


nombre de points d’accord qui constituent les grands choix com- 
muns des partis socialistes de la CJLE. («le Monde» du 10 jan- 
vier). Il sera complété par le programme que 'présentera chaque 
parti sur le plan national. 

Le congrès a décidé que le parti socialiste ouvrier espagnol 
et le parti socialiste portugais, jusque-là membres observateurs. 


participeraient désormais pleinement à l’union des partis de 
La CEE. Celle-ci a réélu président M. Robert Pontilion, membre 
da secrétariat du PS. français. 


pourtant, des participants satls- Certes, les points de divergen-. 
faits. Pourquoi ? C’est que le ces et de tensions parfois sérieux 
congrès, qui s'est surtout tenu subsistait entre les partis socia- 


tant pour les Portugais et pour les français : suppression des mon- 
Espaqnols ; ces derniers, en parti- tants compensatoires monétaires, 
culier, avaient besoin d’être dévaluation du « franc vert », ga- 
confortés avant leurs élections, rantles données aux producteurs 
Mais leur pleine participation à de fruits et légumes et de vin 


l'élargifi- 


Vunian des partis ne change rien avant tout accord 
sur les conditions de fond que se ment. 
nous, socialistes français, posons Sur les Institutions aussi, et 


rélargissement de 'la CÔmmu - surtout sur l'évolution des pou- 
naulé ». voies de l'Assemblée, on constate 

En outre, les socialistes sem- plus que des nuances entre les po- 


de plate-forme commune qu'ils tours coïncide avec la thèse du 
ont approuvée. «C’est un papier parti français : « L’Assemblée 
d'une qualité inespérée il y a un élue au suffrage universel direct 
an, même s'a n'est pas tout à évoluera dans le cadre des traités 
fait bon. So tonalité anti-capita- existants. Tout nouveau truns- 


liste a été renforcée par rapport fert de pouvoir des gouvernements 
aux projets initiaux », a commenté nationaux aux institutions com- 
M. Jean-Pierre Cot, député de la munautatres, ou des Parlements 
Savoie. De fait, 11 n'est sans doute nationaux à l'Assemblée, ne peut 
pas indifférent que l'ensemble des se faire qu’avec l’accord cbtir et 
partis, y compris le S_P_D. du nef des gouvernements et Parle- 


chancelier Schmidt, affirment que ments nationaux ». Ce qui devait 
l'économie de marché ne conduit faire dire à M. Mitterrand : « Les 
partis comme les pays sont liés 


M. Carter est en colère 


Deux personnalités dont /as 
exce/Hrie/fôs onf souvent défrayé 
la chronique ont tait l'expérience, 
vendredi 12 janvier, d’un aspect 
Inattendu du caractère, réputé 
égal, de f actuel président des 
Etats-Unis : la colère. Son frère, 
Bllly Carier, qui 


volontiers lui-même comme un 
• péquenot - buveur de bière et 
Insouciant, a reçu uip lettre du 
ministère de la lustlce, lui de- 
mandant quelques éclaircisse- 
ments sur ses relations, notam- 
ment financières, avec le gou- 


vernement libyen. Mme Belle 
Abzug, qui tut un des éléments 
les plug voyants et les plus libé- 
raux de la Chambre des repré- 
sentants, et qui était jusqu'à 
vendredi co-président du comité 
consultatif présidentiel sur les 
problèmes tèmlnina, a été révo- 
quée par M. Carter. 

M. Bllly Carter avait accueilli 
récemment une délégation 


La loi lait obligation à tout 
citoyen américain qui travaille 
pour des intérêts étrangers è en 
faire la déclaration préalable. 
M. Billy Carter a-t-il reçu des 
Libyens une rémunération pour 
sa • prestation -7 La lettre du 
ministère de la justice, dont le 
comenu n'a pas été rendu pu- 
blic. ne serait qu’un ■ acte de 
routine ». Il est douteux cepen- 
dant que le président n'en ait 
pas été informé. Il n'a visible- 
ment rien tait pour éviter à son 
oedet encombrant cette humilia- 
tion, s'il ne fa pas Inspirée 
iui-mème. 




libyenne en Géorgie, il a eu le 
tort, A cette occasion, d’affirmer 
qu’l II y avait bien plus d'Arabes 
que des Juifs -, sans préciser, 
comme II tut contraint de le 
taire par la Buite devant la colère 
de nombreux juifs américains, 
qu'il ne taisait que constate- une 
évidence statistique. U aggrava 
son cas, en urinant pub//quement 
contre le mur du bâtiment de 
r aéroport géorgien où étaient 
attendus tes Libyens. Le Wash- 
ington Post es lima qre le trère 
du président avait réussi d cette 
occasion d se transformer en 
- gêneur actll • 


qui concerne Mme Abzug, 
ele a eu le courage (ou la témé- 
rité) de critiquer publiquement te 
programme anti-inflation de la 
Maison Blanche, estimant qu’il 
imposerait « un fardeau addition- 
nel ■ aux femmes américaines, 
par le biais du chômage, des 


restrictions è l’aide sociale, 
du rejet aux calendes grecques 
du système national d’assurance- 
maladie pour tous les citoyens. 


Elle a lalsssé passer t 


munlqué sur ce thème 
ment même où le comité consul- 
tant sur les problèmes féminins 
était reçu par Ig président. A ta 
tin de cette séance, M. Hemllton 
Jordan, qui roue, sans en avoir 
le titre officiel, ig rôle de secré- 
taire général de la Maison Blan- 
che. informa Mme Abzug quon 
remplaçante— 


lui cherchait 


D. Dh. 


par le traité. L’élection est prévue 
par le traité. Il faut l'appliquer. 
i parti ou un pays peut pro- 


fiter de l’occasion pour tenter 
d’élargir les compétences de l’As- 
semblée. ü suffira à la France, si 
elle y est hostüe. de dire non. puis- 


que. selon le traité, une tele déci- 


sion requiert l’unanimité ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


PAS DE GRÈVE 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
ET AU THÉÂTRE NATIONAL 
DE STRASBOURG 
LE 17 JANVIER 

Malgré le préavis de grève 


représentations de la Comédie- 
Française et du Théâtre national 
de Strasbourg seront assurées 


licenciement for- 
. __ direction à J 'égard 

délégué du personnel qui 


machinistes ont décidé d'assurer 
gratuitement, « dans le cadre de 
leur grève », le spectacle du 


19 janvier consacré & la soirée 
d'adieux de la danseuse étoüe 
Claire Motte 


NOUVELLES BRÈVES 


• Af. Raymond Barre sera, ■ La majorité des deux cents 
mardi 16 Janvier à 13 heures, ouvriers de production de chez 
l'invité de « TF I -Actualités ». Le Nina Ricci se sant mis en grève, 
premier ministre sera interviewé Jeudi 11 janvier, à l'appel de la 
en direct depuis l'hôtel Matignon. C.G.T., pour obtenir une augmen- 
tation ae leur revalorisation de 


Ba'lin*-? JHÛét ' 


janvier, et de 5 


Franco-Belge 

ard), près t 

les cinq cents salariés ont 


fesslonnelles 


demnJsation du chômage. 


détruit, le 


• 17 n incendie 

11 janvier, Fusi 

(constructions électriques et mé- 


Le conflit à « Elle ». — 

L'Union nationale des Syndicats 

-'■»*- ~ ■ .niques l de La Bresrc ”7 Vosges). 

œ dégâts approchent 100 mil- 
lions de francs Les quatre cents 

« Une ^ fois de plus, la di- m _ 

grand groupe d'acide chlorhydrique, poussées 


C.G-T- F.O.J exprime g 


& la rédaction de Elle dans w 

communiqué, déclarant notam- salariés ont été places en ehô- 
mBTir. ■ « *>•» '*** * mage technique. Les vapeurs 


droit du travail.} 


l rayon de deux kilo- 


MORT DEM. GIOVANNI BUITONI 


M. Giovanni Buitonl, qui fut 
pendant soixante ans l’élément 
moteur de l’expansion, tant ai 
Italie qu'à l'étranger, du groupe 
Bui toru. est décédé à Borne, à 
l’âge de quatre-vingt-huit ans, le 
12 janvier. 

L était le représentant de la 


quatrième génération des célèbres 


fabricants de pâtes. La première 


Glulia Buitoni t 

vannl Buitoni i . 

1923 l'élargissement du champ 


d'activité du groupe en l'étendant 


deux sociétés Buitoni et Feruglna 
ont fusionné en 1968 pour donner 
naissance au groupe LB.P. (In- 
dustrie Bultorti-Feruglna), qui a 
réalisé en 1977 un chiffre d'af- 
faires de 500 millions de dollars. 
L*LB2. une multinationale qui 
reste familiale, est actuellement 
dirigé par MM. Bruno Buitoni, 


cinquante -cinq ans. et Marco Bui- 
toni. quarante-sept ans. i 
En France, Buitoni emploie 


mille trois cents salariés et ex- 


ploite cinq usines : pâtes allmen- 


ret-sur-Aygues (Vaucluse) et à 
Caudry (Nord), conserves de spé- 
cialités françaises * — 


(Nièvre), conserves de poissons à 


Pont-Croix (Finistère). 
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